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AVERTISSEMENT. 


Le Vade-Mecum de loflicier subalterne du génie 
(sapeur-mineur) rassemble les prescriptions essentielles 
des divers règlements intéressant les unités de sapeurs- 
mineurs. 


11 s'adresse avant tout aux officiers subalternes du 
génie des Divisions et les met en mesure, dans toute 
situation excluant la possibilité de recourir aux ee 
ments : 

— de prendre rapidement une décision et de pro- 
céder à une mise en chantier urgente; 

— d'effectuer inopinément une reconnaissance et 
d’établir les propositions et demandes correspondantes. 


Les détenteurs du Vade-Mecum se familiariseront 
dès le temps de paix avec sa contexture pour être en 
mesure d’y trouver rapidement les renseignements 
recherchés. 

Jis l’étudieront à la lueur des règlements, et le com- 
pléteront d’observations, fruits de cette étude et de 
l'expérience quotidienne, afin d’en faire un instrw 
ment de travail personnel. 

Enfin, ils assureront eux-mêmes la mise à jour soi 
gneuse des renseignements susceptibles d’être modifié: 
ou précisés (organisation des unités, durées d’exécution 
des travaux, etc.). 
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PREMIÈRE PARTIE. 
ORGANISATION. 


TITRE I. — Génie. 


TITRE II. —— Autres armes. 







































LEON. 


Division 
El d'infan- 
| terie. 
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du génie, dispo- 
sant de : 
- Etat-Major. 
- Direction des ser- 
vices. 
- Direction des tra- 
vaux. 
Général ou colonel 


TITRE PREMIER. 


al = 


GÉNIE, 


CHAPITRE PREMIER. 


AUX SRMESS. 


 COMMANDANT 
ÉCHE:- | 


DES TROUPES 
et directeur (ou chef) 


| du service du génie 


(1) 





le génie et direc- 
teur des services 


commandant le gé- 


nie et directeur du! 
service du géniel 
disposant d° un état-| 


major. 


Lieutenant - colonel 


commandant le gé-| 
du 


nie et chef 
service, disposant 
d'officiers adjoints. 






Armée..|Général commandant|: bataillon du génie 
com- 


| à 


(1) Les commandants du génie des G. U, et leurs 
joints ) font partie du (, G. de la G. U, 
(a) Indépendamment des unités organiques indiquées dans cette olonns, 
1 des unités de renforcement peuveut être temporairement affectées aux G. U 





TROUPES 
DU GÉKRIE. 


(2) 


d'irmée (3 
pagnies s/m). 
bataillon de can- 
tonniers (4 com- 
pagnies). 
compagnie d'élec- 
tro-mécaniciens. 
compagnie du ser- 
vice des eaux. 
compagnie de mon- 
teurs de bara- 
ques. 
compagnie de 
camps et canton- 


nements (noyau| 


du génie et élé- 
ments d'autres ar- 
mes). 

compagnies auxi- 
liaires du génie 
(normalement au 
P: G. À.) 


bataillon du géuie 


de C. A. (a com- 
pasnies s/m). 


balaillon du génie 
divisionnaire (2 
F LI î 

compagnies s/m ). 


1 compagnie de parc} 





ORGANISATION SOMMAIRE DU GÉNIE 


ORGANES 


DU SERVICE DU GÉNIE. |È 










Service du matériel 
(parc du génie 
d'armée P.G.A.). 

Service des routes. 

Service électrique. 

Service des eaux. 

Service des camps el} 
cantonnements. 

Service forestier. 

Service du 
camouflage. 





























\ parc du génie de 
CA. (P.GCE LE 
\ compagnie d'équi 
paye de pont de 
G. ‘A: 


du génie division 
naire (P.G.D.) 





£.-M. {ou officiers” ad- || 

















=as= MT DArLIVE = TE RE À 7 j + É? * . s : D 
PR EEE HET z | LAS RER se. N 
da L È à é dé x - CE * 


= 11— ORG 


# COMMANDANT 
ÉCHE- dpi cé Er . ORGANES 
et directeur (ou chef) DU GÉNIE. 
du service du génie | (a) DU SERVICE DU GÉNIE. | 
(1) NEC 











Colonel commandant}1 bataillon du génie 
le génie et direc-| de CG. C. (2 com- 
teur du service,| pagnies motori-| 
disposant  d'ofli-| sées s/m ). | 
ciers adjoints, 



















| | Division Chef de bataïllon|i bataillon du génie | 1 compagnie d'équi-f 


de commandant legé-| de D. C. (2 com-| page de pont del 
cava- nie et chef- du| pagnies motori-| D.C. | 
lerie. service, disposant!  sées s/m). 


d'officiers adjoints. 


| Division Chef de bataillon|i bataillon du génie 
commandant le gé-| de D. L. M. (3 
nie et chef du| compagnies mo- 
service, disposant]  torisées s/m). 
d'officiers adjoints. 





(1) Les commandants du génie des G. U. et leur É.-M. (ou oiliciers ad- 
| joints} font pertie du Q. G. de la G. U. 
(2) indépendamment des unités organiques indiquées dans cette ec en | 
des unités de renforcement peuvent être temporairement aflectées aux G. 





: 0 \ #.. Fer # 


Li CHAPITRE II. 


_ RENSEIGNEMENTS SUR LES UNITÉS DU GÉNIE. 


DE ARTICLE PREMIER. 


| 2e Compagnie de sapeurs-mineurs. 


—— — 


| Organisation. 

| LS section de commandement (services généraux, train de 
. combat, train régimentaire),. 

De 

4" + sections de travail, de 51 travailleurs (en 3 escouades) 

} D. au total 204 travailleurs. 

| É: Agents de transmission normaux du capitaine : 2 cey- 

_ diistes, 2 clairons, 


D: 


4 Le 


s.) 
D 
Crée: 


on M —— RS RL TS nb à —— SD. ns u Fer 


HT .# 


ll Pelles rondés..........1e 
BR] Pelles carrées. ............ 
| Pioches................... 


| Ciseaux de charpentier... 
| Cognées de charpentier ... 
| Haches pre ordinai- 


! Marteaux de charpentier . | 
| Marteaux rivoirs de menui- 


El Scies articulées............ 


Scies à tonon..". 3.805; 


SET ue stiiveberéatotes 


ll Barres à mine Binet (10 m. 


Curettes. ........ css. 


OUTILS. 











Outils de lerrassier. 


Oulils d’ouvrier en bois. 


| Haches à main ‘d'ouvrier en 
DORE. Sos eee el 
Haches de bucheron...... F 
Haches de charpentier. .... 
| Herminettes............. al 


sier. EU SR ee ne 0 0 0 6 D 6 © © © à Æ + 


Scies égohines............. | 


Scies de charpentier ....... 
Scies passe-partout ........ 


Tarières creuses FRA . 
Tarières torses diverses .... | 
Tenailles d'ouvrier en bois. | 
Vrilles diverses........ sul 


Outils de mineur. 
de tubes rallonges et ac- 


cessoires pouvant faire 2 
barres à mine de 5 m.).. 
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| Pinces à pied de biche... 
| Pinces de mineur.......... 
Pistolets de mine.......... 
Trousses d’artificier........ 
Divers. 
Cisailles diverses. ......... 

! Clefs à molette.........,..1 
Décamétres à ruban ....... 
Limes diverses .....7..... 
Masses à tranche .......... ( 
| Mètres divers .......ss.e.s 
| Niveaux à bulle........... 
Frauchese. sm ce 

| 


L9 =) ii 9 


+ © 


mms 


QD Er bed bent [NO lent 


= Di E HO 


É 





les voi- 
tures. 


DANS 


CHAQUE SECTION, 


Sur 
les hom- 
mes. 





21 


a 


1726 Qu: bp 


ss: 


ss Su 5: 


TOTAL 
POUR 






LA COMPAGNIE, 


ll ner en ns 


ds— 





La LE ORG 


F 





Matériels et agrès essentiels. 


DANS , TOTAL 
| CHAQUE SEC- pour 
MATÉRIEL. TION LA COMPAGNIE|IE 
(sur 


les te) [les voitures). | 











| El Boussoles Burnier. .,..... 1 
| fl Cabestans pour fascines... rs ] 
| J} Cinquenelles ({= 100" d = 6"/*) ............ | 1 
_ [| Clameaux à une face cal 0 
Ciimenux à deux faces... soso ce | 7 
Commandes de poutrelles. ................. | 7 
1! Cordages de palan ou de manœuvre. ....... 5 
"à CPICR ssoscusses see es 1 * 
_ Îl Schelles de corde ou «ouistitis» 1 l 
4 {| Exploseurs électriques 1 n 
| 4! Gaffes diverses . 2 8 
w: | Goniasmomètre ses : # 1 
PE) Lampes à acétylène...........,...........e 2 8 
[| Lampes électriques de per n 95 
| | Lignes à homme (75°) | 1 4 
HE DMires à COULSS ..... coco cscocee Le er PEER COUR 1 on 
{| Moufles Freyssinet pour trailles | 1 4 
Niveaux à collimateur.......,..,.. : n 
Planchette, déclinatoire, Alidade niv relatrice.. 7 l 
js | RL sas crc: Sr à sssss | 1 4 
Al Poulies ouvrantes pour trailles. ............ 1 1 
"1! Radeaux-sacs Habert........... be SR 3 12 
Bb © 
E Explosifs et àrtifices. 
DANS TOTAL 
CHAQUE SEC- | pour 
EXPLOSIFS ET ARTIFICES. | TION | LA COMPAGNIEIE 
(sur (sur 
d les voitures). | les voitures). 
D Certouches de 100 gr. ...... ss 192 768 
D Il Pétards de 135 gr. ........., Res see ds as ” 475 | 1.900 
| Pétards de 60 gr... USSR SE rs LR T] 50 200 
D Pélards de 1 kg. ............... CPP E TE 12 48 
L A] Pétards de 10 kg....... RER es ae mn | 1 h | 
| Cordeau détonant . ....... le pe cet Un ve 190 mètres. | 760 mètres.| 
D LORS BL Eee 6 56 mètres. | 224 mètres.|l 
 Amorces électriques... RE Cv LE RENE EE 80 320 


3] Amorces fulminantes........... Se ERA | 210 960 


| Poids total d'explosifs arrondis en + | est 


| tards de 60 gr non sons) sos ss uses à 105 kg. 420 kg. 
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Matériel | de transmissions. 






1 central à quatre directions. 

4 appareils téléphoniques de campagne. 

25 kilomètres de câble léger. 

Matériel et accessoires de pose de ligne correspondants. - | 













































Train de combat et train régimentatre. 








"now | | 


HIPPOMO- 


























BILES. BRE. |E 
VOITURES. “mm | de !E | 
| cue- |} 
la roues. | À roues.| vaux. | 
FL J 
| 8 voitures techniques de section (2 par sec-| | 
| tion : outillage, matériel et agrés de pont, | 
ExPLOSI TS)... ss do ssm sons sortes ss | 8 " 16 
1 voiture forge et matériel de transmissions. u 2 
1 voiture matériel de protection contre les| | | 
BUZ ee 06 ve duvotsccasentiamero sites 1 u 2 L 
1 voiture matériel de protection contre les | 
gaz et vivres et bagages ............ sas Fa " 2 Û 
| 2 voiturettes porte-mitrailleuses (1 mitrail- | 
leuse, 2.100 cartouches par voiture)........ 2 - 2 | 
1 voiturette porte-munitions (3.600 cartou- 
ches). mOn Où 6 D 6 à D à & D 0 0 À ne D à ü à = 6 » à É ss À | ]l Li Ï ü 
{ cuisine roulante ............... Nash ee | " 1 E 
la voiture à Eau.........4#3. RE UNE 1 " 1 
| Chev aux haut- de-pied.… ÉTAT RUE LS ES TPE , u 2 
| T. R. 
l3 ÉOBEONS ES TT ne es re "HE 2 4 
dl voiture à raguemestre ...... soso. PART | 1 u 1 
| 1 voiture transport du Vin---.s.sseresssshe 1 : 1 
TOPAUE:.S oran en veine 17 3 36 ; 
90 | 








Nota. = 1. Dans les compagnies type motorisé n° 4, le 
train de combat et le train régimentaire sont entièrement 4 
constitués de camionnettes, sauf les voiturettes de mitrail-+ 
leuses et munitions et 1a cuisine roulante qui restent hippo-} 
mobiles. | | 

Le capitaine y dispose d’une voiture touriste pourk 
liaisons et reconnaissances, les chefs de section sont sur 
motos avec side-car. | 


2, Dans les compagnies type motorisé n° 2, une faible | 
partie seulement des trains est motorisée. 
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ART, 2. 


Compagnie motorisée de sapeurs-mineurs de corps 
et de division de cavalerie. 


Organisation. 


1 section de commandement (services généraux, train de 


_ combat et train régimentaire). 


1 section moto (30 travailleurs, sur moto tan-sai): 

1 section sur voitures T, T. (30 travailleurs, 6 voitures 
de Tr. 

1 section sur camionnettes (50 travailleurs, 6 camion- 


_ nettes), 


Outillage, matériel et agrès. 


Analogue à ce qui est indiqué pour la compagnie de 
sapeurs-mineurs sous réserve de la proportion aux effec- 


. tifs et des différences essentielles suivantes : 


Barres à mine à rallonges B1INET, 38 au lieu de 4: 
Réseaux Brun, 30 éléments : 

Bateaux pliants de reconnaissance, 3; 
Radeaux-sacs HABERT, 25 au lieu de 12. 


Explosifs. 


1 tonne d'explosifs, avec 1.000 mètres de cordeau et 
600 mètres de mèche lente. 

Dotation supplémentaire pour une des compagnies du 
bataillon : 4 tonnes d’explosifs, 2.500 mètres de cordeau, 
à la disposition du commandant de bataillon, 


Train de combat et train régimentaire. 
f PA GP 


Voitures T, T. pour les reconnaissances. 

Voitures techniques T. T, (1 par section, 2 pour ia com- 
paganie). 

Camionnettes d’'explosifs. 

2 camionnettes vivres, bagages et matériel Z. 

Cuisine-remorque. 


T.R. 


1 camionnette ravitaillement. 
1 camion (essence, ingrédients, etc.). 
1 camion-atelier. 









de pafte, 
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ABT. 3. | <e 
Compagnie de parc du génie divisionnaire, 


Organisation. 


Section de commandement. 


Détachement d'ouvriers d’art (10 ouvriers dont 1 sous- 


officier). 

Service du matériel (1 caporal et 10 sapeurs). 

Parc technique et train régimentaire. 

Réduite à ses dotations organiques, la compagnie de parc 
du génie divisionnaire n'est organe de renforcement en 
outillage et matériel que pour les compagnies du génie 
seulement et non pour les autres armes. 


PARC. 


2 autos reconn. et liaison (pour l’ensemble du Génie Div.). 
1 voiturette porte-mitrailleuse. 

1 voiture transmissions et matériel Z. 

1 forge. 


Echelon d'outillage permanent (5 voitures) : groupe électro- 
gène, remorque scierie, outillage pour palées et travures, outil- 
lage de mines. 


Echelon pour missions instantanées (4 voitures) : 
Caisson à mélinite (388 kKg.), prolonge d'outillage et matériel 


consommable, 2 camionnettes ou voitures TT, ©, de matériel de 


palées. 
Réserve de ravitaillement (4 voitures) : 


1 camionnette ou voiture T. T. pour outillage et agrès de 


pont, 198 kilogrammes de mélinite, 3 sacs Habhert, etc. 
3 camionnettes ou voitures T. T. pour matériel de franchis- 
sement de brèches (chargement à la demande des circonstances). 


Totai : 10 hippos + 8 autos. 


TRAIN RÉGIMENTAIRE. 


1 cuisine roulante. 
1 voiture légère pour vivres et bagages. 
2 fourgons. 


Total : 4 RE 
NOoTa. — La compagnie de parc du génie divisionnaire 
peut être entièrement motorisée (25 voitures). 
ART. 4. 
Compagnie de parc du génie de corps d’armée. 
Camions et camionnettes-ateliers ou d'outillage (scierie 


groupes moto-compresseurs, matériel électrique, sonnette, 
outillage, etc.). 


LE 

. | 

L'A | 

ph 4 

Ces 
# 

LE : 
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ANTON le Lire OT ETES 


EE « n EL EN 


hs [LS à FA nm 4.2 Les Ne “, 
ALES SE tte à a - Nu ein 
vY » < , + = 
; de - 
t 


NENPR 
"+. 


” 


Age: QUE 


- Voitures d'explosifs et voitures de matériel de franchis- 


sement de brèches (notamment 1 t. 5 de mélinite et 24 sacs 
Habert). 
Ê ART, D. 

Parc du génie d'armée, 


Une section d'engins mécaniques, qui dispose d’une scie- 
rie, de camivns-ateliers, de matériel électrique, de maté- 
riel pneumatique et de matériel de battage, 

Une section d'outillage et de matériel divers du génie, 
qui dispose de camions d'outillage, de matériel de camou- 
flage, d'explosifs et engins de mise de feu (notamment 
12 tonnes de mélinite et 72 sacs Habert). 

Une section de deux unités de battage pneumatique, dont 


chacune dispose d’un parc comprenant un camion atelier 
et des groupes moto-compresseurs sur remorques. 


Une section de matériel routier, qui dispose de camions 
d'outillage, de cylindres à essence ou à pétrole, de camions- 
citernes. | 

ART, 6. 


Compagnie. d'équipage de pont de C. A. 
(Matériel 1901). 





Organisation. 

Section de commandement. 

Atelier (40 ouvriers d'art pouvant, dans les situations 
où l'équipage est sans emploi, constituer avec le P. G. C. A. 
l'ossature d’un service de fabrication du matériel). 

Voitures d'équipage et train régimentaire. 


VOITURES D'ÉQUIPAGE, 


Voitures à 6 chevaux 
23 haquets ; 
17 chariots de parc d'équipage: 
2 chariots de parc pour le transport d’une sonnette; 
1 forge. 
Voitures à 4 chevaux : 
1 voiture porte-mitrailleuses. 


Voitures à 2? chevaux : 
2 voitures de propulseurs amovibles : 
1 voiture de matériel de transmissions : 
1 voiture de matériel de protection contre les gaz. 
TorTaz : 48 voitures hippos. 
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TRAIN RÉGIMENTAIRE. 


1 voiture à eau. 

1 voiture à vin. 

1 voiture pour vaguemestre. 

6 fourgons, 

1 voiture à vivres et à bagages. 
1 cuisine roulante, 

1 fourragère. 

1 voiture à hautes ridelles. 


ToTaLz : 13 voitures hippos. 


Composition sommaire de l'équipage de pont. 




















NOMBRE DE 











GROUPEMENT a | OBSERVA- 
2 # e. 
DES VOITURES D'ÉQUIPAGE. - = è ë TIONS. 
ë | = = 
sl £. 
1 haquet de che- 

per valets sc. # à 3 n Dans chaque 
ER a haquets à ba-| fraction, maté 
| AUS a) leau. ........ " a riels de tablier 
2 chariots de parc n | “ Jet divers en 








1 seclion respondant 
E de culée : au nombre d 
| & 1 haquet à na- [corps de sup 
» FES celle... see ñ # [port - 
Ê=L 1 chariot de parc. n 1 L 
Fe. | Ai chariot de ren £ 
L L Jorcement. ...| 1 | " b 
ES L 1 seclion mixte : L: 
| Uk 
LE 1 haquet à ba- Li 
| Le eau. ........ : " D. 
__2* | 1 haquet de che- | D 3 
groupe.  valets....... 2 u . 
| iachariotdeparc.| « | » u | 
1 section 
de bateaux : | 
Ê 2 haquets a ba- | 
| teau. ........ 1 “ " 
1 chariot de pare. u n 
F4: seclion identi- 
Le QUE ss... “ | L 
| f voiture de pro- | 
| _pulseur....... | u 1 
FATAL se cor oies @:] + 
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NOMBRE DE 
GROUPEMENT OBSERVA- 


DES VOITURES D'ÉQUIPAGE. 


Chevalets 
| Nacelles. 
pulseurs 


2° division (semblable à la 1°°).) 8 
1 section | 
de réserve : 
: chariot de parc. n 
: haquets à ba- 
(eaux... ..., 
: haquet de pou-| 
trelles et ma-| 
driers........ 


1 seclion 
de forge : 
1 forge de cam- 


pagne 
2 chariots 


Sonnelle : 
chariots del 


ToTaL pour l'équipage 
de pont...........,. 16 


NoTa. — 1° Un équipage de pont de réserve comprend : 


1 état-major ; 
2 compagnies d'équipage de pont du type C. A. plus 
4 chariots d’ancres (1 par division). 


2° La compagnie d'équipage de pont peut être entière: 
ment motorisée. Elle comporte dans ce cas environ 56 voi- 
tures (10 camions ou camionnettes, 23 camions-tracteurs, 
23 haquets). 


CM PONTS 
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TITRE IL. 4 
AUTRES ARMES. 


CHAPITRE PREMIER. 


INFANTERIE ET PIONNIERS, 


RS 


ARTICLE PREMIER. 


Organisation sommaire. 


Régiment d'infanterie. 


1 E. M. et 1 section 
de commandement. 


3 bataillons | 3 compagnies | 1 section de commande-| 

dont chacun de F. v. ment. 

comprend : | dont chacune | 4 sections de fusiliers de} 
comprend : 3 groupes chacune. 





1 compagnie | 1 section de commande 
de ment. | | 
mitrailleuses, | 4 sections de mitrail-|k 
| comprenant: leuses chacune à 2 grou+ 
| pes de 2 RE 





E.-M. 
Al de régiment 
et section 
de 
commande- 
ment. 


1"° section : Services de la compagnie. | 
section : Sapeurs-pionniers. 
* section : Ravitaillement. 
section : Approvisionnement. 
section : Service sanitaire. 


1 compagnie | 1 section de 3 canons de 37. | 
d'engins 1: section de 3 groupes de mortiers de | 
d’ accompagne- 2 pièces. 
ment. 


| 1 peloton (Sans armes automatiques.) [LE 
| de cavaliers. k 














1 

4 ; 

Va _ 
Demi-brigade 


AVAL a AT © 






m2 
, 


5 = 





Î 


à 


=. 


ns: 


3 bataillons 
de chasseurs 
a pied 
dont chacun 
comprend : 





! demi-brigade 
| et section 
de 
commande- 
ment. 












1 seclion H.R. 





: T4 AT7ES Pol Les 


1 compagnie 


EE | d'engins | 
: d'accompagne- 
> ment. 


1 peloton 
de cavaliers. 


El 4 compagnies de pionniers 
| prenant chacune. 





AT; PE 


1 compagnie 


| mitrailleuses. 
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de chasseurs à pied. 
L] 
1 E.M. et 1 section 


de commandement, 


= ns 


1 C. H. R....| 1°° section : Services de 


la compagnie. 


> section : Ravitailled 
ment. 

3° section : Service sani- 
taire. ( 








——_— — 





1 section de commande 
ment. | 
k sections de fusiliers del 
3 groupes chacune. 


3 compagnies 
de F. V. 
dont chacune 
comprend : 


1 section de commande-| 
ment. | 
sections de mitrail-| 
leuses chacune à 2 grou-} 
pes de 2 piéces. | 


de 
{ 


Sapeurs pionniers. 
Service sanitaire. 


1 section de 3 canons de 37. 
1 section de 3 groupes de mortiers de 
2 piéces. 


(Sans armes automatiques.) 





Bataillon de pionniers. 


E. M, et section de commandement. 


COIrI- 
| 


1 section de commandement. 
h sections de pionniers. 
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À ART. 2. 


Effectifs approchés. 





PERSONNEL. VOITURES. | 







MOT Te 7 


: 


da 


UNITÉS. 


È 
é- 


Fideg Por 


f| Compagnie F. V...... 
h| Compagnie de mitrail- 
SR ST EN SE 
l! Section de commande:-| 
| ment de bataillon... 
ll Section de commande- 
[| ment de bataillon 
| de chasseurs....... 
C. H. R. de bataillon! 
| _ de chasseurs....... 
Bataillon d'infanterie. 
| Bataillon de chasseurs. 
ll Compagnie d'engins... 
El CH. À. de KR. 1... 
| S. H. R. de demi-bri- 






















E.-M. et section de 
commandement de 
R. I. ou demi-bri- 







EU EE ES US SES ES 


[| Peloton de cavaliers. . 






| Régiment d'infanterie.| 2. 
| Lemi-brigade de chas- 

D SOUS coco ss 00 
| Section de pionniers. . 
| Compagnie de pion- 


ON ON 0 D D 0 Æ © Æ & à  «# 















El) (1) Non compris, par compagnie de mitrailleuses, 24 voiturettes de mitrail- 
Al leuses et de munitions (6 par section de mitrailleuses). 





(a) Non compris, par compsgnie d'engins, 15 voiturettes de 37, de mor- |} 
tiers et de munitions. 








L -d real ds. :. sans. : à == 


+ Nora. — 1° Dans les unités d'infanterie et de pionniers 
| de type motorisé n° 1, les T.C. et T.R. sont entièrement 
motorisés. Seules les voiturettes de mitrailleuses et de mu- 4 
| nitions, ainsi que les cuisines roulantes, sont hippomobiles. E | 
Les R.I. disposent d’un certain nombre de voitures de ph} 
liaison et de chenillettes. |! 
| 20 Dans les unités d'infanterie de type motorisé n° 2 ‘4 
seule une partie des T.R. est motorisée. Le KR. I. dispose E ! 
d'un certain nombre de voitures de liaison. : 


EROEN 


si 





# 


ET TEE | 
ES “an 3 es, 4. ++ È 
| Un Eine L. Ÿ * : 
D 2" - 4 é 
> * 


C2 











hs = 


Fe A PRE RP APT A 


US 


3 js Dé) b < 
BU ENT TE 
s LL. " 


LL ss 





LE RENE CES 
. nd Ld: | 
1 


ET = 





7" 


Ft 
*. © 4e 


n'a 


LE 


RU 


| 
| 
_ 


En SES En 


| | Mousqueton 


| Grenades à 


Grenades 


|Mitrailleu:| 


Canon de37. 


| Mortiers... 


A er 


ART, 8. 
Armement, 





Moyens de feu. 


“TROM- | ML 
 BLONS | TRAIL- 
V. B. ILEUSES. 


ÉLÉMENTS. F. M. 


Compagnie de F. V.. 
Compagnie de mitrail- 


È Bataillon . 
| Régiment 


ou  demi- 
brigade. ..... SEC 


(1) S'emploient par groupes de 2 pièces. 


È L: 
a 
1 

. 

_ N 
Œ. 

| ! 
LE ne 
| | 
L: 54 È 
| | 





Caractéristiques ce 


sh à À 
TESSE 
DE 


HAUS- 
SE 
MAXI= | 
-MUM. | 


| por. | 

| TÉE 
MAXI- 
MUM. 


GENRE 


DE FEU. 
TIR 


coups par 

minutes, 

4.400 ! 2,400 | 8 a 10 Tir 
4.000 | 2.000 | 8 a 10 individuel. 


ES | 


40 | 8 a 10 


| mètres. | mètres. 


main. 


8 à 10 Par 


concentration. 


— 


3.200 | 2000 | 200 | par rafales. 


a a. …—_—_—." _— = ee  —————————…— 2 


4.100 2 100 |200 à 250! Bloqué, 
bloquéavec 
ou sans fau- 
chage de 


ses. 


200 milliè-| 
par 


nes 
groupe. 


—————…..—_———— mms aLpLELELEE SL. | 


Par  concen- 
tration des 
a morliers 
du groupe 





EF 97. 


dé- 


ORG 


MOR- 
TIERS. 


| 
CANONS | 


l'armement, 


OBSERVATIONS, 


Portée pratiquelE 
4oo m. 


OF éclats jus-h 
qu'à 10 m. | 

F, éclats à plusik 
de 100 m. 

Effet de la F,. |à 

Portée utile Sol 
à 170 m, 


Portée pratiquel} 
1.000-1.200 M1. 


Limite. du tir 
indirect. 3.500 m. 
Tir contre avions 
jusqu'a 1.000 m.| 


Limite  prati-E 
que : 1.500 m.|I} 
Obus explosif et 
obus de rupture 
de 500 gr. env. 





Limite  prali- 
que : 2.000 m.|} 
Projectile explo- 
sif 3 k. 250 doni 
Goo gr. d'explosi 
et projectile fu-|à 
migéne. 
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î ART, 4. 
Outillage essentiel. — Explosifs. 
| BATAILLON |} 
R. L DE PIONNIERS. | 

OUTILS. OU mm |) | 
La | mr Compa- Batail- |} | 
h BRIGADE. gnie. 1. -2 
; | Outils portatifs : 
L: | Pelles génie. 45. atesoen-crercaesens | Pour 
ê | mémoire | 
È Pioches génie. .:..5. esse issus se PEUR 
j Pelles 1916 (manche court) ............ — 
Ë Pioches 1916 (manche court)........... D 
LS Haches, ......... As dote ea ufs sue doi re | — 
Ë aie I PET LE D TE ASIE — 
CM ST re: LR RAR LE: à — 
ë | Scies...................... Se lare _ — 
è 
4 Outils de pare (à) : 
| folies ST ne Er re 390 
| | 
Ù 
[à 
F Due LR Re ES pété RS 2 
| ll R. |. ou DEMI-BRIGADE. 

TA Etards de 36 gr: 51 COUR ST ENS [108 | soit 
l | z 14 k. 5 
AROBCRES. rl ra ste tea) Per. RE T 15 
Mèche lents... ....1.#660e reste ne OR 20® 
Cnrdennt ÉMOnARE..  cosden d Nies er 5 

k | 
| (1) Chargement de l'ensemble des 3 voitures légères d'outils. 
& È 
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K 

x CHAPITRE Il. 
| CHARS. 


ARTICLE PREMIER. 
Organisation sommaire des unités de chars légers. 





































| VOITURES | CAMIONS, 
UNITÉS. CONSTITUTION. |CHARS. | PE | 
| camionnettes. remorques. 
Al Compagnie. | Section de comman:-| 
| lo dement ii: | l 2 
 3sectionsdecombat.| 15 
| Section d’échelon . .| 5 10 
Al Compagnie | Services, transmis- 
d‘échelon. sions, dépannage, 
Æ atelier, ravitaïille- | 
Li SNS CL 5 15 35 
[Section de Cdt 5 1 
ll de bataillon. 
Bataillon Section de Cdt. 
| de | 1 Cie d’échelon. ff 66 26 66 
| chars légers. | 3 Cies. 
Compagnie 
de nc: Services de la Cie.| 
de | 3 sections de trans-| 2 
| chars pee port. 35 s5 
Commandant de groupe de ba- 
taillons de chars.............. | 4 
ART. 2. 
Caractéristiques principales des chars 


“ 


en service à la fin de la guerre 1914-1918. 








CARACTÉRISTIQUES. CHAR | CHAR | CHAR 


LÉGER. | MOYEN. | LOURD. 





LE 


RE DNS ÉMRIPÉ 5... nas ones 
| Puissance en chevaux........... EPA ES RTS 29 150 









0ORG 


ARE nn 


ee re — 


doté ASS CR DS CS OC 


ORG 





Longueur d’encombrement hor: lout (y com- 














k | Le cher moyen n'e pas de queue de franchissement. 


Ces chiffres correspondent très approximativement à la l'auteur d'escar-| | 


pement vertical franclu. 


(4) Les chars moyens et lourds enfoncent sans diflicultés les maçonneries| | 
courantes employées ilans le bâtiment. | 


CHAPITRE III. 
CAVALERIE. 
ARTICLE PREMIER. 
Organisation sommaire. 


Groupes de reconnaissance. 


G.R.D.] G. 


UNITÉ ÉLÉMENTAIRES: GR. DL poro- | C. A. 


NORMAL. 


Peloton de Cdt... SR ME rie ee a en 
Escadron EH. Her TS RE «| 
Groupe de 2 escadrons à choper 

Escadron à cheval 


Escadron mixte ( découv. reconn.})......... | 

Groupe de 2 escadrons motorisés (1 escadr 
molo, 1 escadr,. mitr. et engins pere: 

Escadron motocycliste 

Escadron mitr. et engins por tés 


(1) Remplacé dans le G. R. C. À. motorisé par 1 escadr. découvr. et 1 escad. | 
| reconn. du type des régiments d'A. M. 






pris la queue de nine TT RES Et | 9® 75(1)|10® 37 || 
Largeur tôtiles site rues pe ass 92m 90 | 2 95 
Hauteur totale au-dessus NT RON MEN 2m 89 | 4 05 
Hauteur au-dessus du sol de l'axe de la poulie L: 
avant de tension de chenille(2)............ 1" 60 | 1® 40 
Hauteur minimum sous le ventre............. | Om 45 | Om 45 | 
| Espacement d’axe en axe des chenilles......,. 2m 02! 22054 
-Lerreur-des-patins ns. 34e ee res Om 67 | O® 76: 
| Pression unitaire moyenne (kg. par cm*)..... | 0 60 | Of 91 |} 
ll Rampes limites théoriques................... | | 
| Profondeur du cours d’eau susceptible d'être - | 
franchi à gué ...........................| 70 | 1" 00 | 1" 50 | 
Largeur du fossé à bord franc franchi ........ 4= 00 | 5" 00 | 
Diamètre approximatif d'arbre renversé ......| Om 40 | O® 60 | 
7. approximative de mur renversé (3). 


1® 25 


RISÉ. [NORMAL. 














= 







Régiment à cheval. 
Peloton F4 commandement et E. H, À. 


1 peloton de commandement. 

a escadrons (comprenant chacun : pelo: 
ton de Cdt, 4 pelotons de 2 G. C. et 
1 équipe de F. M. supplémentaire pa 

peloton ). | 


| à groupes d'escadrons. 
























1 peloton de Cdt. 

h groupes de mitr. (8 pièces ). 

4 mitr. contre avions. | 
1 groupe de mortiers (2 pièces ). 
1 pièce de 37. 


| : escadron de mitrailleuses 
| et engins. | 








Iégiment d'autns-mitrailleuses. 


Peloton de commandement et E. H. FR. 


| Groupe d’escadrons de dé-| Peloton de Cdt, | 
| couverte. 1 escadron de découverte à 4 pelotons| 
| de 3 A.M. de découverte chacun. 4 
2 escadrons motocyclistes (a 4 pelotons| 

de 2 G.C. à 2 F.M.) 


| Groupe d’escadrons de recon | Peloton de Cdt, 
naissance et de combat. 1 escadron de reconnaissance à 4 pelo- 
| tons de 5 A.M. de reconnaissance, 
par peloton, 
2 escadrons de combat chacun à 4 peloi 
tons de 3 A. M. de combat, par pe 
loton. 


Régiment de dragons portés. 


Peloton de commandement et E. H. BR. 


1 bataillon chenillé. 1 peloton de Cdt. 
3 escadrons de fusiliers (a 4 pelotons del 
3 G.C.}. | 
: escadron mitr. et engins (4 pelotons de 
mitr, à 2 gr. ; un 37; 1 gr. mortiers ). 


2 bataillons sur camionnettes| 1 peloton de Cdt. | 
comprenant chacun : 3 escadrons de fusiliers (comme ci-des- 
sus }. | 
1 escadron mitr. et engins (comme ci- 

dessus }. 





Guerre: 1. 33760-38.7 Re 
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Se 


ART. 2. 
Effectifs approchés. 


VOITURES 
AUTOS. 


UNITÉS. 


VOITURES 
| CHENILLÉES. 
| VOITURES HiPpo (1). 


services, 


CHE VAUX, 
MOTOCYCLETTES. 
ison , etc. (1). 


Armement , 


| ia 


G, li. GC, À. 


Peloton de Cdt, 


Escadron H.Rk. 





| Peloton de Cdt 
er. esc. à che- 
VOLS Cris 


Escadron à che- 
| Peloton de Cdt 


or. esc. moto-| 
rise in 


| Escadron mitr.|! 
et engins.....! 


G. AR. | , Re er 


G. KR, D. normal 
ll Peloton de Cdt... 


| Escadron à che-| 
| val 


{1} Éléments combattants 













































PERSONNEL #1 | Per VOITURES) 
| pl | © AUTOS, 
É 2 — 4 # | : 2 se Eu 
| : | > | R oB&lIE)l = 
è IATTTÉ , . ra < | = Vet = = — e —| 
à UNITÉS. 0 PC TN EME TEL on 
= “0 CE 1 PT) ASC SA I CE 
: ro, - + Em = : © = (3 = D «= 
4 = SI = o Le En En Sa a 
s ts FRS ELL 2 = [2 2 
: e =. Si<:| 
À [>| «| 

\G. , D. normal. 
( Suite.) 
Escadron moto-| | 
cycliste. ..... 130 
£ Escadron mitr.| | 
… | ctengins.....| 110] 20} 150 
» D G-R.D. normal.| 530! 120) 650 


A"  1G.2.D. motorisé. 
| | Peloton de Cdt. 


! Escadron H. KR. 


———_— À —— "| À me | ———— | ER, CRE rs ER ET, ss 
RO À al Ce ne — — 


! Escadron mixte 
découv. recon. 




















t Escadron moto- 
cycliste... 
} Escadron mitr.l 
| etengins..... 
G. KR. D, moto- 
71 LPSC RER 
#4 Régiment 
É (| à cheval. 
A | Peloton de Cdi. 
L h | E ’ = rs u 
| Escadron H, &. 
} | Escadron.…. | 
= | Groupe d'esca- 


ArONS........ 





(1) Édéments combattants. 






PRESSE. + | Qa9r£n 


PR ; 





| 


| Peloton de Cdt. 


PERSONNEL See VOITURES | 
. | = | AUTOS, 
A.  — # | | "1 FE — 
| m | E SE À RSC: 
LES +51 EXIal.z 
UNITÉS. Fe mm ,1! . 2 - | Q = = 2 | EE É 
> IF 81 °« Sn = |4<4ISEÉ |£ © 
” es # 5 _ | © | = [&. D 
+ RS ETES Æ 
e e | = [< | 





| | Gr. escadr. re- 















Régiment 
à cheval, 
( Suite. } 





















Régiment 
d'A. M. 


| | 
S = nn = — 
——— ss, a ns | —— | | as pm = 


l Escadron H.R..| 40! 





| Escadron de dé- 
couverte ..... 


ae 7 À es À À ee —————————— À —— 
l 


Escadron moto- 

cycliste...... 
| découv......| 395] 125) 520] 20 | » | 165,14, «| ep 17} 
| Escadr. de re- 
CONS. use 


conn. ei coin- 
RES TE 


am sans | ns Qc 
Es a À ns || mcm 


(1) Éléments combsttants. 





ES |, 


PERSONNEL. VOITURES 


















#4) a A F2 
| a | | AUTOS. 
| 12/1 SISÉSIEl.T 
UNITÉS. sl. .| Sel 5 lsbP sl 17 
4 l:Sl Él2lm SIT ÉÈElAalss 
m |". 4 |E CC} [æ PISE- sis 
s 15:11 € Sn = | © = ol - 
= Le L- = = D Et | | — 4 « 
BH [à | Oo | | I RmIE 0 
| | = = © et = 
| | | | | >| = 
£ Régiment 
F de 
| dragons portés. 
Peloton de Cdt.| 160! »| 160! 119 « | 35/ A Sa 
… || Escadron H. R.| 40! 120/ 160! 21 . | 6[.| |», 
À NE Lo | | | 
 Îl Escadr. fusiliers | 
tu E chenillé. ose. 210 30 210 5 | C | 10! [n 32! " 
À | Escadr. mitr. et} 
| M engins chc-| | | | 
À + | nillé.. en nn à | 170 30 200 ô | G | 12 ñ 30 A] 
4 Ca L Ç | * SERRES RER CCE SEA LOUE ARTE Manet POSE HORS MEME APE 
4 L | 
1 ! PÉTER 
| Escadr. fusiliers! | 
M sur camionn..| 195] 20! 215|[ 5 £ « 8) » "| 
11 
| D Esc-mitr.cten | 
: - }| gins camioun.| 175] 20! 195] 6 “ 10! n nl à 
; à — | — À À" À À — | — À — | —Ù2——) — | — 
Î Bataillon che- | | 
| nillé ........| 870] 190/1060! 25 { » 54] » | 143] » 
| À Bataillon s/ ca-| | | 
mionnettes CE 830 130 960 29 CR 48 " 5 m 
57013300! 88 # s | 153! * 














ORG 


ART, 5. 


Armement. 
{Pour les caractéristiques de l'armement, voir Chap. 1, Infanterie.) 


UNITÉS. 


| Escadron ct. | 

| Escadron fusiliers (chenil. ou ca- 

| mionn.) È 

| Escadron mitr. et engins | 
Groupe d’escadr. à cheval de G.R 

| 16 
Groupe d’escadr. à cheval de R.C.E 2% 
Régiment a chéval | 48 

| Bataillon chenillé ou sur camionn. 36 
Régiment de D. PARUS SÉSCHENT EUR 

| Lo Hs 42 

LG, R. D. normal LP dé cé 'erhet: Si 
G.R. D. motorisé. D a DRE 16 


EE Sr r  z : 


| (a) ÉPRRRE par groupes de: Q piéces. 


ART. 4. 
Outillage essentiel, — Explosifs, 


Outils portatifs (pour mémoire), 

Outils de parc. — Par régiment à cheval et par G. R. 
C. A., une camionnette d'outils de parc comprenant essen- 
tiellement : 

Pelles 

Pioches . 
Haches 

Scies 

Pinces de mineur 


SUR LES 


HOMMES. SUR LES VOITURES. 


ARE à 


AMORCES. 


POIDS 
TOTAI, 


UNITÉS. 


PÉTSRDS 


de 135 ær 
PÉTARDS 
de 135 gr 


El G.R.D. normal... SUR D PSS 50 150 | 920 

&l G,R.D. RE RE Re re FRET 30 350 47 
| Régiment à cheval ne | 75C 1,104 RAR Pre 

Régiment d'A.M.. Ps STE 5 5C 850 | 114 

| Désnent D D.P.. ÉD 900 | 121 





2: re 
ET Te 7 VE ns PRE TES 278 VE PRES EU RES de M LIVE MX # FA 
A Me NC 2 FRS RE CVS RAT LEE * 
Reis ET CPR, RES PA AT TECRS | 
ATLAS MR NIMES NV: "sa 
LE + P 
| Lé 3 
2 M e 4 ! 
L] & pa \ - = 


ART. 5. 






: 4 | _ Moyens de franchissement. 


E Sacs Habert. — Environ 55 par groupe de reconnais- 

F2 sance, et par régiment à cheval ou d’A. M. Dotation plus « 
e forte dans les unités de dragons portés. 

» Pont Veyry. — Une unité de pont Veyry par régiment 

‘4 id cheval; deux pierre par régiment de D. P. de D. if, M. 


2 


CHAPITRE IV. 


à ARTILLERIE. 
_ ARTICLE PREMIER. 


Organisation sommaire. 


1 E.-M. de Fe 1 Te H. R. 








15 |3 groupes com-\ ; EM. 

prenant chacun) 3 batteries de 4 pièces et 6 caissons. 
! 1 colonne de ravitaillement. 
| 





1 E.-M. de régiment, | batterie H. R. 








155 €. 2 groupes com- 1 E.-M. 


be. 2 
= = — _ e. _—., ä 


4 prenant chacun) * Patteries de 4 pièces et 4 caissons. 

F 1 colonne de ravitaillement. 

F4 à Artillerie lourde longue de corps d'armée 

2 PT OUTRE) (21. 

Æ - — r 


\ E. _M. AE régiment, — 1 batterie H.h, 


TE 
"A È W 
& d' UN 
t LL ‘à 
L M. 4 1 
# 


LE 105 |2 groupes com-\ ! E--M. 1 
| | nent | 3 batteries de 105 de 4 pièces et 6 caissons. | 
| D 1 colonne de Z agree 
1 E.-M. | | 
| 1 H155 L|a groupes com- 3 batteries de 155 L. de 4 pièces et 2 chariots 
| 3 prenant chacun à munitions. | 
| 1 colonne dé ravitaillement, 
| 





4 En à 4 us Litiabin d'ensemble dans les A. D. à tracteurs. 
ob Môme organisation d'ensemble dans les A, EL. C, A. auto- 
mo es, 


+ 


Tv 


13, be «EX Dh Û ; = 
* d L 





Ballerie 5 ON À D Ne 6 À 6 & 


HAE, esse = 


L'OTOUDE > 0e nada ss 


ÉlBie. H.R. — C.R. et É.-M. de groupes ). 





FRE ; 


Artillerie de division de cavalerie 
(automobile). 






| É.-M. DE RÉGIMENT, 1 BATTERIE HR. 


15 


à |2 gronpes de 75( 1 E-M. 


| trac. | comprenant...} 3 batteries de 4 pièces et 6 caissons. 


teurs. | _1 colonne de ravitaillement. 


1 E.-M. 
3 batieries à 4 pièces, 4 tracteurs et 2 camions à munitions 
1 colonne de ravitaillement. 


ART. 2. 
Effectifs approchés. 





Artillerie hippomobile. 





AU COMBAT. 


RE 










A L'ARRIÈRE. | 


EE _ <  _—, | 













UNITÉS. 


CHEVAUX 
VOITURES, 


PERSONNEL, 
CHEVAUX. 

VOITURES, 

PERSONNEL, 






Colonne de ravit ...... 












E.-M. de groupe... | 


É.-M. de régiment et| 
batterie H.R. | 


Régiment... ui. 


— Q —û—û2— À me || es À 


| ————…— ser À ou ee | 


Colonne de ravit...... 


| E.-M. de groupe....... 










1) Dont une dizaine de touristes, cemionnettes ou camions (É.-M. de Rég. — 


Proportion plus forte (une quarantaine) dans les formations du type motorisé. | 
















































ART À pan 
1 RARE SAV LENS RE VS SIT 
| | AU COMBAT. |A L'ARRIÈRE. TOTAL. 
UNITÉS. VEHÉRÉRSNES RENÉE) 
FE Li B Fe < = LA « = 
IRIS IElLE 8 | |" 
RES SRANRERS SA UE 








É..M. de régiment et 
"batterie H.R......... | 


| Régiment à 2 gr....... 






- Al Batterie... ..... Laure 
Colonne de ravit....... 


E.-M. dé groupe. rées 


 GFOUDB 4... 


| (1 Dont une dizaine de touristes, camionveltes ou camions (E.-M. de Rég. — || 
À | Bie H.-R. nes | C.-R. et É.-M. de groupes }. : 
[1 Proportion plus forte (une quarantaine) daus les formations du type moto- |k 
rixé. fl 









Artillerie automobile portée. 


Ca 


AU COMBAT. [A L'ARRIÈRE. | 


EE 








D 
| VOITURES TOITURES | vortunes |È 
AUTO. . | AUTO: | AUTO. 
UNITÉS. 2 | à E | à OR 
s 1351 s | Sissls | & 183$) 4 
a . = | a = wi = © 
a (2SlS | 8 251$ | 4 SI 
s [5516 | lSsle | £ [S8l'% 
| £'E| 3 g| S £'al sg 
Ê ë | E s 
| | 
| 15 
| | Batterie... OÙ 0 6 6 0 0 OÙ nm 8 © 
4 4 Colonne de ravit....... | 
| ; E.-M. de groupe.. ss... 
BEI Groupe............... 
155 C ou 105 | 
h) Batterie............... | 
A] Colonne de ravit...... 


(NBI E.-M. de groupe.. .... 








ORG 






ORG — 42 — 





Artillerie automobile à tracteurs. 








UNITÉS. 


PERSONNEL. 
TOURISTES, 
CAMIONS 
ET TRACTEURS. 
PERSONNEL, 
TOURISTES 
CAMIONS. 
CAMIONS 


CA MIONNETTES. 
ET TRACTEURS. 





TRACTEURS T,.T. 


VOITURES TT. 







| Batterie 


ll! Colonne de ravit.... 





| | E.-M. de groupe .... 





| CTOUDE, se 0 0 à 010 0.0 à me 





155 C ou 105 
Batteries. 7: 425225 






| Colonne de ravit.... 


É.-M. de groupe....| 





DEUXIÈME PARTIE. . 
SERVICE EN CAMPAGNE. 


E ||. — Les unités du génie en marche. 


TITRE Il. — Les unités du génie au station 
nement. 


TITRE III. — Transports 








Pose | FÉES TS | 


TITRE PREMIER. 
LES UNITÉS DU GÉNIE EN MARCHE. 
CHAPITRE PREMIER. 
MARCHES LOIN DE L'ENNEMI, 





A AE ET SE RE Le * 
| / ; 
. . } ‘2 … : 








: RS: k J 
Ÿ ARTICLE PREMIER. | 
| 3 
} Longueur approximative en colonne des unités +}. 
du génie. — Vitesse en colonne et durée d'écoulement. |. 
La | VITESSE DURÉE x 4 
| | | HORAIRE LL, ÉCOULEMENT. ÉTAPE. > à 
Ê | moyenne | à 
ÿ : : a 17 
; DÉSIGNATION. : nm: 
k # | 
€: s 
z es 
| kon Lt 
| ; 
Compagnie desapeurs-mineu rs: | | | LU 
FE ST EL 75e 175] 4 | 3 | 2 30] 3 30] 25} 408 
ave Ts ns sis vec cames Dot | 29 
l'_ -arec TL QG et Th rte 
| avec T. GC. et T.R, motorisés. | 
ll Cie motorisée de s/m : | 
section moto (1}............ | 
section voitures T,.T. (1). 
section tamnionnetltes (1 de: ss | 
hoc ii 0 POP PE 2 Arabie | 
avec T.C. et TR. sun Sos EEE 
W-4 | Compagnie de parc de G.D.. 
F | la même motorisée . | 
Équipage de pont de C. À: Ggo1) | 
sans T.R..... A LÉ ENT 60 | 
nvoc Tori fe RAS 
le ge motorisé ...... .. 
Parc du génie de C.A......... 


Bataillon du génie de D.I. 
(2 Cies. s/m. €t P.G.D.).... 
Bataillon du géaie de C.A. norm. | 
(2 Cies s/m. Equip. pont.).. | 
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| (2 Cies motorisées s/m.).... 
| Bataillon du génie de D.L.M. | | 
(3 Cies motorisées s/m.)..... |} 3.700) 25 7 30/12 30} 150 
Équipage de pont de D.C. 

{ DRLACROIX. } 
sans TR... | 
avec T.kR. (automobile). ss. 
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(1) Vitesses sensiblement plus grandes Cars la marche en petite détachements|E 
fl ou sections isolées. fl 
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at, 2. 
Schémas de formations en colonne de route. 


= BATAILLON DU GÉNIE (Ou GROUPEMENT D'UNITÉS). 



















4 pièces. En outre, lorsque le terrain et 1e dispositif de marche 
s’y prêteront, ils devront être décalés en avant (en arrière) et 
latéralement par rapport à la colonne. 
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| E. (1) Les groupements de mitrailleuses comprendront si possible 
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peut prescrire le groupement des T, C. du génie et d’autres 
armes en colonnes hippomobiles et automobiles, acheminées 
par des itinéraires et suivant un horaire particuliers. Dans 
ce cas, les cuisines roulantes ne suivent les unités que si 
une grand'halte est prévue. 











COMPAGNIE EN COLONNE DE ROUTE, 
; hs | À F 





























Si le Chef de section 
est monté, il marche 
derrière sa section et la 

LA distance entre Îles sec- 
CLS tions est portée de 3 pas 
à 6 pas. 
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Fig, 1 bise 


T. R. Les voitures vides (sections de ravitaillement) sont 
généralement groupées par grande unité. Leur mouvement 
pour aller se recompléter à la gare ou au centre de ravi- 
taillement et ensuite pour rejoindre les unités est réglé 
par le Commandement, 

Les voitures pleines (sections de distributions) opèrent 
leur mouvement dans des conditions analogues ou suivent 
les unités suivant les ordres du Commandement. 


P. G. D. P, G. OC. A. et équipages de pont. — Mouve- 
ment réglé par le Commandement qui incorpore leurs 
éléments dans des colonnes à pied, hippomobiles ou auto- 
mobiles, 


ART. À. 
Détachements précursours. 
Quand il n’y a pas lieu de constituer une avant-garde, 


toute colonne est généralement précédée d’un détachement 
précurseur comportant, si nécessaire, une fraction du génie 
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x: ission de ce détachement (précisée par le commandant 
4 la colonne) : 


_ — orienter la colonne sur l'itinéraire prescrit (jalon- 
_ neurs, cyclistes ou cavaliers, éventuellement guides) : 

» — reconnaître la viabilité des routes, les faire dégager 
2 en <as d’encombrement ; 

— reconnaître et jalonner les parties délicates (traversée 
de certaines localités, parties à travers bois, embranche- 
ments, etc.) ; 


EE Ent. Var 
nr D à £ h À on 
“ 


b — contrôler la solidité des ouvrages d'art; 
-_ — reconnaître et jalonner les gués; 
| os — exécuter les travaux de déblaiement ou d'aménage- 


{ ment indispensables ; 





— signaler toute difficulté en temps utile, et proposer 


au besoin un détour. 


| Le détachement précède la colonne à une distance suf- 
» fisante pour éviter tout retard à la marche. 


L 
_ 


4 ART. 4. 
| 4 / Point initial. — Haltes de courte durée. 
‘5 Grand'haltes. 
| 4 Point initial. 


| "4 Seules les sections et les compagnies font l’objet d'un 
{ rassemblement avant le départ. 
“ Les groupements de marche (bataillons du génie, etc.) et 
| les colonnes se forment par le passage de leurs éléments à 
une heure déterminée, à un point initial (point facile à 
définir et à trouver sur la carte et sur le terrain, abords 
_ dégagés, jamais à la sortie d'un défilé). 


LE: £ es 
—. 


L' 


. Haltes de courte durée. 


Éléments à pied : en principe dix minutes avant l'heure 
_ pleine (halte horaire). 

Éléments hippomobiles et automobiles : une première 
halte dans l'heure qui suit le départ, puis toutes les deux 
heures (vérification de ferrures, harnachement, matériel) ; 
si possible s'arrêter à proximité d'un point d'eau. Faire 
si possible s'arrêter à proximité d’un point d’eau. Faire 
le plein d'essence à la dernière halte de jour avant l'entrée 
au cantonnement. 

| “Éviter de s'arrêter dans les localités ou dans les défilés. 
4 Dégager les débouchés des voies latérales, les ponts, les 
À passages à niveau, etc. 
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Grand'haltie. 


Rendue nécessaire par la longueur de l'étape, ia tempé- 
rature ou toute autre circonstance, 








Ha + re 


Durée moyenne 1 heure (repas, plein d'essence). Prévenir 
la troupe de la durée de la grand’halte. | 


Emplacement, reconnu à l'avance par un officier, à choi- 
sir : 
— aux deux tiers ou trois-quarts de l'étape; L 


— en dehors des étés ou villages, dégageant complè- 
tement Ia route: 


— à proximité d’un point d'eau: 


— couverts permettant de défiler la troupe et les voi- 
tures aux vues des avions. 


Corvées’ d'eau, d'achats de denrées, etc. sous la con- 


duite d’un gradé par compagnie. Feuillées si possible. 
Services de guet et, s’il y a lieu, D. C. A. 
Au départ, effacer toute trace de grand'halte. 


ART. 5. 


Précautions contre les vues aérlennes. 


Jour. — Ofliciers ou sous-offliciers munis de jumelles 
chargés de la surveillance de l’air, en avant et en arrière, 
et disposant de clairons pour signaler l'alerte en cas 
d'avions ennemis ou de nationalité douteuse (à défaut 
corne ou sifflet}. 

Alerte : plusieurs séries de coups longs. 

Fin de l'alerte : plusieurs séries de coups brefs. 

Au signal d'alerte, selon le terrain et les circonstances, 
poursuivre la marche en dégageant le blanc de la route ou 
s'Hhmobiliser autant que possible à l'ombre, en bordure 
de la route ou le long des couverts voisins. Éviter les scin- 
tillements de casques, armes ou matériels. 

Si la situation fait craindre une attaque aérienne, suivre 
les prescriptions figurant pages 53 et 54, 


Nuit. — Interdiction formelle de lumières ou de feux. 


Par nuit claire mêmes dispositions que pendant le jour. 


Immobilité absolue au passage des faisceaux lumineux 
de projecteurs ou sous 1a lumière d'artifices éclairants. 
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\ CHAPITRE IL. 


LA MARCHE D'APPROCHE. 


OBSERVATION IMPORTANTE. — Le présent cha- 
pitre indique certaines dispositions à prendre pour la 
protection contre les tirs de l'artillerie, l’aéronautique 
et les engins blindés, 


Ces dispositions ont toute leur valeur tant que la 


compagnie du génie est groupée, Dès qu'elle est dis- 
sociée (sections réparties sur plusieurs itinéraires ou. 


en route vers différents chantiers, etc.), la faiblesse 
relative des différentes fractions diminue sensiblement 
l'importance des risques. Dans tous les cas s'inspirer 


_ des dispositions en question en se rappelant que l’exé- 


cution de la mission technique a la priorité sur toute 
autre considération. 


ARTICLE PREMIER. 


Dispositif d'approche de la division. — Articulation 


du génie, de l'avant-garde et du gros. 


(Fig. 2 page 50.) 


ART. 2. 


Trains et échelons mobiles de matériel, 





Trains de combat. 


Sont généralement partagés en deux échelons, de com- 
position variable suivant les circonstances : 

— T. C.; (besoins urgents) suivant les unités au plus 
près ; | 

— T, C, (voitures non immédiatement nécessaires pen- 
dant la marche et sur les chantiers), généralement réuni 
au T. R. et déplacé par bonds en arrière du gros, avec les 
Services, à la diligence dn commandant de la Division. 

Exemple de fractionnement d’un T. C. de compagnie de 
sapeurs-mineurs : 


— au T. C. les voitures techniques, le matériel de trans- 
mission, le matériel de protection contre les gaz et éven- 
tuellement les mitrailleuses et leurs munitions ; 
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Fig. 2. — Schéma exemple du dispositif de la D. I. dans l'approche. 
Articulation du Génie, 
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£s ta ea pr | | 
bn | au T C,, le matériel de forge, la voiture à eau, da 
cuisine roulante, les vivres et les bagages. 


4 L- \ Ÿ Trains régimentaires. 


_ dans le sillage de la Division (mouvement réglé par la 
Division pour l’ensemble des unités). 

_ Voitures pleines, mouvement réglé par la Division comme 
… pour le T, C.. Assurent les distributions en fin de journée. 


| ; : Voitures vides, vont au ravitaillement puis progressent 


L- __ Échelons mobiles de matériel (éventuellement). 
« Constitués à l'aide de véhicules (hippomobiles, automo- 


ment à la disposition du génie. 


1 Nature du chargement, variable (fonction des travaux 
_ prévus). 





_ du génie de l'avant-garde ou sont répartis entre l’avant- 
garde et le gros. 


ART, 5. 


Protection contre les tirs de l'artillerie ennemie. 


| a. Dans la zone d'action de l'artillerie à longue portée, 
les unités progressent normalement sur route, pour dimi- 
nuer la fatigue. Principes à observer : : 

_— augmenter les distances entre les compagnies et les 
sections ; 


 — progresser par deux itinéraires voisins (routes et 
chemins) ; 


— ne pas s'arrêter ou s'attarder aux points sensibles 
(carrefours importants, défilés, ponts, etc.) ; 


— contourner, au besoin à travers champs, les points 
__ battus systématiquement. Itinéraire détourné pour les voi- 
4  tures. 
— haites non plus horaires mais fonction du terrain 
_. (à l'abri d’un masque ou à proximité d’abris naturels, 
4 talus, etc). Ne pas former les faisceaux ; 
+ — en cas de tir ennemi prendre une des formations 
. dispersées indiquées ci-dessous. 





4 b. Dans la zone d'action de l'artillerie de campagne, 
…. les unités sont appelées à quitter les routes et à progresser 
4 dans une formation ouverte et diluée qui diminue la vul- 
4 nérabilité. 

Cette formation doit être adaptée au terrain en vue de 





-biles et, s’il y a lieu, tous terrains) mis par le Commande- 





Les échelons mobiles sont mis en totalité à la disposition 







l'utilisation des couverts naturels et des itinéraires ou 
cheminements offrant le moins de risques. 








Les seclions marchent les escouades accolées, | 
les escouades en colonne par un ou par demi-escouades | 
(intervalles variables). 


&. 
» FITHÈE | 
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| » rarisble | 
6 € 6-6 
verbe à -"erioble 
ô AAA 
AA r 
__ Compagnie Compagnie F 
par sections successives. par sections accolées. | 


Lerid se. à AT à, 
# 


- srarable 
AAN lwsriablir | 
fi n 


AT @ | vraie 
C2: une cectron d 
, ) A4 A 
rerbé/e vartable 
UE: GrÈ € 
Compagnie en colonne double. | Compagnie en triangle. 


à. varsbe ver eh | . + 
ds nn io 
AAA += rorlub/e da Ô 

tr 14 ble > | 

2 AAA X- ï. 

._ Pr - FH AA FT 4 _, 
D pis ë 
172 rental une at). 

G} mor 6 à be 
Compagnie en trapèze. Compagnie en losange. Compagnie 


en échelons débordants 
(la gauche en avant). 


Fig. 3. — Formations de la compagnie dans { approche. 


Le T, C., et éventuellement les échelons mobiles, pra- 


zressent sur route, par bonds de couverts en couverts et 


à l’abri des mouvements de terrain. 
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D. | ART. 4. 
Fe | | 
4 Protection contre l’aéronautique ennemie. 


L Cette protection résulte : 
1 — des dispositions à prendre contre les vues aériennes 
| (moyen le plus efficace) ; 
| — des dispositions à prendre en cas d'attaque à la 
LL. bombe ou à la mitrailleuse; 
L — de la défense contre les avions volant bas. 
L 
1 Protection contre les vues aériennes. 
| Sur route (voir page 48). 
à En dehors des routes, prendre une formation ouverte 
ù et diluée diminuant la visibilité et la vulnérabilité. Ufti- 
| lisser les bois, les vergers, ‘es hautes récoltes, les lignes du 
4 _ terrain séparant deux teintes différentes (lisières de 
LR champs, ete.). 
| En cas d'alerte, arrêt ou continuation de la marche sui- 
à vant Île terrain et les circonstances. 
| È | Attaque à la bombe ou à la mitrailleuse. 


S'arrêter et se plaquer au sol, en utilisant les abris 

| paturels se trouvant à proximité. 

De Les attaques à la bombe sont généralement menées par 

une série de plusieurs groupes d'avions (pelotons) volant 

Gi avec régularité dans le lit du vent (vent debout ou vent 

3 arrière). 

4 Les attaques à la mitrailleuse sont généralement menées 
sur de grands alignements droits (routes, défilés, talus de 

4 voies ferrées) ; elles sont précédées de piqués caractéris- 

[h tiques. 


“2” 
LA 





| Défense contre les avions volant bas. 

4 Tir contre avion. 

| a. La sécurité contre les avions volant bas résulte géné- 
| ralement dans les unités du génie des dispositions de 
‘4 D, C. A. prises par l'infanterie voisine. 

L b. Les unités du génie dotées de mitrailleuses assurent 
: en outre leur défense propre sur route (fig. 1) et en dehors 
| des routes (ou au stationnement) par le tir contre avions : 
‘1 — dès qu'un avion suspect est signalé, les mitratlleuses 
| déboitent et se mettent en position de tir (endroit dégagé). 
4 En attendant l'adoption de dispositifs réglementaires, des 
; K arrimages de fortune permettent de transporter le matériel 


prêt à tirer €ès le déchargement ou même de tirer de la 
voiturette : 








SC re 
— tir ordonné par un oflicier, qui s'assure indiscuta- 
blement de la nationalité de l'avion: 


— ne pas tirer sur un avion à plus de 1.000 mètres de 
distance, et à moins de 20 degrés au-dessous de l'horizon 
(sécurité des troupes amies). 


Appréciation de la distance : 


1° À la vue (cas normal), 

— À 1.200 mètres on voit les insignes ; 

— à 1.000 mètres on voit les mâts; 

— à 600 mèêtres on voit les haubans; 
— à 9300 mètres on voit les passagers. 


2° Avec le Stadia, 
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AVION DE PROFIL 
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Fig. 4. — Stadia (deux faces ). 


Le fil sert a placer le Stadia à distance convenable de l'œil. 


— réglette du correcteur en cran 700 (vitesse faible) ou 
à fond (vitesses grandes ou moyennes) ce qui est le cas 
normal. 

L’'orienter parallèlement à la route de l'avion (tenir 
compte de l’infiuence du vent : marche en crabe). 

— tirer par rafales d’une douzaine de cartouches (demi- 
bande) en visant chaque fois l'avant de l'avion, sans suivre 
l'avion. (Tir en grappes.) 


Nora, — Toutes des fois que c’est possible (groupements 
d'unités en marche, ou stationnement) constituer des grou- 
pements de 4 pièces au minimum. 
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E Fig. 6. — Schémas de mitraïlleuses en batterie 





pour le tir contre-avion. 
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ART. 9. 
Protection contre les engins blindés. 


La protection d’une colonne en marche contre les engins 
blindés fait généralement l’objet de dispositions spéciales 
réglées par le commandant de la colonne. Ci-après quelques 
règles simples à appliquer éventuellement par les unités 
du génie. 


Engins blindés liés à la route. 


Diluer les unités en petites fractions, s'’apprôtant à uti- 
liser les abris latéraux au premier signal (bas-côtés, issues 
de sentiers, maisons.,..). 


Dès l'apparition d’un engin alerter la colonne par un 
signal convenu. 

Les fractions menacées barrent la route par un véhicule 
(voiture de réquisition, FRERE etc.) mis PR en 
travers. 

Utiliser le terrain avoisinant pour se soustraire à l'action 
du feu des engins. 

Disposer rapidement les armes disponibles pour agir 
contre l’engin (1) ou tout au moins contre le personnel qui 
tenterait d’en sortir pour déblayer in route. 


Engins blindés tous terrains. 


Marcher en formations diluées. 


Dès l'apparition d’un engin utiliser le terrain pour se 


soustraire à son feu. 
Disposer rapidement les armes disponibles pour agir 
contre l'engin (1). 
ART. 6. 
Protection contre les gaz. 
Zones infectées. 


En avant de chaque unité, les éclaireurs Z décèlent les 
zones infectées à ne pas traverser. Si l'on passe à proxi- 
mité et sous le vent, mettre le masque. 





(1) Pour le génie, mitrailleuses ou mousSquetons tirant des balles 
perforantes à courte distance (embrasures et fentes de vision). 


Eventuellement grenades ou pétards-de mélinite. 
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NE SC 
Bombardement par projectiles à gas. 


En cas de menace, masque en position d'attente. 
Bombardement caractérisé par la faiblesse des éclate- 
ments, puis généralement odeur. 
Mettre le masque et se porter si possible en dehors du 
vent. 
Signal d'alerte au gaz. 
(Corne, sifflet, clairon.) 


_ Alerte : plusieurs séries de trois coups longs. 


Fin d'alerte : plusieurs séries de trois coups brefs. 


TITRE IL. 
LES UNITÉS DU GÉNIE AU STATIONNEMENT. 


CHAPITRE PREMIER. 
-_ STATIONNEMENT LOIN DE L'ENNEMI. 


| 


ARTICLE PREMIER. 
Cantonnement. 
(Stationnement dans les lieux habités.) 


Répartition de la localité en autant de secteurs qu'il y a 
d'unités (les deux côtés d'une rue à une même unité). 

Les officiers cantonnent dans le secteur de leur unité. 

Attribution des secteurs fonction de l’ordre de marche 
du lendemaïn. 

Pour les unités motorisées, sol résistant, accès faciles, 
eau À proximité, 

Les voitures non laissées à la disposition permanente 
des unités sont groupées en un ou plusieurs parcs, défilés 
aux vues aériennes ou à défaut camouflés et de disposi- 
tions irrégulières. 

Une garde de police par corps (infanterie, artillerie, etc.), 
ou groupement d'unités du génie. 

L'une d'elle (poste central) est à proximité de la mairie 
ou au centre de la localité, Les autres corps y envoient 
un agent de liaison. 

Sonneries de clairon interdites (réservées aux alertes : 
avions, gaz, etc.). 








PAR 


ART. 2. 


Bivouac. 

(Stationnement en plein air ou sous abris improvisés.) 

En principe sous bois ou en terrain couvert (dissimulation 
aux vues aériennes) ; sol-sec, à proximité d’un point d'eau, 

En terrain peu couvert, disposer le bivouac en lignes 
irrégulières et le camoufler; utiliser les moindres taillis, 
vergers, haies, lignes d'arbres. 

Éviter le voisinage de points remarquables exposés aux 
bombardements de l'artillerie à longue portée ou de l’avia- 
tion. 

Les formations de bivouac sont les formations ouvertes 
et diluées de la fig. 3 adaptées au terrain. Large dispersion 
(utiliser tout le terrain affecté à l'unité). 

Les officiers bivouaquent avec leur troupe. 

Voitures, gardes de police, etc. (dispositions analogues 
à celles prévues au cantonnement). 


1. + 09 : 
Cantonnement-bivouac. 

A employer lorsque les ressources du cantonnement sont 
insuffisantes. 

S'efforcer de donner un secteur de cantonnement à toutes 
les unités (hommes fatigués, P. C., cuisines, magasins), 
l'excédent de chaque unité bivouaquant dans les cours 
et jardins attenant. 


ART. 4. 
Camps, 
Lieux de stationnement aménagés et occupés d'après les 
ordres du commandement. 
se conformer aux instructions du Major de camp. 


ART, 5 
Campement (1). 





Composition du campement. 


a. Par groupement ou bataillon du génie : 
— l'officier de jour (chef du campement) ; 
— le médecin de jour (éventuellement) ; 
— cycliste ou motocycliste. 


(1) Concerne plus particulièrement le cas du cantonnement. 
Pour les autres cas adapter les indications données, 
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b. Par compagnie : 
— un £gradé comptable; 
— un cycliste ou motocycliste; 
— caporal d'ordinaire et deux hommes de corvée; 
— atelier de téléphonistes érantnelionient: 

. — garde de police 


| Marche. | 

. Devance la colonne d'après les instructions du comman- 

dant de la colonne: souvent transporté en automobile à 1a 

diligence de 1a grande unité. | 
Memento du chef du campement. 

Se rendre à la mairie et y consulter plans cadastraux, 


états de ressources en logements, etc. 


Évaluation rapide des locaux couverts (1). 

Si plusieurs corps doivent se partager la localité, un 
officier d'état-major ou le plus ancien chef de campement 
répartit au préalable la localité entre les corps ou groupe- 


ments. 


Questions à traiter successivement dans le groupement : 


— après reconnaissance sommaire, ou à défaut sur plan, 
attribuer un secteur à chaque unité. Notifier les établisse- 


ments à ne pas occuper (caisses publiques, communautés 


religieuses de femmes, etc.). 

Répartition des billets de logement. 

— libérer les campements des unités pour reconnaissance 
des secteurs. Fixer un rendez-vous aux gradés comptables 
pour compte rendu et ajustements éventuels ; 

— reconnaissance des abreuvoirs, points d'eau potable, 
lavoirs, parcs de voitures commun ou des différentes unités : 

— fixer le logement du commandant du groupement et 
sôn -P. C.: 

— locaux pour garde de police, poste de secours ou 
Infirmerie ; | 

— instaHations téléphoniques nécessaires ; 

— pompe à incendie; 

— point de ralliement pour chaque unité (en principe 
point de dislocation à l'arrivée au cantonnement). Lieu de 
rassemblement du groupement en cas d'alerte. 





(1) Par 1a surface : 
1 b. par 2 mm’: 
1 ch, par 8 m2. 
Par le be d'habitants : 
Local. agricoles (10 h. pour 1 hab. ; 1 ch. pour 10 hab.) ; 
_ Villes (5 h. pour 1 hab.). 
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— rassembler tous les renseignements, prescriptions et 
consignes à notifier à la troupe (prendre éventuellement 
l'avis du médecin et du vétérinaire pour l'hygiène des 
hommes et des chevaux): 

— rassembler les gradés comptables et arrêter défini- 
tivement le cantonnement, leur communiquer renseigne- 
ments, prescriptions et consignes: 

— s'assurer que les écriteaux mobiles (à défaut inscrip- 


tions à la craie), sans indication de numéro d'unité, sont 


placés ; 


— préparer tous les éléments de l'ordre de stationnement 
qui sera notifié aux unités avant l'entrée au cantonnement 
(voir annexes) ; 

— établir un croquis schématique à grande échelle de 
la répartition du cantonnement ; 

— prescrire le rassemblement d'un agent de liaison par 
unité à l'entrée du cantonnement ; 

— se porter à la rencontre de la colonne pour renseli- 
gner le commandant de groupement. 


CHAPITRE IL. 
STATIONNEMENT A PROXIMITÉ DE L'ENNEMI. 


Si le génie exécute des travaux, le stationnement est 
morcelé à la demande des chantiers (diminuer les temps 
perdus en déplacements), 

Éviter les points sensibles (carrefours, proximité de bat- 
teries, observatoires, etc.). 


Exploiter à fond les propriétés du terrain pour se dissi- 


muler et se protéger (hois, couverts, contre-pentes, talus, 
caves aménagées, etc.). À défaut d’abris naturels ou exis- 
tant, créer des éléments de tranchées étroits et profonds. 
Si le stationnement se prolonge construire des abris. 


CHAPITRE III. 

MESURES DE SÉCURITÉ AU STATIONNEMENT 
A OBSERVER LOIN ET PRÈS DE L’ENNEMI 
EN LES ADAPTANT A LA SITUATION ET AU 
TERRAIN. 


ARTICLE PREMIER. 
l’récautions contre l'aéronautique eunemie, 


En sus du réseau de D. C. A. couvrant l’ensemble de la 


grande unité, organisation par cantonnement, bivouac ou 
camp d'un système locai de défense contre avions compor- 
tant : 
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a. Un service de guet de jour et de nuit (signaux d'alerte 
page 48); 

b. Un dispositif de feux contre les avions volant bas 
auquel participent éventuellement les unités du génie do- 


_tées de mitrailleuses (pages 53 et 54). 


Observer en outre les prescriptions suivantes : 

— stricte discipline de camouflage aux vues aériennes 
(extinction des lumières, parcs de voitures, ne pas créer 
de pistes nouvelles, circulation nulle ou rigoureusement 
camouflée pendant les alertes, etc.) ; 


_— éviter, si possible, le voisinage des points sensibles 


(gares, usines, dépôts de munitions, terrains d'aviation, 
nœuds de routes, etc.), Dans le cas contraire, morceler 


. les unités stationnées pour diminuer leur vulnérabilité : 


— en cas de bombardement se porter dans les abris 
reconnus et s’il y a lieu aménagés à l'avance (tranchées 
étroites, munies de nombreuses traverses, caves) ; 

— évacuer les cantonnements ou lieux systématiquement 
bombardés. 


ART. 2. 


Précautions contre les tirs de l'artillerie ennemie. 


Dissimuiation aux vues, dispersion, abris. 
(La plupart des prescriptions de l’article précédent sont 
valables.) 


ART. 9. 


Défense contre les engins blindés, 


Barricades et postes aux issues avec armement appro- 
prié (1). 

Pour un stationnement de courte durée, baïfricades im- 
provisées : amas de matériaux, troncs d'arbres, instru- 
ments aratoires entremêlés, véhicules en travers, etc.; 
chicane ou partie mobile pour le passage des isolés et 
véhicules, | 

Pour un stationnement de longue durée, barricades plus 
sérieuses (page 157). 





(1) Pour le génie, mitrailleuses ou mousquetons avec balles per- 
_ forantes, grenades ou pétards de mélinite. 
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ART, 4. 
Protection contre les gaz, 


Service de guet dans chaque unité. Signaux d'alerte 
(page 97). 

En cas d'attaque par gaz, mettre le masque et, s’il y a 
lieu, porter l'unité hors de la zone infectée : points hauts, 
sortir du lit du vent (personnel et chevaux). 


CHAPITRE IV. ; 


SERVICE DANS LES CANTONNEMENTS, 
BIVOUACS ET CAMPS. 


ARTICLE PREMIER. 


NATURE CAPITAINE | OFFICIER | SECTION | SERVICE 
d | | : DE JOUR 

: | a FE 1" des unités. 
DÉTACHEMENT. 


( par Cie.) 


| Bataillon oulCommandant Chef Section 1: officier | 
sroupement, d'unité |de la section prise ou adjudant.| 
d'unités......| fournissant |! de jour, a tour 1 sergent | 
la section de rôle ou 
de jour. dans les | sergent-chef.]| 
différentes | 1 caporal. 
unités. 


à. Compagnie iso-[ Néant. Chef Section 1 sergent 
| 1. SAR NA: de la section prise | ou | 
de jour. a tour | sergent-chef 
de rôle 1 caporal. | 
dans 
l'unité, 

Le service est pris en principe une heure après le réveil, 
et éventuellement conserve jusqu’au départ du cantonpe- 
ment. | 

La section de jour fournit la garde de police et 1es 
services généraux, Le reste de la section est consigné, 
u'êt à marcher. 


Capitaine de jour. 


Direction générale du service de jour : 

— s'assure de l'exécution du service des gardes: 
— interroge les suspects : 
— lutte contre les incendies. 
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Officier de jour du groupement. 

Responsable de l'ordre dans le cantonnement : 

— a sous ses ordres la garde de police et autres gardes 
intérieures ; donne les consignes et en vérifie l'exécution; 

— règle l'installation et le service des hommes punis 
de prison (éventuellement) ; 

à défaut de gendarmerie, fait surveiller cafés, au- 
berges, cabarets, etc.:; fait respecter les heures d'ouverture 
et de fermeture; 

— ordonne patrouilles et rondes nécessaires ; 

— s'assure du fonctionnement de la pompe à incendie 
et reconnaît les points d'eau éventuellement nécessaires. 


Officier de jour d’une unité isolée, 


Ensemble des deux fonctions précédentes ; en outre : 

— distributions ; | 

— reçoit du sergent ou sergent-chef de jour le compte 
rendu d'appel du soir et en rend compte au capitaine. 


Oflicier de jour d'une unité non isolée. 


Attributions analogues à celles de l'officier de jour de 
groupement dans le secteur de son unité; en outre : 

— distributions ; ; 

— reçoit du Sergent ou sergent-chef de jour le compte 
rendu d'appel du soir et en rend compte à son capitaine. 


ART. 2. 
Garde de poliee. 


Est fournie par la section de jour (1 sergent ou sergent- 
chef, 1 ou 2 escouades, 1 clairon). Rôle normal : 

— assure l'ordre au stationnement. fait observer les 
rêgles de police, surveille les pures, etc, et toute autre 
mission assignée par l'officier de jour (sentinelles, rondes 
et patrouilles en fonction de ces différentes missions) : 

— nettoyage du cantonnement (secteurs n’incombant pas 
aux unités) ; 

— Surveillance spéciale des feux et lumières la nuit 
(protection contre les avions) ; 

— éventuellement assure la garde des punis de prisons ; 

— garde jusqu'au réveil militaires et civils arrêtés pen- 
dant la nuit: | 

— adresses des officiers et des P. C. du groupement ; 

Alimentation assurée par la section de jour (repas 
prêts ou exceptionnellement remise des denrées). 
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ART. 8. 
Incendie, 
Dans les unités, récipients pleins d'eau, interdiction de 
fumer à proximité de paille ou essence, lanternes closes, etc. 
Pompe à incendie (voir officier de jour). 
En cas d'incendie, le capitaine ou l'oflicier de jour dispose 


des hommes disponibles de la section de jour et prescrit 
le rassemblement de tout personnel supplémentaire néces- 


saire, 
ART. 4. 
Memento du chef de section. 


(A un degré plus élevé concerne également le commandant 


d'unité.) 


— visite du cantonnement de sa section, de ses abords, 


cuisines, feuillées, etc.; propreté corporelle, cheveux, soins 
aux pieds ; 

— revue des armes et munitions; 

— de l'outillage ; 

— des vivres de réserve; 

— des masques à gaz; 

— du campement ; 

— rapports des hommes et des habitants; 





— instruction portant sur les points faibles ou en vue À 


des prochaines missions ; 

— moral: dépister les malades; encourager les dépri- 
més, etc. 

A l'arrivée au stationnement, inspection rapide du can- 
tonnement et envoi du C. KR. d'installation (peut être 
verbal). 

CHAPITRE V. 
STATIONNEMENT EN PAYS ENNEMI. 

Fait en principe l’objet d'instructions spéciales du com- 
mandement. 

Ci-dessous quelques principes pour guider éventuellement 
les officiers du génie : 

— si la localité n’a nas encore été occupée, consigner 
les habitants chez eux jusqu’à une heure déterminée, postes 
aux issues. Otages si la population est hostile. Arrêter les 
suspects. Rechercher les trafnards ennemis ; 

— occuper bureaux de poste, interdire l'usage du télé- 
phone, du télégraphe ; 

— saisir correspondance et documents et les adresser 
à l'état-major de la grande unité (2° bureau) : 

— garde des établissements, approvisionnements, etc. 
ayant une utilité militaire: 

— garde des ouvrages d'art, organes d'alimentation en 
eau, etc. ; 
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+ — recherche des appareils et moyens de transmission 
. clandestins; 

4 — recherche des dispositifs de mine à retard et des 
4 pièges ; 


— possibilité de requérir l'exécution de travaux sans 


4 rapport direct avec les opérations. Ne pas compromettre 


les habitants qui offrent des concours particuliers ; 
— respect de la propriété privée et des habitants. 
CHAPITRE VI. 
CAS PARTICULIERS. 
ARTICLE PREMIER. 
Garde des ouvrages d'art, 


Les ouvrages d'art importants, notamment ceux de la 


4 voie ferrée, peuvent, même à une grande distance du front, 


| bombardement par avions, etc.). 


faire l’objet de tentatives de destruction par l'ennemi 
_ (éléments motorisés pénétrant profondément à l'intérieur 
de nos lignes, détachements légers déposés par avion, 


Lorsque le Commandement prescrit la garde de ces 


- ouvrages, celle-ci comporte en principe : 


a. Un service de garde proprement dit, nirelnent 


assuré par le personnel des G. V. C. ou par un détachement 
4 d'infanterie : 


Lb. Un service d'entretien et de surveillance technique 


- qui peut être assuré par une petite fraction du génie. 


Au détachement de garde, incombe la garde et 1a pro- 


_ tection immédiate de l'ouvrage, le maintien de la police 
+ à l'intérieur et sur les abords. I détache un certain 
jf nombre de postes (éventuellement de patrouilles) notam- 


ment aux voiles d'accès possibles et sur les terrains à proxi- 
mité se prêtant à un atterrissage d’avions. Il organise un 
service de guet et de défense locale contre les attaques 


| aériennes. 


Au détachement technique incombe principalement la 


…_ surveillance technique de l'ouvrage; en cas de dégrada- 
_ tions, il assure les premiers déblaiements et les réparations 
4 courantes, et fait appel, suivant les instructions reçues, au 

- service intéressé (service des chemins de fer ou service 
des voies navigables, ponts et chaussées, génie de l’armée). 


Pour un tunnel on garde les issues et les cheminées 


À d'aération; pour un pont ou viaduc, on surveille les extré- 





h mités, les abords des piles et des culées; des postes de 
à protection et d'observation sont éventuellement installés 
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à distance pour signaler et arrêter ou détruire les corps 
flottants dangereux et les mines flottantes. 

L'ensemble du détachement (garde et surveillance tech- 
nique) est sous les ordres d’un même chef. 


ART, 2. 
Sûreté et D. C. A. des chantiers du génie. 


Sûreté. — La sûreté des troupes du génie résulte nor- 
malement, sans qu’il soit besoin de prévoir de dispositions 
spéciales, de leur place dans le dispositif général des 
grandes unités. Toutefois, pour certaines missions et dans . 
certaines circonstances de guerre de mouvement, des frac- 
tions du génie peuvent être amenées exceptionnellement 
à opérer en dehors de ce dispositif (destruction d’un ou- 
vrage d'art au cours d’un repli rapide, etc.). Dans ce cas 
elles sont en principe couvertes par des détachements d'’in- 
fanterie ou de cavalerie qui leur permettent de se consa- 
crer exclusivement à la mission technique. 

S'il n’en est pas ainsi, le détachement du génie doit pour- 
voir lui-même à sa propre sûreté sans perdre de vue que : 
l'exécution de la mission technique dans les délais prescrits 
prime toute autre considération. 4 

Les dispositions à prendre dans cette éventualité, aussi - 
simples que possible, concernent : : 4 

— l'établissement d’un échelon de quelques guetteurs #4 
pour donner l'alerte; | 

— la conduite à tenir en cas d'irruption de l'ennemi 
(armes à proximité du chantier, ligne de déploiement éven- 
tuel, effectif à maintenir au travail quoi qu'il arrive, etc.) ; #% 

— la conservation d’un itinéraire de repli éventuel. 4 


D. C. A. des chantiers. 


Une protection suflisante résulte normalement de ia 
D. C. A. des grandes unités et de l'infanterie ou de Ia 
cavalerie voisine, | 

Si la situation, la nature ou l'importance d’un chantier 4 
font particulièrement craindre des attaques aériennes, les « 
troupes du génie complètent cette première protection par # 
l’organisation d’un dispositif de D. C. A. propre. + 

Ce dispositif comporte : ; 

a. Un dispositif de mitrailleuses pour la défense contre À 
avions volant bas, installées en des endroits dégagés (tie | 
dans tous les azimuts) choisis en fonction des directions |. { 
d’irruption des avions les plus à craindre, et de préférence 
de 200 à 500 mètres du chantier pour éviter le tir à la 
verticale (1 tireur, 1 pourvoyeur par pièce). - 
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_ b. Un service de guet, assuré par le personnel des pièces 
(jumelles, répartition de la surveillance de l'horizon vi- | 
sible) et chargé de signaler l'alerte au chantier (voir | 
. Signaux page 48). 

En cas d'attaque à la bombe ou à la mitrailleuse suivre 
les prescriptions rappelées page 583. 





TITRE II. 
TRANSPORTS. 
CHAPITRE PREMIER. 
TRANSPORTS EN CHEMINS DE FER. 
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ARTICLE PREMIER, 
Renseignements divers. 
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Trains militaires. 





1  T. U. (type unique) : T. A. (type automobile) : 
EE 30 wagons couverts; 8 wagons couverts ; 

4 20 trucks : 42 trucks : 

_# 1 wagon voyageurs; 1 wagon voyageurs ; 
| 2 fourgons. 2 fourgons. 

1 Type Spécial (éventuellement). 

| A — Vitesse moyenne : 25 kilomètres-heure. 

! @— Élément de transport : ensemble des unités à enlever 


FIRE 


par un même train. Exemple : 2 compagnies sapeurs- 

| mineurs pour un T. U. 

L Si des éléments précurseurs du génie sont enlevés par 

| un premier train en vue de l'exécution d’une mission dès 

4" le débarquement, ne pas oublier que ces éléments doivent 

1 emmener leur matériel technique (provoquer les ordres sl 

| ce n'est fait). 

Quai. — Plateforme au niveau du plancher des wagons 

A (Q. B. en bout. Q. M. latéral) : 

4  MNécessite ponts-volants. 

M Chantier. — Sol empierré carrossable au niveau de la 
| voie : 

JP  Nécessite rampes mobiles. 

A Notation des chantiers. — Exemples : A. 3850; B. 200: 

s | C. 180. 

… A. Embarquement ou débarquement du train entier pos- 

+4" sible simultanément sur une seule voie ; 

4 DB. simultanément maïs sur deux voies (train en deux 
k tronçons) = 

2 Guerre, — J. 33760-38. à 


. 


ee — 













TAB 


. C. successivement sur une seule voie (train en deux 


tronçons). 


Les nombres indiquent la longueur de voie accessible 
aux chevaux et voitures. 


— Brélage des voitures qui sont en contact, par les + 
unités; calage des roues et prolongeage (relier les voitures #4 


1 


aux trucks) par les agents. 
_— Accessoires d'embarquement ou débarquement : 


a. apportés par l'unité : cordes de poitrail, jarretières, | 


plateaux, cales à manches, etc.; sont prêtés à l'unité et 
renvoyés dès le débarquement ; 

b. fournis par les agents : rampes Hiobites. ponts vo- 
lants, etc. 

— Haltes d'abreuvage (H. A.) : arrêt minimum de 
40 minutes; ravitaillement en eau; distribution du repas 
préparé par la cuisine roulante de l'unité, à défaut préparé 
à l'avance par la station. 


— Défense contre avions : mitrailleuses disposées pour 
la défense contre avions volant bas en tête et en queue 


du train (p. 53-54). 





Dans les mêmes conditions dispositif de D. C. À. à l'em- 


barquement et au débarquement. 


ART. 2. 
Envoi à l'avance d’un officier à la gare de départ. 


Vingt-quatre heures au moins RS" le départ, apporter 
au commissaire militaire, ou chef de gare, effectifs exacts 
à embarquer. 


Recevoir notification de quai ou chantier, heure de 
reconnaissance du train, de l’embarquement, consignes + | 


locales, accessoires existant, etc. 


Reconnaître itinéraires, couverts existant dans les 


abords, abris, organisation de défense contre avions, etc. 


ART. 9. 
Memento de l'officier chargé de la reconnaissance 
du train. 





barquer ; 


— se rendre à la gare au moins deux heures à l'avance, 


avec un sous-officier et éventuellement le chef des équipes 
d'embarquement ; 


— se présenter au commissaire militaire ou, à défaut, #4 


l'état du personnel et du matériel à em- # 


au chef de gare et vérifier l'exactitude des instructions 4 


reçues par l'unité (heure de départ notamment) ; 


— vérifier que la composition du train correspond aux « 
besoins; aménagement des wagons: accessoires d'cmbar- « 


quement ; 


2 
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(garde de police près des officiers) envoyé le plus tôt pos- 
sible au commandant d'unité; 

— préparer et soumettre au commandant d'unité le plan 
de fractionnement de la troupe, sens de circulation, etc. 


CHAPITRE Il. 
TRANSPORTS EN AUTOMOBILES. 


Capacité de transport des camions. — Renseignements. 


Par camion : 

— 16 à 22 hommes équipés : 

— 3 à 5 chevaux; 

— 2 voitures techniques de section de sapeurs-mineurs ; 
— voiture forge et voiture matériel de protection contre 


les gaz: 


_— voiture à vivres et à bagages et une voiturette porte- 


. munitions : 


— voiture à eau et deux voiturettes porte-mitrailleuses 
et porte-munitions ; 

— cuisine roulante. 

En gros, pour une compagnie de sapeurs-mineurs à traim 
de combat hippomobile (sans train régimentaire) : 

2 sections automobiles de transport (1/2 compagnie de 
transport). 


Vitesse moyenne : 10 kilomètres-heure. 
Longueur sur route d’une section de transport : 1 kilo 
mètre, | 


(Soit 2 kilomètres pour une compagnie de sapeurs-mi 
neurs.) 


Se mettre en rapport le plus tôt possible avec l'officier 
du train automobile chargé du transport de l'unité. Si 


‘possible coopérer à la reconnaissance du chantier d'embar- 


quement pour prévoir les mesures à prendre, fraction- 
nement, couverts, emplacements éventuels de mitrailleuses 


_ de défense contre avions, etc. 


| à rh) ECS 


SC 


HR og ee | 
— numéroter les wagons à la craie; prendre note de la® 
vapacité; état d'affectation dans l'ordre des numéros 
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TROISIÈME PARTIE. 
TRAVAUX DU GÉNIE. 


a = 


Préambule : Principes d’exécution 
et camouflage des travaux. 
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CHAPITRE PREMIER. 
EXÉOUTION DES TRAVAUX. 


ARTICLE PREMIER, 


4 

f . r 

ds i | PS . Lim 1 
CT Un 


à Travailleurs disponibles dans les unités du génie 
Le et d'autres armes. 


| Le tableau ci-dessous donne les effectifs théoriques du 4#; 
rang, arrondis, dans les unités de sapeurs-mineurs et dans : 
: les unités d'autres armes susceptibles d'être employées 
[e comme main-d'œuvre auxiliaire. | 

Dans les prévisions affecter ces nombres d’un coefficient 

de réduction tenant compte de l'effectif réel, de l'état 4 

sanitaire, et, pour la main-d'œuvre auxiliaire, de la situa- . 

tion tactique et des charges qui en découlent pour les : 

unités, 


EFFECTIFS| [EFFECTIFS 


UNITÉS. THÉORIQUES UNITÉS. | ruéonrours |} 


du rang. du rang. 





Infanterte, | Cavalerie (à cheval). 
_ Escadron 
| | | (:roupe d'escadrons.…. , | 
Bataillon . PRE 550 || Escadr. mitr.etengins. 
| Régiment : CE ST .70 Régiment... | 
Pionniers. | Cavalerie motorisée. + - 
L SRCHOR Te ie om de Escadron moto... ké 
| Compagnie | | Escadron chenillé oul | £ 
Al Bataillon ............ )0 sur camionnettes .. 12 0ù L 
Génie. | LL D. L É 
Section; ans tus se | Ni 
| Compagnie .......... 
| Section moto 
= h| Section camion 


Section T.T.... 
| Cie motorisée 
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ART. 2. 


Organisation du travail. 





Liaison. 


Tout officier du génie chargé de travaux entre en liaison 
avec l'unité pour qui ou au profit de laquelle sont exécutés 
les travaux. Il s’enquiert des desiderata de cette unité et 
des conditions tactiques dans lesquelles les travaux seront 
utilisés. 

Cette disposition doit être considérée comme permanente, 
même en l'absence de prescriptions spéciales du cominan- 
… dement. La liaison se fait par contacts personnels entre 
… l'officier du génie et le commandant de l'unité. 


+ + 
. + = 


Organisation des chantiers. 


n Organiser un chantier, c'est combiner les moyens dont 
- on dispose pour effectuer un travail déterminé dans une 
- situation donnée, 


» Ces moyens sont : 


1° le personnel : quantité et qualité: 
2° le matériel : nature et quantité; 
- 3° l'outillage : dépend de l'effectif et du Fate de travail 

_ adopté; 
À 4° les transports ; 
» 0° le temps. 
M La combinaison de ces moyens varie suivant le but fixé 
Je par le commandement et la situation tactique. | 
' L'organisation d'un chantier se traduit par un AT de 
à _ travail basé sur : 
— le résultat des reconnaissances : 
— le projet adopté: 
— les moyens dont on dispose (voir ci-dessus) : 
— l'ordre d'urgence fixé. 
4 Le rendement d’un chantier dépend : 

- — de la bonne organisation du chantier: 

— du chef (activité et exemple) : 
D — d'une direction stable et unique: 
” — du contrôle, 
Principes : 

| — mission essentielle du chef : organiser et prévoir; 
| diriger, contrôler : 
» — pour tout travail un chef responsable et un veul: 


w ET 
w > 


À 
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| Embrigad. | Augmente la vitesse globale 





RE 


— utiliser les compétences ; 

— ne jamais faire à l'avant ce qui peut être fait avan- 
tageusement à l'arrière; 

— unifier le matériel (standardisation). 


Emploi du génie et de la main-d'œuvre auxiliaire. 


Le génie est toujours employé par fractions constituées 
aux ordres de leurs chefs directs. 

Sur les chantiers importants, les auxiliaires sont égale- 
ment employés par unités constituées qui reçoivent une 
mission technique simple (terrassements, réseaux de fil 
de fer, etc.) à exécuter sous le contrôle technique de l’ofl- 
cier du génie chef de chantier. 

Si la nature des travaux exige un mélange plus intime 
du génie et des auxiliaires (abris-cavernes, bétonnage, bat- 
tage de pilots, etc.) réserver dans les équipes les fonctions 
de spécialistes aux sapeurs, les fonctions de manœuvres aux 
auxiliaires. Capacité normale d’absorption des auxiliaires : 
un sapeur pour un auxiliaire. 

S'efforcer d'employer toujours les mêmes auxiliaires aux 
mêmes travaux de façon à leur conférer une certaine spé- 
cialisation. 


ART. à. 


Méthodes de travail et d’embrigadement. 


I. — MÉTHODES DE TRAVAIL 
(varient suivant les conditions imposées) : 





MÉTHODES CARACTÉRISTIQUES. CONDITIONS D'EMPLOI. 








Jour. Donne le rendement maxi- 
muimn. 


Chaque fois qu'on le peut (al 
l'abri des vues, 2° posit.)| 


Impossibilité de travailler de 


Nuit scule-| Diminue le rendement de : | 
| jour. | 


1/10 pour chantier éclairé ; 


ment. 3/4 pour chant. non éclairé. 


Travaux très urgents. 


jour d'avancement, en général| Emploi d'outillage mécan. 
et nuit. diminue le rendement. Bétonnage. 


ne 





Terrassement, réseaux, tran- 
sports, etc. 


A la tâche, | Donne les meilleurs résul. 
tats. 
























































| — 15 — QT À 
| 4 
| . 
| II. — PRINCIPALES MÉTHODES D'EMBRIGADEMENT : = 
4 À purée |. VITESSE | RENDEM. 
| te LES = F4 | D'EXÉCUTION | MULTIPL. 
à "UE ISS | Multipl. |je rendement| CONDITIONS D'EMPLOI. 
E- des © 3 la vilesse dun (0 
à équipes. Æ & | journ. (1) journ. 
| | par | per 
| M 
| là ou 2 h. Travail ne dépassant pas|k 
nn ! 12 heures; à n'employer 
Ee- qu'avec hommes entrainés,|k 
| pour battage de pilots,|f. 
| rampes de pont, terrasse- 
LE ments, travail en sape ou 
Le outils insuffisants. 
à 
1 


| Travaux d'abris-cavernes, si 
| équipes à proximité. | 
| Travail de 2 ou 3 jours seu-} 
lement. 

| Cas normal. 

Travail de longue durée. 





ACC NP ERRTE 





Embrigadement le plus fré-|f 
quent, minimum de relèves|k 
et de déplacements. ÿ 

| Travail pour quelques jours.|h 

Travail de longue durée. 





(1} On prend comme base : vitesse et rendement du travail de jour pour une | 
| équipe travaillant sans embrigadement. 

(2) On peut pour certaines équipes (battage de pilots par’ ex.) employer avec || 
cet embrigadement un sous-embrigadement, avec relève toutes les heures ou 
a beures. \h 
Al Repos a) à jour sur 7 (travail de jour). 

b} 2 jour sur 5 (travail de nuit ou travail pénible }. | 
| Interrompre de préférence le travail à jour sur 7 ou sur 5, plutôt que de 
H| donner chaque jour repos à 1/7 ou 1/5 de l'effectif. | 

(3) Pour les travaux de longue durée ce nombre d'équipes a l'aventage de 
réaliser le décalage horaire de chaque équipe. | 
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| III. — EXEMPLES DIVERS DE CHOIX DE LA MÉTHODE 
DE TRAVAIL : 





















[| NATURE | BUT. MÉTHODE EMPLOYÉE. . 
| DES TRAVAUI 

1) Construction | Temps minimum. Embrigadement par heure. Reluis 

d'une rampe. | de pelle horizontaux et verti- |k 
| Caux, 

2) Réseau de fil! Rendement maxi-lCalculer la force de chaque équipe | 
| | de fer. __ mum. pour qu'il n'y ait pas d'arrêt dans 
(ee | | le travail et que toutes achèvent 
| | en même temps, (1) 

l | | 5) Abris-cavernes | | a) Rendement ma.|Travail de jour. 

| El (3 abris de gr.| ximum. - 

| ESS av. 60 H.) |b) Vitesse d'avan-[Travail de jour et de nuit. 
| > cement  maxi- 

| = || mu. 

f : Loges ES 

ÉS {| 4) Route. | Rendement maxi-|GComme pour le réseau. 


| a mum d'un ma-| 
js Il tériel délerminé 
ù (cylindre à va- 

peur ). 








Temps minimum 
avec rendement 
maximum des 
engins de bat- 
tage. 





Battage jour et nuit avec embriga- | 
dement toutes les 2 heures pour 
le battage. | 

fravail de jour pour les autres 
équipes. 


fl 5) Ponts de pi-| 
lots. 
















Réduire au minimum les tran- 

sports et manutentions, | 
Travail continu par embrigade- 
ment. 


| Tombe minimum. 
Rendement maxi- 
mu, 


1 6) Organ. d'un 
j chant, de bé- 
tonnage. 


1° Travail de jour sauf pour : 

a) Bétonnage ; 

b} Emploi des engins, jour et nuit. 

3° Employer au béton les sap. | 
idoines avec Île nombre d'auxi- || 
li1res necessaires pour transports 
ou travaux faciles. 

3° Employer aux abris-cavernes les |k 
sap. pour abatage et coffrage et |E 
les auxiliaires pour évacuation 
déblais et transports. 

4° Employer le reste des auxi- 
litres ( volant) : 

a} aux réseaux; 

|b} aux communicalions enterrées. 











Rendement maxi 
mum : 

1° des spécia- 
listes, 

2° des engins 
mécaniques. 


7) Organisation 
d'une position à 
loisir. 





{1} Commencer par travail de jour. 











CHAPITRE II. 
CAMOUFTAGE DES TRAVAUX. 
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ARTICLE PREMIER. 


Règles générales. 





_ Le souci constant du camoufluge des travaux doit 
être un des réflexes de l'officier du génie. 


Les travaux se révèlent par l'observation terrestre et 


celie des ballons cantifs (vues obliques), par l'observation 
aérienne (vues verticales), par l'étude des photographies 
_ aériennes (un seul cliché ou étude comparée de clichés de 
_ dates différentes). 


Deux procédés pour échapper à ces investigations (1) : 


_ — utilisation des couverts ou accidents naturels (procédé 
le meilleur) : bois, haies, vergers, buttes, talus, etc. ; 
— camouflage des travaux. 


Tout camouflage doit être préventif, entretenu, ei mo- 
_ difié à la demande des changements d'aspect du terrain 


_ environnant (chute des feuilles, etc.). 


La technique, toute d'imagination, est commandée par 1es 
circonstances locales, et doit viser : 


— au point de vue de la couleur, à donner aux travaux 
la couleur du milieu environnant: 

— au point de vue des formes, à éviter la formation 
 d'ombres régulières ou de dimensions anormales (très 

important pour les photographies aériennes) ; 

— au point de vue des mouvements, à éviter toute trace 
de circulation autour des ouvrages. 


Matériaux. 


1° Naturels.-— Herbes, roseaux, genêts, branchages, ete. 
à placer toujours dans leurs positions naturelles (piqués 
dans le sol ou grillage). Plantes herbacées à employer avex 
leur motte, même non jointives (excellents résultats), Les 
branchages sont souvent insuffisamment opaques : y veiller 
Ensemencements très utiles en cas de stabilisation, 





Te 





(1) I n'est pas question ici du camouflage d’ensemble obtenu 
- par la continuité et l’uniformité d'aspect des positions. 





L'emploi des matériaux naturels est la règle; ne recourir 
aux matériaux artificiels que lorsqu'ils sont indispensables. 


2° Artificiels. — Raphia, palmier nain, crin végétal, 
teints convenablement, ignifugés et fixés sur grillages 
_ métalliques ou filets. Grillages et fils métaliiques galva- 
nisés doivent être brunis par un feu d'herbes, par exemple. 

Toiles : forte (opaque) ou légère (dite aussi serpillière) 
doivent être ignifugées autant que possible et teintées. La 
peinture à l'huile est à proscrire formellement dans tous 
les travaux de camouflage, car elle se révèle toujours sur 
les photos d’avions. 


ART. 2. 
Exemples divers. 


Poste de guetteur. — Ne pas interrompre l’uniformité 


de la communication qui le dessert; créneau masqué en 
avant par rideau transparent, en arrière par écran opaque, 
gaignée très irrégulière dans le parapet. 


Observatoire. — Choisir un emplacement se prêtant à 
la dissimulation. L'ouverture du créneau dans paroi verti- 
cale est la meilleure condition pour sa dissimulation (ri- 
deau transparent toujours nécessaire), Accès invisibles. 
Faux observatoires plus apparents à 150 mètres. 


Poste optique. — Pas de saignées, des gaines pour le 
passage des rayons lumineux. Terminer ces gaines autant 
que possible dans une paroi verticale. 


Réseauæ. — Dissimulation complète n’est possible qu’à 
l'abri de couverts naturels. En terrain découvert, l’emploi 
de piquets métalliques, de fils brunis et l'irrégularité ré- 
duisent un peu la visibilité 


Champs de mines. — KRecouvrir les emplacements avec 
les mottes enlevées pour le creusement des trous. On peut 
aussi compléter le camouflage en construisant un réseau 
sur le champ de mines et un faux D de mines à quel- 
que distance. 


Communications enterrées. — Camouflage exceptionnel, 
à ne réaliser que sur de faibles longueurs et par tronçons 
complets. Matériel : grillage avec herbes, végétaux envi- 
ronnants ou, à défaut, raphia, palmier, crin végétal. Toïle 
légère par dessous pour éviter toute transparence, On 
pourra plus facilement que dissimulation parfaite réaliser 
détiguration en donnant apparence de communication peu 
profonde et inutilisée. Ne jamais arrêter une communi- 
cation non camouflée à un organe essentiel de la position. 
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Routes et ponts. — On camoufle ce qui passe sur la 
route ou le pont par écrans latéraux, portiques; employer 
branchages sur fils de fer, clayonnages. Jamais de toiles 
ni grillages avec raphia. 


Pistes. — Se camouflent par le choix judicieux du tracé : 
haies, limites de cultures, dénivellations brusques, etc. 


Ne jamais arrêter une piste à l'ouvrage à desservir. Si un 


camouflage vient à recouvrir un point sur une piste, réta- 
blir sur ce camouflage la continuité apparente de la piste. 

Abris-cavernes. — Bien dissimuler lies entrées (rideaux, 
continuité d'aspect de la communication), se méfier des 
cheminées d'aération: dissimuler les déblais ou s’en servir 
pour créer faux emplacements d’abris. 


Abris ou autres organes en relief. — Raccord aussi doux 


que possible avec terrain environnant, pas d’arêtes vives, 
pas de formes géométriques, surface à mettre en harmonie 


comme teinte et végétation avec environs. Dissimuler en- 
trées et accès. Chantier de construction recouvert de filet, 
grillage, etc. 

Principe pour tous abris P. C., observatoires, etc. : ne Ë 
jamais y faire converger des pistes s’y arrêtant, mais pro- 
longer celles-ci. 


Hangars, véhicules, etc. — Teinte mate uniforme, couleur 
« terre d'ombre foncée », donne dans la majorité des cas 
les meilleurs résultats. 


Personnel. — Cacher tout ce qui brille : armes, cuirs, 
casques peints à l'huile; les étoffes de teinte neutre (kaki 
ou analogue) conviennent bien dans la plupart des cas. 
Cagoules pour missions particulières, Retenir que Les mou- 
vements trahissent infailliblement les meilleurs camou- 
flages. 

ART. 8. 
Engins fumigènes portatifs. 

Les indications ci-après doivent être prises comme des 
ordres de grandeur. e 
Écran. — Longueur : 1.500 mètres ; hauteur : 50 mètres. 

Consommation : 2 tonnes à 2 tonnes 500 à l'heure. 

Nappe. — Front : 1 kilomètre; profondeur utile : 400 à 
500 mètres. Consommation : 7 tonnes à 8 tonnes à l'heure. 

(Emploi dans les franchissements de vive force de cours 
d'eau, camouflage de pont, etc. par vent de 1 mètre 
à 10 mètres par seconde.) 
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TROISIÈME PARTIE. 
TRAVAUX DU GÉNIE. 


Titre 1. — Organisation du terrain. 
À | 


























TITRE PREMIER. 
ORGANISATION DU TERRAIN. 


CHAPITRE PREMIER. 
AENTS DE TIR, 








ARTICLE PREMIER. 


Emplacements improvisés en plein champ. 


La construction de ces emplacements incombant aux 
groupes de combat, les croquis ci-dessous sont donnés à 
titre d’information. Leurs indications n’ont d’ailleurs aucun 
caractère rigide, les groupes de combat ayant toute latitude 
pour les modifier en vue d’une meilleure adaptation au 
terrain et pour les simplifier dans le cas d’une installation 
rapide, 





Fig. 7. 
Masque pour tireur couché. 








Fig. 10. — Aménagement progressif d'un emplacement de tir 
derrière un arbre couché de moins de o m.530 de diamètre. 
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| F . — Aménagement progressif d’un emplacement de tir. ns 
4 a ne droite A aber couché de plus de o m. 30 de diamètre. | 53 





| | 
Fig. 13. — Organisation d'un remblai É £ 
pour le tir. ER 
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2 Fig. 14. — Epaulement Fig. 15. 
_ Pour mitrailleuse avec parapet. 
0h Position couchée. 
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Fig. 16. 'ig. 17. 
_ Position en flanquement. TPS de Los d'ebus. 
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Fig. 18. — Épaulement pour canon de 37 
avec parapel. 


ART. 2. 


Organisation rapide d'une position en guerre 
de mouvement. . 


L'organisation est basée sur 1a dispersion, le camouflage 
et l'enfoncement dans le sol. 

Elle constitue le moyen de protection le plus sûr contre 
le feu de l'artillerie (tout au moins initialement) et, si Îa 
position n'a pu être choisie À l'abri d’un obstacle naturel, 
contre l’action des engins motorisés. 

La dispersion est obtenue en répartissant le personnel 
de chaque groupe de combat ou groupe de mitrailleuses 
dans plusieurs emplacements disposés sur le terrain dans 
les limites assignées de front et de profondeur (emplace- 
ments pour F, M. pour mitrailleuses, pour voltigeurs ou 
pourvoyeurs). 

Le camouflage des emplacements de combat est réalisé 
par une utilisation judicieuse des couverts du terrain, par 
l'emploi du filet de camouflage, de la toile de tente ou 
de tout autre moyen convenable. 

Chaque fraction de groupe est enterrée dans un élément 
de tranchée étroit et profond, qui lui assure une protection 
suffisante contre le feu de l'artillerie ou des engins moto- 
risés et qui se prête, du fait de ses dimensions réduites, 
à un camouflage facile. 


Types d'ouvrages à adopter. 


Les caractéristiques d'ouvrages données ci-après cor- « 
respondent à des types moyens qu'il y a lieu d'adapter $ 
d’une part au terrain (utilisation logique des accidents du “« 
sol) d'autre part à 14 mission de l'arme ainsi abritée Leur 
construction incombe aux eccupants. 





——  — 


—s 


— 8 


CERTES LPS 3 





-Anapeaquuu-psn; anod quomeoedug — “0 61 “Si 


“ N = L. is 
2 ne Er cn FE, 
NE. TER 
a, | st 
w . 
CCR + 
% 






: dosraus 72 à g: 









Le NS = 





à Eve 
ER 
fade nous ap) aqua] ét nesuuE f 
IJESLIASUEI7 24107 


{Os u+) 








x 22 27 NU 





ALMA ‘ F = 6 By SS nt : 

“à | < 

PR SE de de éréiepiés ES FT 

aj[t nef 8j 28 AUTO} À fe | RE 
“ dr CORNE L +64 Le + Pr CE 


PL TE. “ ‘à 
"4 i sg * = ss E 7 Car 


me 
m7? pe ue> 3p } 2jU27 jf neauuET TE 


geguoif Sdn0) 





(‘298s01p uorysoq) ‘SOSNOTIENTU op juomaoedagr— 9 61 By 


Lee pre 
MES 
Ne area ee E 


er. a 


* 2yIN0f 0e) 21/0] 


ET = rl 7] 


ue ns SRE LEE ee : | A: a A z SE ne SE es pe ee LS CR 2 es na m1 "le —— : LL. er Ve, Les Es RS w ER 
SNL DE OT DEC GED CLP Es DD LINE NN | ANNEZ LD D 2 


(be 70u185 TTL 70/4 “A Pole) (0€ a» Ar PDT 80 "4 272107 7794 PL reauueg JE Ov) 
2JesJ8AsUeI 29707) | /#}uU0J/ 90707 








Ex 
© 


souoSan ,6 ua g$euovue urpez (b) 
“ayqssod onb 


npuao msne 27{op duvgo un ‘oue7eq uo oUB,] e ‘“JoSvuou e odgquemÉop s29sodsrp quos 2[fmo} el dp Anoyne jn07 so9o{oi saxo} sa] 
“sr “UGr UE sosnb sa] JUOd S2J0N] 


‘puuosiod np 2rios tj OT} & QUHSOP 1° 


*sapeuoif sop juouooue 9j anod quoweoeçdums un,p Tunur sano8noa y mod juaw919,p 2dAL 
“sanofoaanod}no sinaSnjoa anod ogyoueir, — "2 6T DIR 




























e + LS PRES EE. 
A # +3 
jt) RNA EU dr : 7 
À 4 “exJAUd QUE: g 3//1n0f 8j 3p au/r/0} $ de 
FRE & Du DS Sp pris rt ete M ES: L Se CR 
=: es re RSS ER LS SR nr le | CR SR = ve £E NZ 7 | D a ee 
AL 2 Lu MN 
(résines 22/3708 20/# SEUL, (POS RTOLULE I 24 rer F1 DER os or) 
2eS1onSU617 34n0) 7Je7u04// 84007 
' 
ha de NE DR ERUMUNTEN A CU A el PRE UNE D utdf À ci " RENE PAT ee ET = 2 ; site L 






















Ve ae 









ART. 8. 
Tranchée, D 
| | 
Profil. 
| 
_— Crète de feu | 
Ts mers 
Cr MES 
a” 
Berme 
3/15 intérieur 
Sanquette de tr 
Fig. 20. Fig. a1:l F1 2 
Profil normal de la iranchée Tranchée enterrée. Ë 
$ 
Terrain 0 #2 ice" sr) En ; 
» ro hs 
Fig 22. — Tranchée en terrain rocheux. | 
“ | 
[1 x 
Exemple de réalisution progressive. | 
Tireur accroupr | x 
LSSË 4 Tireur debout # 





Fig. 23 — Profils progressifs. 
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Exemples d'aménagements spéciaux pour le tir. 














A camoufler soigneusement avant et pendant la construc- 
> tion. Entretenir le camouflage de manière que pour l'obser- 
= _vation terrestre ou aérienne la continuité du tracé de la 


ss 


* tranchée ne paralsse pas rompue. 
: Les créneaux ne sont utiles qu’à courte distance de l’en- 
h nemi. Les orienter le plus possible en flanquement. Un 


créneau mal compris, insuffisamment protégé ou mal ca- 










14  moufé est extrêmement dangereux pour l'occupant. 
1 LL 
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Fig. 25. — Emplacement de tir Fig. 26. — Créneau en bois 
pour grenadier. 











Fig. 29. — Créneaux en gabions pliants. 
Tracé. 


Le tracé d'ensemble est fonction de la mission (plan des 
feux), des formes du terrain (défilement, profondeur de 
champ de tir recherchée, etc.), des combinaisons de feux 
entre les divers éléments de la tranchée, de la nature du 
terrain (rocheux, marécageux, etc.), de la pente générale 
du terrain (écoulement des eaux), etc. 

Le tracé de détail vise la protection des occupants (tirs 
d’enfilade et obus). Sur les grandes longueurs rectilignes, : 
traverses espacées de 15 pas d’axe en axe, plus rapprochées 
si l'élément est très exposé. 












Fig. 30. — Combina:son des feu, 
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Tracé tenaillé. 

Tracé à cré- 
maillère. 

Tracé à redans. 












Tracé bastionné. 


| _ 
LE. 
4 Tracé sinueux. 
4 Fr _#8.30) 
A Oh Tir RS 
e À | î | (100) ST 


ü LE 






IT ro RE 


PP NES 
do.) | 


ECC 


É : | Fig. 32. — Traverse. 
ë ART, 4. 
| à Dégagement des champs de tir 





NATURE FORCE | 
des sr OUTILS. | RENDEMENT. 


TRAVAUX. 





| Jeune taillis.......... h h. | 1 hache. | 5o m° par bri-| 
| 3 serpes. gade-heure. 


Taïllis ancien ........ | 6 h. 3 haches ou 20 m° par bri- 
| 2 scies. gade-heure. 
| 4 serpes; 
| cordages. 


| 

n_ Pour les dégagements de Champ de tir en haute futaie 
(abatage d'arbres, voir abatis), commencer à s'attaquer aux 
arbres assez loin de l'arme. Les arbres très près gênent 
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SEAL : Va 
généralement moins qu'il ne le paraît Initialement et ont 
l'avantage d'assurer le camouflage de l'emplacement. En- 


outre, éviter un déboisement complet qui signalerait trop 
la position et la direction du tir. 


ART. D. 


Epaisseurs protectrices contre les balles de fusils 
ou de mitrailleuses tirées aux moyennes distances (1). 


















MATÉRIAUX. | ÉPAISSEUR. 





OBSERVATIONS. 
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REMARQUE. — Contre un tir à petite distance, une épais- 
seur beaucoup plus considérable est nécessaire, Par exem- 
ple, contre un tir exécuté de 100 mètres de distance, les 
épaisseurs indiquées ci-dessus sont à doubler. 


CHAPITRE IL. 
COMMUNICATIONS ENTERRÉES 
ET SOUTERRAINES. 
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(1) Petites distances : O0 à 400 mètres; moyennes distances ; 
400 à 1.200 mètres: grandes distances : 1,200 à 2.400 mètres ; 
très grandes distances : 2.400 mètres à limite de portée. 
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Fig. 36. — S'ipe profonde. 
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Fig. 37. — Sape couverte. Fig. 38. — Sape russe (1) 
(! Revêtement possible en tôles ondulées légères grand modèle 
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Tracé des communications enterrées. 


Tracé d'ensemble déterminé par : 

— points à desservir; 

— parties utilisables éventuellement comme ligne de 
défense ; 

— formes du terrain (défilement aux vues, au tir, etc.) ; 

— nature du terrain (rocheux, marécageux, etc.) ; 

— pente générale du terrain (évacuation des eaux). 

Tracé de détail déterminé pour : 

— éviter les feux d’enfilade ou en diminuer les effets 
(tracés brisés ou sinueux, voir tranchée) ; 

— limiter les effets des projectiles d'artillerie; 

— facilités de circulation; 

— défense pied à pied. 





HT à Lee 


denrées 
Fig. 39. — Tracé à traverses. 
, — Disposition favorable à l’assaillant À ct défavorable au défenseur D. 
11. — Disposition défavorable à l'assaillant A et favorable au défenseur D. 


vers l'ennem. 


Fig. 4o. — Tracé à traverses. 
AbattementTd'un angle droit favorable à l'assaillant À. 





Fig. 41. — Aménagement d'un élément droit battu parle feu. 
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Fig. 42. 
I. Tracé défectueux. I. Tracé judicieux. 
L'alignement droit M N favorise le L'abattement des angles À et la si- 
tir d'un ennemi parvenu en A. nuosité du tracé M N gènent le 


tir d'un ennemi parvenu en A, 
sans gèner celui du défenseur 
placé en D. 





Fig. 43. — Circulation de brancards. 
Tracé des communications souterraines. 

Ne sont entreprises que pour accéder, défilé aux vues et 
éventuellement aux Coups, aux organes importants dissi- 
mulés à l'écart des organisations ou particulièrement bat- 
tus, généralement tracé sinueux. Ne pas les envisager sur 
de trop grandes longueurs. 


CHAPITRE lIIl. 


EXÉCUTION DES TRANCHÉES 
ET DES COMMUNICATIONS. 





ARTICLE PREMIER. 
Exécution d’une tranchée. 


Piquetage. 
(A défaut simple jalonnement par plantons.) 
— chef de chantier : 
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— Sous-oflicier et quelques hommes ; 

— pioches ; 

— 1 piquet par 20 mètres de tranchée; 

— cordeau ou tresse blanche. 

Marquer le bord de la fouille côté ennemi avec le contour ‘| 
des traverses (rainure à la pioche ou tresse ou cordeau). ne L 
Délimiter travail de chaque fraction. | 





Travail en ligne. 
Rapide. A adopter le plus possible au besoin en travail- # | 


liant la nufif. Lo: 
RE EEE AS DES-=-- am à E di 

DT PORN | PTE : 
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=. _——_—— [] 

FRE : 
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Fig. 44. — Travail en ligne. 


A proximité de l'ennemi s’enfoncer d’abord sur la largeur 
nécessaire pour loger un homme, puis élargir et réaliser 
le profil cherché. | 

Déployer les travailleurs par des mouvements simples 
le long de la tranchée. 





Travail en sape. 


Lent, S'’impose quand il s’agit de s'accrocher au terrain - 
sans perdre un instant, et que le travail en ligne est Im- 
possible (jour, à proximité de l'ennemi). 














Atelier de 4 hommes travaillant par demi-atellers se r:<levant 
de mètre en mètre. 


Fig. 45. — Travail en sape à une forme, 


| Débiais Lil 
; 
| Il 
Tête du travail | 
direction | —# la tâche Î 
Cr, Déblais 11! 
cô-"” M 
| | 
DIE 
|: 
Î 
| 
| 
1 
| 
| 
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De « ê 
“Origine de la tèche 
| “ Me Tel 2 
Parados | 
Atelier de 8 hommes travaillant par demi-ateliers, se relevant de mètre en mètre. 
Fig. 46. — Travail en sape à 2 formes (tranchée ). 
"à ART. 2. 


Exécution d'une commupication enterrée. 
{ Môêmes principes que pour la tranchée, en remarquant 
À que dans le travail en sape à deux formes, la deuxième 
à forme s'applique à toute la largeur de la communication. 








LU Origrrre cers téthe rat QUI JE AN 
des n°3 et # Origine de latäche 
Ê des n°1 et? 
Fig. 47. — Travail en sapr à 2 formes {communication enterrée). 
| ART. 5. 
L Exécution d'une communication souterraine. 
Sape couverte : procéder comme pour un abri à fouille 
. 4 ouverte. 


t Sape russe et galerie de mine : procéder comme pour 
4 les abris en galerie de mine, 


ART, 4. 
| à Durées d'exécution. . 


Tranchées et communications enterrées. : 










CUBE REMUE PAR H. J. 
SELON LA PROFONDEUR. 






LR] CLASSIFICATION 


DES TERRES. 









ATELIER. 


















Travail en ligne 
— 








Travail en sape 
jusqu'à | de 1 m. 
1 mètre. | à à m. 


jusqu'à de 1 m. 
Li métre. à % M. 






D Terre à à H. (sable, 
l gravier, dépôt ré- M 
COM) serie | 1 pelleteur. 


DA Terre à 2 H. (végé- 
ÿ tale + pierres )...| 1 pelleteur. 
1 piocheur. 


LE Terre à 3 H. {mar- 
A ue, glaise, terre 
bultue des che-| : 
DM lose rer 1 pelleteur. 

| à piocheurs. 









Guerre 


_— ] 33760-38. 


OT 


OT 


CLASSIFI- 
CATION 





décapée 







DES TERRES. 





- | CR Ssape. 






















O mm. 80 
O0 m. 40 
O m 50 


Lin. 25 
O0 m. 60 


. 00 ! I an. 15 
1. 00 | À m. 65 
. 55 | O0 m. 50 






+ 5 m. 50! 3 m. 30 | 
9 m. 80! 1 m. 65 | 








exercés; avec de bons terrassiers on peut les doubler. 
Communications souterraines. 
Évacuation des terres à 


Sape russe : 3 h. j. par m.L 1 
Ve Ad eee. 10 mètres maximum # 
Grande galerie : 6 h. j. par m. 1. (au delà, équipes sup- | 


Boyau couvert : 4 h. j. par m. 1. plémentaires). 


CHAPITRE IV. 


OBSTACLES. — CHAMPS DE MINES. 
— INONDATIONS, 
ARTICLE PREMIER. 
Obstacles naturels. 
Cours d'eau, canaux, nappes d’eau, zones marécageuses. 


bords). | 
Escarpements. 
Voies ferrées (en déblai ou en remblai). 
Bois (dans certains cas imperméables à l'artillerie et 
aux chars en dehors des routes et layons). 


Localités denses (également peu perméables aux chars). ” 


Dans le choix des positions et dans le tracé de leurs 
différentes lignes de défense, on s'efforce d'utiliser au ma- 


ximum les obstacles naturels surtout en vue de la défense : 


contre les chars. 
Combinés avec un emploi judicieux des feux, les obstacles 
naturels, améliorés au besoin, constitugnt la meilleure dé- 


fense. L'amélioration de ces obstacles s’obtiendra suivant 


les cas par : 


— relèvement du plan d’eau d’un ruisseau; destruction 


des passages : 
— recoupe de talus naturels; 


— incorporation de fil de fer dans une haie, ligne d’ar- 


bres, lisière, etc. 
— abatis dans les bois: 
— destructions et obstructions dans les localités. 






| pe couuunicarion | 





à om.30.lh om.5o.ll 





N. B. — Ces chiffres s'entendent pour des hommes peu | 


Fossés (suivant largeur, profondeur et pentes de leurs … | 
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À ABT, 2. 
4 Obstacles en fil de fer. 


Réseaux pliants. 
Encerclement rapide de petites organisations; réseaux 
tendus à proximité immédiate de l’ennemi. 


Conviennent particulièrement aux avant-postes. Peuvent 
être renforcés en les lardant de piquets reliés par de 1a 


NIFONTINEREE, < LE — 








1 ronce. 
« cb Faids:948 
; 3 

{| RAA AT A) 
| VEN ENT 

. L RS Sr fe ne 
16 D , 

Fig. 4g. — Réseau Brun. 

D | 
D Chevaux de frise et hérissons. 
r4 | | 
+4 Obstruction de chicanes dans les réseaux, réparations 





à rapides de brèches, barrage mobile de routes, renforcement 





su des réseaux à proximité immédiate de l'ennemi, etc. 
k " | 
14 ". 
te | : 
174 
Fig. 5o. — Chevalet. 
Guerre. — J, 33760-38. À. 











OT = 100 — 


Elevation 






4 _Barre de 
‘r'contrerenfermen 


se NL Barre de contresentement 





Fig. 52. — Chevalet pliant avec barre Fig. 53, 
de contreventement. Cadre parallélépipédique:. 






Cornrere 
CQr2047.. . | 





| ge 
tarrmierer | : 
120#2013 | | 
| ARE 
. 
RER ER OR EST 
Vue perspectrve. Elevation. | il 
Fig. 54. — Hérisson | Fig. 55. 4 
avec carcasse en bois. Hérisson pliant en cornières. 4 
r 
Réseaux divers. « 
| 


Front. 
s 








lig. h6. — Réseau avec bandes de treillage. — Plan. 
| Tous les panneaux, droits et brisés, sont en grillage.) 


Avr & Par 
À À ait 
F , 
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LÉGENDE, 
———— fil de fer lisse 
—x—x— ronce artificielle 
à P. grand piquet 
3 p petit piquet 


Hérisson 
Pour le ren forcement F 
durese au 4 L 


er, 
FE 
| 
| b, 
“| 
4 
L 
4 Le 
À 
3° ds 
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Plusieurs 


be £ bandes 
HT Successives 
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Fig. 58. — Réseau bas type STG mis en place. 








— 102 — 

























Réseau normal. 


Piquets en bois (1 = 1 m. 50, d. — 0 m. 10 à O m. 15, P\ 
enfoncés à O m. 30 ou O0 m. 70), ou en fer. 

Éviter les alignements trop rectilignes; enfoncer les 
piquets à hauteurs variables pour rendre plus difficile le 
franchissement par planches, échelles, ponts volants; ne 
pas tendre les fils. 

Mélanger si nécessaire fil lisse et ronce. 

Si on est limité par le temps, le matériel ou le personnel, 
on peut réaliser d'abord un réseau de 4 ou 6 mètres en 
réduisant le nombre de rangées de piquets. Commencer 
alors par les rangées extérieures. Remarquer que le gain 
n’est pas proportionnel à la réduction d'épaisseur (question 
de nombre de piquets et de nombre de panneaux). 

Réseau de 4 mètres = 8 rangées de piquets + 3 panneaux 
droits + 2 panneaux brisés; | 

Réseau de 8 mètres — 5 rangées de piquets + 56 panneaux 
droits + 4 panneaux brisés. 





r'ig. 59. — Réseau normal. — Élévation. 
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Fig. 60. — Piquet a vis Fig. 61. — Piquet à vis Fig. 62. A 


en fer coruière. en fer rond. Piquet bèche. 
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OT 
b Construction d'un réseau normal de } mètres (cas où 
- l’organisation type est possible) : 
| GRADÉS. HOMMES. 
1 sous-officier chef d’équipe......... 1 > 
1 atelier de traceurs (3 hommes). . » 3 
x 9 ateliers de frappeurs (1) (trois pour 
| chacun des panneaux droits) : 
D Hadé.....:1...........:,....... 1 > 
| + 2 hommes par atelier............... > 18 
15 14 ateliers de poseurs (2 pour chacun 
Ë des panneaux droits, 4 pour cha- 
UE cun des panneaux brisés) : 
D 1 gradé... .....,......... RSR > ; 
E 2 hommes par atelier..... M és > 28 
1 atelier d’approvisionneurs......... 1 nombre 
F | variable. 
| 4 49 (non 
| compris les approvisionneurs). 
1 + 
| Succession des ateliers de poseurs dans les panneaux 
| 4 droits : 
| | ais if A 
LT, | | | me | RES 
17 LLC TT TTL NII 
| 
| LS 17<) 
| | Desamenenes | FERMER RENE | 20. 
 U 1 TR RTTID . CITÉ, LLC IL CSSS LAS LPS LSÉL SSL SÉ LISTE 
| 
| Fig. 63. 
Ê | Pose d'un réseau normal avec deux ateliers. 
4 
| 


| (1) En terrain moyennement dur; augmenter le nombre d’ate- 





Î _liers de frappeurs en terrain dur. 
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Succession des ateliers de poseurs dans les panneaux 
brisés : 


1 DETRSS 


ES E à LAS “ri 











Fig. 64. 
Pose d'un réseau normal avec 4 ateliers. 
Réseau bas. 


Analogue au réseau normal. — Piquets ne dépassant le 
sol que de 30 à 50 centimètres. Si les piquets sont en fer 
le réseau est moins visible, Le réseau bas s'emploie pour 
réaliser la surprise, ne pas gêner le tir d’une mitrail- 
leuse, etc. 

ART. 5. 
Tracé des réseaux de fil de fer (1). 


Les réseaux de fil de fer n'ont de valeur que s'ils sont 
surveillés et battus en avant par le feu. Leur tracé est 
donc en dépendance étroite du plan des feux et des possi- 
bilités de surveillance de jour et de nuit. 

Les feux confèrant aux réseaux le rendement maximum 
sont les feux d'armes automatiques de flanquement ou 
d’écharpe, à courte et surtout à moyenne distances. 

Éviter les tracés révélant par l'étude des photographies 
aériennes la position des armes flanquantes. 

Compte tenu de la condition de surveillance et de feu, 
placer les réseaux assez loin des organisations couvertes 
pour ne pas permettre à l'ennemi d’englober l’ensemble sous 
le même tir de destruction. 

Renforcer ultérieurement les réseaux en les doublant ou 
les triplant de réseaux du même type espacés d’une dizaine 
de mètres. 

Ménager des chicanes (patrouilles, coup de main, etc.). 
En changer fréquemment pour éviter la formation de pistes 
repérables, 





ART. 4. 
Données numériques sur la construction [Al 
des obstacles en fil 2: fer. 








(1) ton ccntbée tt EE dans ve article 8 PARTS en 
partie aux autres types d’obstacles. 





NATURE 
des 
TRAVAUX. 


| Piquets en bois :| 


Scier 
de longueur. 
Appointer. 
| Transport 
| a dos d'homme. 
{|  linplanter. 





Confection  bo- 
| bines de fil de 
fer. 


| Confection 
1 piquet ou lan- 
| ce de réseau 
bas S.T.G. 


Conf. 





[RCE BRIGADE 
en hommes. 





de! 


d'un che- | 
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a) Confection d'éléments. 


> | OUTILLAGE. | MATÉRIEL. 








1 | 1 scie. | 

l | 1 serpe ou une! 
| hache. 

1 

2 | 1 masse. 

à 


1 Cisaille. 


1 masse en fer. 
__1 enclume, 
| 1 marteau. 
| 2 pinces Coup. 


| 1 tarière. 30" rondins de 











TRAVAIL 
par 


BRIGADE-JOUR. 


100 piquets (1). 


1 t. à 200". 
8o piquets. 


15 rouleaux de! 
30 kilog. en bo- 
bines de 10 kg. 
à 5 kg. 


500 piquets ou 
lances. 


10 chevaux. 














val de frise : | | 1 scie. 8 à 10 cm. 
| Jen bois 1 =3m.| 4 | 1 marteau. 100"  barbelé| 
Al poids 30 à 40 kg.| | “À at 27 
| | | | | À cornières de! 10 chevaux. 
en fer1=2m.| 2 | 1 cisaille. 35 x 35 x 35 
fl poids 11 kg. 500. 1 clé à boulon. 1 = 1.60 
| 1 pince. | 1 cornière : 
| 60 x 60 x 6. 
I 
30 barbelé. 
h éléments. | 
Réseau Brun : 4 | 2 marteaux.| o!700 fil lisse | (2 H font les hé 
Élément 1= 20 m.| 3 pinces. 5 mm. 5. lices. 
Poids 18 kg. | 1 tambour. | 16 * ronce. 2 H font les liga- 
| h=1"50 d=| 3"filaligature.| tures et habil- 
1" 20, | | | lent le réseau). 
| | Réseau Ribard :| 6 | 2 marteaux. | 20®filacier5"®,| 12 éléments. 
4 ! Élément 1=3 m. F2 établi AVEC | 6" fil acier 1 à| (2H font les cer-|} 
| Poids 9 kg. ô chevilles. Jmm cles. | 
l 1 !| : Ha 2?! 20% barbelé. | 4 H habillent l'élé- 
1 del 4m fiialigature,| ment). 
6® et 24 Pi] 3» ficelle. | 
| quetsde1i"50: 
x | ; | ASwfilacier6"".| 20 éléments. | 
ee ne 45% o él 
peste S.T.G.:| 6 | 2 pinces. 17 montants. (2 H placent les| | 
Élément 1= 13 m.| 3 marteaux. SET icuets 
Pia je L 16 lances. piquets. ) | 
EPRUS SE | Go" barbelés. | 2 ateliers de 23H 
5" fila ligature.| placent.les fils. 
É 3 | (1) En comprenant l'abatage, l'ébranchage, le sciage, l'appointage et le 


| transport à 100 m.,se baser sur un rendement de 50 piqnets par H. J. 


A (5/4 grands, 1/4 petits). 















































OT RQ à). Mere 
9) Confection dé réséuux. x 
Er. MATÉRIEL TRAVAIL 
RAT TE. NÉCESSAIRE PAR M° OU M.L. PAR H. J.(1) 1} 
| | 1,5 kg. de ronce. 
| | Réseau normal — red 
_ ordinaire. _£ (: Se :) é 4 2) Ê 
{Épaisseur multiple par m? nb D 
de 2 m.) h kg. : | 
| —— petits piquets. 
à | FTni petits piquets. 
| 0,04 kg. pointes 0,07. 





o kg. 500 ronce. 


Î| Réseau bas ordinaire. | Par m° 1/4 piquet. apr 











(3). à de (o m. 70 à 1 m.) 
|Réseau Brun ordinaire LS __ 1/20 élément. | [| 
$ (à 1 rang). [parm.l}) kg. 10 cavaliers. 200 mètres |} 
APoids de l'élément :8kg. | 0 kg: 6. { okg. 10 fil ligature. | 





Réseau Brun barbelé 


: œ\. | | (_ 1/20 élément. | {| 
| Sd ASS se PRE LL kg. 10 fil ligature. |100 mètres. 
RÉMEMRT RTS | 1kg.1. { 6 kg. 10 fil ligature. 








(Réseau Ribard 











à 1 rang). £ 1/3 élément. 
| Poids de l'élément : | TEEN LL kg. 5 cavaliers. 70 mètres. | 
El 10 kg. EG: o kg. 1 fil ligature. | 
Haie o kg. 4oo fil lisse. 
avec double panneau | 1 kg. 200 fil ronce. | | | 
incliné ; par m.1. { 1/2 piquet Hire | 0 mètres | | 
largeur : 3 mètres. | 1 piquet retraite. | 
"re és o kg. 05 cavaliers. 
Réseau bas S. T. G. 1/13 ee 
à à rang; o kg. 50 cavaliers. F PER: 
à faible visibilité parmi.) o kg. 10 fil ligature. 130 métres. 
| | 1/3 hérisson. 


22 


o ke. 500 ronce. 


Réseau fil de fer | par m?, 4 o kg. 20 clous cava- 8o m°, 
dans abatis, liers. 









(1) Ÿ compris transport du 
(2) n : nombre de rangs de piquets. 
(3) Tonnage 2 fois moindre que pour 
} l'avantage d'être peu visible. 


matériel à bras d'hommes à 200 mètres environ. || 4 


le réseau normal. Offre en outre 
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+ He 

: mm I0r — 
4 ART. D. 
' Abatis. 


4 Abatis de transport ou abatis sur place. 

3 Abatis vifs (arbres recourbés et entrelacés sans les cou- 
per) se renforcent à la longue par la poussée continue 
des branches; peu décelables par les photos aériennes. 

















| Renseignements sur l'abatage des arbres 
et La confection d'abatis. 
To _— | - — ——_—— — an 
£ es NOMBRE D'ARBRES 
< a ABATTUS 
K = ; par brigade | 
r È NATURE . Ê | (d'apres leur diamètre). | | OBSER- 
EL | A 9 € OUTILS. 
| \ | ne % z | A ê 2 & & Le à. 
| = dt da) el #8 | 58 
K © [=] Co Le Q | © 
; = | | 
| Abatage à la | | 
hache... ss... 2 A haches. | 12 î 2 ] 0,6 Ces donnée ; 
* Mange à u] |. M eye 
JS ler iculé ee à des bois ten 
jp, scie articulée! 4 | 1 scie. | 12! 6! $3!1 010 !äres: les dimi- 
| PRES nuer d'un quart| 
| Abatage à la | | (bois résineux), 
| scie ere | | d'un demi ( bois!à 
biere 2 | 1 scie. [12] 6! a! 2| 1 | dur). 
4 | Si le nombre|} 
. || Eiranchage | | : | d'arbres à abat-} 
d'arbres......| 5 | serpe. | 121 6| 31 2} 1 tre est grand, 
| hache | | rendement ré 
| cu duit a la 2/2 ou 
| scie. au 1/3. 
- {| Tronçonnage | 
| des arbres ...| 2 | scie ER RTORE 2 4 
, passe- | | | 
L partout. 
4 4 |scie arti-] 12 LS PA 8 ASLÉ E- 
| culée, 
Abatis normal - 
| sur place. Y 
| | compr is liga- | 
| ture. : +++] 4à |4 haches| Compter 
11 5 ou |! un rendement moyen 
11 a scies. de 80 m° par H. J. 
| & serpes, | 
corda- 


L did 





ges. 
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ART. 6. 


Obstacles particuliers contre chars. 


A défaut d'obstacles naturels, à l'utilisation desquels il 
faut penser en premier lieu (voir article 1% ci-dessus), 
il est possible d'arrêter les chars ou de les faire stopper 
pendant un temps assez long devant des obstacles artifi- 
ciels puissants. Un arrêt de quelques minutes suffit à 
rendre un char justiciable d’une arme anti-char bien 


placée. 


Les types de ces obstacles étant fonction des caracté- 
ristiques et des possibilités des chars, sont en perpétuelle 


évolution. 


Les exemples donnés ci-dessous, applicables dans des cas 
particuliers, ont simplement pour but de donner aux ofii- 
ciers une base de réflexion en vue du perfectionnement 
et de l'adaptation aux circonstances locales des obstacles 
connus, ainsi qu’en vue de la création de types d'obstacles 


entièrement nouveaux. < 
Fossés anti-chars. 
Ennemi | 
bei: ASP el 
| | oi 
MT | CE 2e 
Le, és | nr e 
PR de Et ESS LL. À st gt “i k Fr: Tu. ue: 
DRE T ER RE Es TN De 
1 * ! > ca Fe. l- as F 
és €! Terms, ‘ SE 
Ni NN Ar AT 
Less Le, à 
: CE | si 


Fic. 65. Fossé triangulaire contre chars légers de & à 10 tonnes. 





Ennem: 
3"s 
eh RE rss 9 UE 2 à 
RS ENT Se [ : 
nl EN a - ! i =. 
“Pape À 3; ad : "== Ten [| et Et NT a Te 
Get mme es (0 col HAE ONE 
er “ f54| IRRASE HT 
\ F" (AE de 
f-TA g aus rend rm 
que el 
r Ta Al8/- 130), a la pente naturelle sa 
# 14 RETRE 7 5% 
T ; E* NS ee [7 e 
do LS: 0" 30 / L RU à 
| = ne, L t° 
’ = + L T l— 
t ; “6 Ba AT 
| CM 
TEEN Ur 


Fic. 65 bis, — Fossé trapézoïdal contre chars légers de 10 à 15 tonnes. 


L’exécution de ces fossés est du ressort de toutes les 
armes. Si Fon dispose du temps nécessaire, le génie peut 
être appelé à renforcer le fossé trapézoïdal en revêtant l’es- 
carpe AB avec des tôles légères maintenues par des piquets 
en fer U et en superposant deux ou trois rondins au pre- 
mier de facon à donner au talus une hauteur de 1 m. 90. 





gun. E- = | nm. 
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66. — Chevau de frise anti-chars. 


Chaque élément de chevaux de frise a une longueur 
de 1 m. 70; il est composé de 7 croix de Saint-André de 


_ 1 m. 20 de hauteur constituées par des fers cornières 


OR ER UE PS ET ER TT À 
\ 4 L L 4 


ee PE LR BAT NE E  TNEUE 


RÉ à SORA AR NS #5 


1 EX VERS w} 


de O m. 08 X 0 m. 08 (fig. 35 à 38). 


Mur en troncs d'arbres (fig. 67). 





Réseaux de fil de fer. 
Piquets en bois de O0 m. 15 à O0 m. 20 ou en béton, hau- 
teur 2 mètres dont 1 mètre d’enfoncement. Fils de fer 


de O0 m. O1 et O m. 054. 


DEEE Ad, au 


fic) EE 


" FE] - 


_ _ = RES = 
SN NUE UE are LAURENT SN TS 
, ABLE Let; sf 
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Fosses camouflées. 
Dimensions à déterminer d’après le type de chars envi- 
sagé; revêtement des parois en terrain peu consistant. 
Abatis contre chars. 
_ Abatis de trois rangs d'arbres assez gros 


Murs en béton. 
Épaisseur variable suivant ie type de char. 


Inondation local e ou relèvement du plan d'eau. 
_ (Voir article 8 ci-après.) 


Champs de mines. 
Mines disposées sur plusieurs lignes en quinconce, dis- 
tances et intervalles déterminés de manière à assurer une 
très grande possibilité pour le fonctionnement au passage 


d'un char. = 








for 


_ # . _ 
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ExEemPLe. — Utilisation d’obus de 75 munis de fusée à | 
écrasement fonctionnant par pression en un point quel. 


conque d'un plateau spécial assez grand. 

Pour champ de mines à un rang : écartement O m. 85 
sur 1 kilomètre — 1.200 obus. 

Pour un champ de mines à deux rangs : écartement 
1 m. 10, distance entre les rangs 2 mètres, sur 1 kilomètre 
= 1.800 obus. 

Camouñfler et adapter le champ de mines au terrain pour 
éviter de le signaler par des lignes régulières. 


ART, 7. 


Conditions tactiques d'établissement 
d’une ligne d'obstacles anti-chars. 


Le tracé de la ligne d'obstacles doit se prêter à l'action 
des armes anti-chars (agissant si possible en flanquement), 
tout au moins, là où l'obstacle n’est pas matériellement 
infranchissable. 

Tracé de 1a ligne d'obstacles, assez loin de la position 


pour permettre des concentrations d'artillerie de cam- 


pagne sur les formations de chars qui l’'abordent, et pour 


maintenir la position hors d'atteinte du tir ajusté des 


armes du char. 

Éviter de boucher le champ de tir des armes automa- 
tiques de la position. 

Sur un front donné, exploiter tous les obstacles naturels 
au besoin améliorés. Dans les intervalles sans obstacles 


naturels, aménager des obstacles artificiels, ou si des inter- 


valles sont laissés libres, y prévoir une action particulière 
des armes anti-chars. 


Les parties du front à couvrir en première urgence sont. 


les régions du parcours facile aux chars, spécialement 
quand elles font suite à une zone favorable pour le rassem- 
blement des chars. 
ART. 8. 
Inondations. 


Les inondations ont pour but d'augmenter la valeur des 
obstacles constitués par les cours d’eau naturels. Leur 
efficacité est fonction de la profondeur d’eau et de 1a sur- 
face inondée. Mais, même sous une profondeur faible 
(0 m. 50 environ), elles constituent des marécages ou des 
blancs d'eau rendant très difficile la progression de l’en- 
nemi. 

L'emploi des inondations est particulièrement indiqué 
dans la défense contre les chars, 

Les inondations importantes exigent une étude minu- 
tieuse, des délais et des travaux d’une certaine durée (plu- 
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| sieurs jours). Très souvent cependant, un résultat intéres- 

k 4 sant pourra être obtenu sur de petits cours d’eau par des 
travaux plus réduits, visant à créer une inondation locale 

i À, et de faible largeur, ou simplement à relever le plan d’eau 
du cours d’eau. 

{À Les indications données ci-dessous répondent à ces der-. 

* | nières préoccupations : | 


Barrages. 


Dans le lit du cours d’eau. 
19089 045 100 


2 PMR, 74 À lives de 


KL)  l'inondalion: 
| LE Le D “he 













MEN CT | A TT TE AT : ea in al ". DT Re 
Grosses pierres LArgile 


Fumer eu branchages 


| trgile 
Fumier ou brenchages 





Fig: 66. — Barrage appuyé à un ponceau. 
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de rochers | 
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F. ascines lonques x 






Pierrailles. — + 
ÉRRRE SR, 
TEA er re 
Piquels ÉFumier eu brancheges 
Fig. 71. — Digue en branchages et fascines. 4 
4 


Déversoirs. 


Canaux d'évacuation revêtus en planches. Revêtement | 
des talus aval et amont pour éviter l'érosion partout où #4 
l'eau est en mouvement rapide. LE | 

Radier en rondins ou fascines, pour empêcher le creu- #4 
sement du lit à l'aval du barrage. 






















_Modrers 
3 » 4 foe la hauteur | Noyer | del 
LU te Lu | dl] LFonier co berlegée 
Fig. 72. — Coupe d'une digue dans l'axe d'un déversoir. | 
Calcul des déversoirs : 1 
— Cote du fond du déversoir : à O0 m. 20 du plan de #4 
l'inondation. 1 
— Vitesse d'écoulement admise : O0 m. 50 par seconde. 
— Longueur totale de développement du ou des déver- . 
soirs (formule simplifiée) : | 
A 
D — —— -—— 


O0 m. 20 YX 0 m. 50 

A : débit du cours d’eau en mètres cubes par seconde, 

NoTa. — Les barrages et les digues doivent autant que 
possible être confondus avec des lignes du terrain pré-exis- 
tantes pour rendre plus difficile le repérage de leur em- 
placement exact. De plus, il faut s’efforcer de les situer en 
des endroits défilés des observatoires terrestres, pour ne 
pas les exposer au tir réglé de l'artillerie ennemie. 
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CHAPITRE V. 
ABRIS. 


—_——— — 


ARTICLE PREMIER. 


F Renseignements sur les effets des projectiles d'’artil- 
lerie et les épaisseurs protectrices correspon- 
dantes. 

Influence de l'angle de la trajectoire avec le massif. 
Cas d'un terrain. 
PÉNÉTRATION. 

| | | er | L’obus ricoche en traçant| 

| sur le sol une souille peul 

prononcée. 


L'obus suivant sa vitessel 
| restante et suivant salk 
| pri pen 2 7 forme plus ou moins 
3 | | effilée, ricoche après un| 
4 | - certain parcours souter-| 
rain ou reste en terre à 
une faible profondeur. 


 L'obus suit un parcours| 
souterrain souvent si- 
nueux en tendant enl 
genéral à revenir à la! 
surface (1). 


Lu. ms 
Ca = 


L'obus suit un parcours 
souterrain en général 
rectiligne et s’enfoncelk 

| PPS. EME. as rer d'une quantité qui dé-|R 

D ER | | : pend de sa vitesse res-|| 

- | | \ tante, de son poids, de 
sa forme et de la nature! 
du terrain. | 





| REMARQUE. — Le tableau ci-dessus fait ressortir l'avan- 
12 L tage de la position à contre-pente par rapport à la batterie 
me (1) Peut venir sous le sol de l'abri. 











TE Vi Es NT" | 
x w. : ; , | 
OT — 114 — 2 | 
Fe % 
Ê influence de l'angle de la trajectoire avec Le massif. | : 
; Cas d’un massif bétonné. | 
F Variation de trajet d'un projectile tombant sur un massif 
cs bétonné (dalle ou mur) suivant l'angle que sa trajectoire 
fait avec la surface du massif. 
É TRAJET. | 


De 0° a 45°. | Ricochet certain. 


VYVav ae. 




















| SRXRXA | ne 
LE PS OSeSeS HR RRSESE De 45° à 60°, | Ricochet possible, 
$ Ses PS 060600 non certain, 
1 Lx | ! 
; ee Ses. De 60° à 90°. | Pénétration sans 
« RSSCS Ses chet. 
; | 
F Ë 
>40° 1 
> 25" 
Net. <40° 
Coupes verticales | 
Fig. 73. — Ricochet d'un projectile sur un massif en béton. 
Pénétration maximum des projectiles 
dans différents terrains. 
| noc DEMI-nur ROC TENDRE | SABLE | ARGILE 
CALIBRES. g = 2,5. g = 1,5. g=1,2 | g=0,9. 
15 m/m. 0 m. 70, 1 m. 20. | 1 m. 60. 3 m. 50. 
105 m/m. | 1m. 00. 1 m. 60. 9 m.20. | 5 m. 00. 
155 m/m. | 1 m, 30. 2 m. 30. 3 m. 00. | 6m. 00. 
220 m/m., 1 m, 50. 3 rm. 00. | & m. 00. 8 m. 50. | | $ | 
È 
î 








4f, 4 FR 
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\ rover du camouflet maximum produit par les obus 
| dans différents terrains. 


ROC DEMI-DUR | roc TENDRE 
CALIBRES. 


75 mr. | 1m. 15. 
105 m/m,. | 1 m. 60. 
155 m/m. 2 m. 80. 
220 m/m. hi m. 25. 





nt” 40° 


ee enelraliof 


Aeyon de 
carroflel /79X Ur 







Fig. 73. bis — Détermination de l'épaisseur protectrice 
des abris souterrains. 


Épaisseur de terrain nécessaire 
pour protéger un abri souterrain (tir vertical). 


CALIBRES, 


105 m/m. 2 m. 
155 m/m. 4 m. 
220 m/m. 5 m. 


.— SE 
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Constitution d'une toiture protectrice à 

en rondins et pierraille contre un coup isolé. | 
RES | À 
NOMBRE : NOMBRE 2€." ÉPAISSEUR | | 

CALIBRE. de couches de couches de chaque couche 

| de rondins. de pierraille. de pierraille. F 
77 m/m. 2 Q m. 50. Li 

105 m/m. | Il m. O0. | 

150 m/m. | O0 m. 50. 
210 m/m. | je | 2 O m. 50.. D | 





REMARQUES : 


Les couches de rondins sont recroisées. Dans le cas de la 
protection contre le 210 millimètres, les 2 couches infé- | 
rieures sont en contact, sans pierraille interposée. LL: 

Chaque couche doit avoir une étendue telle que l’obus, A 
lorsqu'il explose après pénétration maxima se trouve encore 





à une distance de la paroi intérieure de l'abri au moins | 
égale au rayon de camouflet maximum. : 
| | Le 
Épaisseurs protectrices en béton armé de fortification. | 
PIÉDROITS | 
— 
CALIBRE. RADIER. non terrassés || à 
terrassés. et | LE. 
non exposés |} 4: 
aux coups. | L | f 
77 m/m. | O0 m. 40. d 
105 m/m. . | O0 m. 50. | | É 
155 m/m. : 0 m. 80. x ) m. 80. 1 ( 
220 m/m. 1 m. 00. 41 
| Lu 
REMARQUES : 4. 
1° Ies épaisseurs indiquées pour la dalle et les piédroits 
terrassés permettent de résister à 2 atteintes au même du 


point. Si ces épaisseurs étaient réduites de 1/3, elles per- 4 
mettraient encore de résister à 1 atteinte; 1 
2° Les épaisseurs indiquées pour le radier correspondent 
au cas le plus défavorable où le projectile vient éclater au 
contact du radier. 
Si les conditions locales sont telles que l'explosion ne 














oe | RE F1 Re 


puisse avoir lieu qu’à une certaine distance du radier, les 
épaisseurs peuvent être réduites ; 

3° A défaut d'armatures métalliques, n’employer le béton 
que sur coffrage métallique de préférence cintré, et majorer 
les épaisseurs d'au moins un quart; 

4° Pour éviter l'effet de bourrage sur les dalles, celles-ci 
pe doivent être surmontées que de l'épaisseur de terre 
végétale strictement nécessaire pour en assurer le camou- 
flage ; 

9° Pour diminuer l'effet de bourrage sur les piédroits, 
placer à leur contact un massif protecteur de rocaille, au 


OT 


moins sur toute la partie de la construction en élévation. . 


Classification des abris de campagne 
au point de vue de leur résistance. 


Abris légers. — Éclat d’obus, et dans une certaine mesure 
<oup isolé de petit calibre (77-105). 

Abris à l'épreuve. — Tir systématique de moyens calibres 
(jusqu’à 150 inclus) et coup isolé de 210. (Degré de résis- 


tance fonction des caractéristiques de l'abri: dans chaque 


<as particulier, bien préciser cette résistance.) 


ART. 2. 


Effets des projectiles d’aéronautique. 


Effets analogues à ceux des projectiles de l'artillerie, 
en remarquant que l'angle fait par la trajectoire avec le 
plan horizontal au voisinage du point de chute est d'environ 
90 degrés. 

En pratique, actuellement, il y a beaucoup moins à 
s'inquiéter des projectiles d’aéronautique que des projectiles 
d'artillerie en raison de : 

— la faible étendue relative des objectifs offerts par les 
ouvrages de la fortification de campagne (abris, etc.) : 


— le manque de précision des bombardements par aéro- 
nefs ; 


— la faible vitesse d'arrivée des projectiles Jlorsaw'ils 
sont lancés à moins de 8.000 mètres d'altitude. 


ART, 9. 
Abris passifs sous parapet. 


Ces abris sont essentieiiement légers, Leur construction 
incomne aux occupants. 
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Abris en rondins et planches. 

La longueur de l'abri ne doit pas excéder 2 m. 50 & . 
3 mètres. 4 


A proximité de l’ennemi, on dispose d’abord sur le sol 
les rondins longitudinaux qui forment support de la cou- 
verture, on place sur eux la couverture, puis on entreprend 
la fouille sous celle-ci. Les terres sont rejetées : partie sur 
la couverture en ayant soin de ne pas dépasser la hauteur 
nécessaire pour le tir, partie sur le parados. 
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Fig. 74. — Abris sous parapet en rondins et planches. 


Niches, 


En châssis coffrants, en tôles ondulées légères petit et 


grand modèles; si le terrain est consistant, ciel supporté 4 


par chandelles de rondins ou madriers, ou même sans sup- 
port ni coffrage en terrain rocheux. 
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Fig. 75. — Niche en châssis coffrants pour 2 hommes assis. 















Coupe longitudinale. Coupe transversale. 
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Fig. 77. — Niîche simple sous parapet. | Terrain rocheux.) 


er 


Élévation 


Fig. 78. - Tôle ondulée légère petit modèle. 
Abri-type pour offensives. 
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Fig. 79. — Tôle ondulée légère grand modèle. 
ART, 4. 
Abris passifs à fouille ouverte, en charpente 
(sous rondins, rails ou poutrelles). 
Croquis. 
; (Coupes verlicales suivant la direction moyenne es projectil.s ennemis.) 
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Fig. 80. — Abris en charpente sous rondins (coup isolé de 160). 
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Fig. 81. — Abris en charpente sous rails {coup isolé de 1501. 
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| Fig. 82. — Abris en charpente sous rondins avec plafond 
x en tôle ondulée à grandes ondes protégé contre le 150. 
# Fig. 83. — Châssis (élévation). — Pose à 1 m. d'axe en axe. 
{Si le ciel comporte une couverture en rails ou poutrelles 
montant supplémentaire au milieu du chapeau.) 
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; Fig. 84. —!Contreventement longitudinal des châssis. 
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Fig. 85. — Schéma d'une couche de rondins. 
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Fig. 86. — Plan et dispositif des entrée d’un abri en charpente 
sous rondins. 


Description. 


8 châssis, espacés d’un mètre d’axe en axe, donnant une 
longueur utile de 7 m. 25 permettant l'installation d’un 
groupe de combat. 

Les couches de rondins, rails ou poutrelles débordent le 
corps de l'abri, latéralement de 2 m. 50, dans l’axe de 1a 
direction moyenne dangereuse comme l'indiquent les cro- 
quis. 

Si l’on ne peut faire dépasser les rondins dans les condi- 
tions indiquées ci-dessus, il est nécessaire de renforcer 1e 
coffrage des parois correspondantes de l'abri. On les con- 
stituera par exemple à l’aide d’une double couche de ron- 
dins de O m. 25. 

Deux entrées, galeries horizontales de O0 m. 70 de lar- 
geur, auxquelles on accède par des boyaux portés à la 
profondeur voulue. La charpente de ces entrées est con- 
stituée à l’aide de châssis en rondins de O0 m. 25, de 1 m. 80 
sur 0 m. 70 (dimensions dans œuvre). 

La protection des entrées est assurée partiellement par 
les couches de rondins du ciel de l'abri lui-même. Dans ia 
partie non protégée par ces couches, des châssis pourront 
être disposés jointivement. Les boyaux accédant à ces 
entrées seront soigneusement camouflés. 





Matériaux nécessaires. 
(Abri pour un groupe de combat, sous rondins.) 
8 châssis comprenant chacun : 


— 2 montants de O0 m. 25 de diamètre et de 2 m. 10 de 
longueur ; 
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— 1 chapeau de O0 m. 25 de diamètre et de 2 m. 70 de 
longueur ; 

— 1 semelle de O0 m. 25 de diamètre et de 2 m. 30 de 
longueur. 

30 châssis d'entrée comprenant chacun : 

— 2 montants de O0 m. 25 de diamètre et de 2 m. 10 de 
longueur ; 

— 1 chapeau de 0 m. 25 de diamètre et de 1 m. 50 de 
longueur ; 

— 1 semelle de 0 m. 25 de diamètre et de 1 m. 20 de 
longueur ; 

— 4 chapeaux longitudinaux de O0 m. 25 de diamètre et 
de 7 m. 50 de longueur; 

— 4 chapeaux longitudinaux de 0 m. 25 de diamètre et 
de 2 m. 50 de longueur pour les entrées; 

— 48 étrésillons longitudinaux de 0 m. 15 de diamètre 


et de 1 mètre de longueur (dont 16 pour les entrées) ; 


— $ étrésillons transversaux de O0 m. 15 de diamètre 
et de 1 m. 90 de longueur; 
— 28 écharpes de 0 m. 15 de diamètre et de 2 m. 80 de 
longueur (16 pour le corps de l'abri et 12 pour iles entrées) ; 
— 20 mètres de chevrons pour la confection des échan- 
tignolles : 
— 100 mètres carrés de madriers de 0 m. 05 d'épaisseur 
pour le coffrage; 
— 30 mètres carrés de planches pour planchers, portes, 
etc. ; 
— rondins de 0 m. 25 de diamètre pour le ciel : 
1e couche, 49 rondins de 5 m. 75.. 282 mètres. 
2 couche, 30 rondins dé 12 m. 25.. 368 — 
3° couche, 49 rondins de 8 m. 30.... 407 — 
Longueur totale de rondins (non com- 
pris ceux utilisés pour la confec- 





Ho des chats}. = 11:00 1.057 mètres. 





_ — 1.000 mètres de fil de fer de 0 m. 003; 
— 10 kilogrammes pointes diverses :; 
— 100 mètres carrés de carton bitumé ou tôle ondulée 
légère ; | 
— matériel de camouflage et de protection contre les 





Construction. 


Peut être assurée par les pionniers d'infanterie, mais 
incombera très souvent au génie. Possibilité d'y employer 
une forte proportion de main-d'œuvre auxiliaire. 
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Pour un abri de groupe de combat répondant aux di- 
verses caractéristiques données ci-dessus, compter 360 hom- 
mes-jour, avec une équipe maximum de 40 hommes; soit 
8 à 9 jours pour un travail sans embrigadement, 


at ART. 5. 


Abris passifs sous tôle ondulée cintrée forte, 


se déduit du type d’abri en charpente sous rondins 
remplaçant la charpente par des tôles ondulées cintrées 
fortes. 

8 éléments juxtaposés (16 demi-éléments) permettent 1e 
logement d’un groupe de combat. 

En raison de la charge qu'ont à supporter les tôles, 
est nécessaire de soutenir le joint par un chapeau longi- 
tudinal supporté tous les mètres par un montant. 
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Fig 88. — Tôle ondulée _cintrée forte. 








Fig. 89. - Assemblage des tôles ondulées cintrées à grandes ondes. 


ABT. 6. 
Abris en galerie de mine. 





Fig. go. — Abri pour une section. 
Niche en galerie majeure débouchant sur un couloir en grande, galerie. 
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Fig. g1 (suite). 
Type d'abri en galerie de mine pour un groupe de combat. 


Corps de l'abri. 
Cote déterminée selon le terrain et la résistance voulue; 
prévoir autant que possible la résistance au 210. | 
— exceptionnellement grande galerie, hommes assis ou 
un rang d'hommes couchés en long ; 
— normalement galerie majeure, hommes couchés en 
travers ou deux rangs d'hommes couchés en long; 


— pour les abris à grande capacité, niches en galerie 


majeure débouchant dans une grande galerie. 

Si nécessaire renforcer l'abri par une couche surrerfcielle 
d'éclatement (rondins, rails, poutrelles, dalles) débordant 
largement. 

Descentes. 

En demi-galerie ou grande galerie. Toujours au moins 
deux, espacées d'au moins 10 mètres. 

Elles doivent répondre aux préoccupations suivantes : 

— Circulation facile; 


— chicanes pour la défense intérieure (ont aussi pour “| 


effet de limiter le souflle des projectiles) ; 

— protection des entrées qui constituent toujours un 
point faible en raison de 1a faible épaisseur de terre vierge 
qui les recouvre. 
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Fig. 92. — Défense intérieure d'une descente { chicane ). 
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Fig. 93. — Protection d'une entrée d'abri en galerie de mine 
par une carapace en béton st 


Matériel nécessaire. 


(Abri en galerie de mine pour un groupe de combat.) 


[Type fig. 91.] 
NOMBRE. TONNAGE, 
tonnes. 
Châssis de grande galerie.,.. 36 4,2 
Châssis de galerie majeure... 10 1,6 
Rondins de contreventement : 
OR 5 Ce! 0,9 
CR 5 5... T0 1,0 
CR 2 1 Mad | À: SERRE 50 0,8 
Franche de ciel. ............  4Km 1,2 
Planches de coffrage.......... 110 m° 1,7 
Fringies de-mine.,.... =... ... 300 m. 0,8 
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Pour lits, bancs, étagères, etc. : 
Planches de : 
0,027 ss A Le 200 


Chevrons SRE : 50 m. 
Divers, liteaux, voli ges, | poin- 
ten, O0. is Luc cut 
POPER ES ER AL ; 
Ajouter : 


pour le puits de guetteur..... 
pour la dalle d’éclatement.... 


Construction. 


ART. 1. 


“e 
0,2 
0,3 


14,1 


1,5 


25,0 


Pour l'abri ci-dessus, prévoir 380 hommes par attaque (en 
trois équipes pour le travail par embrigadement) soit 
60 hommes dont 30 auxiliaires, non compris les auxiliaires 
pour apport des matériaux et évacuations des déblais. 

La construction de cet abri exigeant 900 hommes-jour en 
terrain ordinaire peut être achevée en quinze jours dans 
les meilleures conditions. 


Postes de guetteurs, — Observatoires. 


Postes optiques. 


Postes de guetteur. 
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Fig. 94. — Poste rapide de.guetteur. 
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Fig. 95. — Abri blindé pour guetteur, type S. T. G. 
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Fig. 96. — Installation d'un abri de guetteur, type S. T. G. 


Observatoires et postes optiques. | 


L'organisation des observatoires est fonction de leur 
rôle (orientation des créneaux, installation matérielle des 
appareils optiques, tables, sièges, moyens de transmission.) 
Guerre. — J. 33760-38. 5 
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aménagement sommaire en sacrifiant au besoin la protec- 
tion (observatoire dans un arbre, par exemple ou sous abri 
léger) ou un abri à l'épreuve. La surface utile de l'abri est 
au moins de 3 ou 4 mètres carrés. 


L'observatoire peut être relié à un abri de repos 
à l'épreuve le plus généralement construit en galerie de 
mine, 

La dissimulation des observatoires est essentielle. Elle 
prime la solidité. 

En particulier, le tracé de la communication qui dessert 
un observatoire ne doit pas déceler l'emplacement de ce- 
lui-ci; elle ne doit pas y aboutir en cul de sac, mais être 
prolongée de part et d'autre de l'entrée. 


La circulation aux abords des observatoires doit être 
strictement réglementée. 


Les règles concernant le camouflage s'appliquent tout 
particulièrement aux observatoires, 

Postes optiques. — Organisation analogue à celle des 
observatoires. Prévoir deux signaleurs, un lecteur et un 
transmetteur. 
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Fig. 97. — Abri cuirassé démontable 
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Suivant les circonstances, l'observatoire comporte un 1 














Fig. 98. — Détail de l'installation d'un abri cuirassé démontage S. T. G. 


_ B. — Longrine reliant entre eux les cadres du puf-s et fixant la cloche. 
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Plan suivan! TU. 


au sommet d’un petit puits de 0"85 x 0”87. 
LÉGENDE. 


Cadre de 8" 64 en bois de o" 11 x o® 11. 

Cadre à oreillers de 0" 87 en bois de.0" og x 0" og. 
Fourrure. 

Dalles-éclateurs. 

Rocailles. 
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Devis des matériaux 
pour l'observatoire de campagne en rondins. 
(Les rondins peuvent être remplacés par des rails ou des 
poutrelles métalliques.) 





NATURE | UNITÉS. QUANTL OBSERVATIONS. | 
DES MATÉRIAUX, TES. À 





| Rondins {175 de long..| Nombre. 
| 12850  — | Idem. 
| 3"00  — | Idem. 
diamètre, [3"50  — Idem. 
v H) Rondins de o0"25 de dia- 
Li | mètre et de 5 mètres de 
» IONYUEUP: sosocscooss Ideni. 
» {| Rondins de longueurs di-| 
» {| verses à débiter en élé-| 
4 | ments de o"4o à 1 mé- | 
4 : Al tre de longueur....... | Mètrelinéaire | | 
o | | / Les p'anches de cof- 


Îrage  pourront}} 
À | | être  remplacées|} 
| | Planches de coffrage .... | Mètre carré. | | (par 32 rondins del} 
fl 1 2"15 de longueur 
| et 16 rondins de 
| 205 de longueur. 
| Chevrons de 8x8 pour | 
| assemblages ..........|Mètrelinéaire | 
Pointes diverses (0,05 à 
O0. csoocsessssoe ss Kilogr. 
Broches de 10 à 15 cm. 
l -delongueur.......... Idem. 
Clameaux à une face .... Nombre, 
H| Clameaux à deux faces... Idem. 





ART. 8. | 
Casemates de campagne pour mitrailleuses. 





| Dimensions intérieures tupes. 
Coupe AB Coupe CO 
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Dimensions inlérieures des casemates pour milrailleuses 





134 — 





‘u/u LL 9j axyuoo a95$101d 
asnoppenu 1nod surpuor ua ajewmesr) — ‘101 "SIA 









AS Fe a | 77. 4 4 a 
gY YEjuozIey 20007 
2.1 ù 





La 


“mn 
ri) 





L € ri 7 re 
hr s HER 
PAS AUS En id 





Rs 23 AE. PE dt ae. 









*A HA AIVOILUAA 40°) 


‘4 9 X1Y2ILUSA 4400!) 


9 





-gurpuos 2 oubodumns 9p 








né à 





MAS ES 


Casemate en galerie de mine. 
PLAN, 


Coupe AB 





Fig. 102. — Abri pour mitrailleuse à flanc de coteau. 


CHAPITRE VI. 
ABRIS BÉTONNÉS. 





ARTICLE PREMIER. 
Constitution et confection des abris bétonnés. 


Béton spécial. 
Pour un mètre cube environ de béton : 


ee 2 ET AS a Vues à 0 m° 900 

LITE DER, SUR PRE TR LES 0 m° 300 

EN M OR a ua ae Le dd ru 400 kg. 
OU : 

Pierres cassées.... FFE PÉTER PIRE . Om°900 

D Ne ll, a 0 m° 350 

Rod ce ue 400 kg. 


Caillouæ (galets ou pierres cassées) : 

— roches dures et denses, granit, porphyres, silex, 
pierres siliceuses, calcaires et grès très durs; 

— passent à l’anneau de O m. 06: retenues à l'anneau 
de 0 m. 02 (deux tiers d'éléments entre O0 m. 06 et O m. 04) ; 
— lavage soigné et arrosage à refus avant utilisation. 

Sable : 

— Siliceux ; lavage soigné; grosseur inférieure à 1 centi- 
mètre (éviter sable uniformément fin). 

Ciment : 

— à prise lente. 

Eau : 
+— claire, sans impuretés ; 

— à 15° la durée de la prise est de-trois heures. Une 
température plus basse retarde la prise: plus élevée elle 
l’accélère ; 

— l'eau de mer retarde la prise. 
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Béton armé. 


Ne diffère du béton spécial que par l’adjonction d’arma- 
tures, de préférence en acier extra-doux. 

Les armatures permettent de réduire les épaisseurs et 
autorisent, pour les dalles, de plus grandes portées. 

La construction d'ouvrages en béton armé fait toujours 
l’objet de projets détaillés établis d’après le règlement. 

La proportion d’'armatures est environ de 75 kilogrammes 
pour 1 mêtre cube de béton, en barres de O0 m. O1 et O m. 02. 


Confection du béton. 


Mélanger à sec le ciment et le sable. à 

Ajouter peu à peu un poids d’eau égal au quart du poids 
du ciment, gâcher à la pelle et au rabot. 

Compléter la proportion d’eau à 150 litres par mèêtre cube 
de béton (proportion optima, variable avec les circonstances 
atmosphériques). 

Mélanger le caillou au mortier ainsi préparé. 


Atelicr-type (pour une aire) : 13 hommes. 


Anprovisionnement. sise rue : 
Mélange sable-ciment ................ Pt VE 
Malareurs mOrtIBP "ET I MR  ALT e ee 
Malaxeurs béton ........ KT RES CRE 4 
Charsement- CU RE PR er RER DR À. 


Débit de l'atelier : 1 m°* 5 à l'heure. 
Mise en place du béton. 


Coffrage en planches, bastailngs ou madriers, soutenu par 
une charpente assez robuste pour résister à la poussée du 
béton et au damage. Éventuellement coffrage en tôles. 
Standardiser les types d’abris pour faire resservir les cof- 
frages. 

Coulage sans interruption, suivant la confection du bé- 
ton, par couches de 15 centimètres. 

Armatures verticales maintenues en place par des tas- 
seaux appuyés au coffrage. Armatures horizontales placées 
quand le béton arrive à leur hauteur. 

Damage énergique et très méthodique de chaque couche 
jusqu'à reflux d’une couche de mortier dans laquelle repo- 
seront les armatures horizontales (dames de 15 kilogr.). 

En fin de bétonnage, recouvrir la dalle d’une chape riche 
en ciment (sable fin et petit gravier) et relativement sèche. 

Pente à 1 centimètre par mètre pour l'écoulement des 
eaux. 

Décintrement. 


Ne pas se hâter. Attendre 10 jours environ, et plus si 
un bombardement est à craindre. 


L] 





Fresnes 


Eat dt à [Fo J 
LE ? — ne | 


b = CT à 
ETS Tr Ceseormer À NF. 
ÉPSOFEEE Fe 
e æ MR És 


À 


. & ss 
CITE À FI. 


non Er fa 


au de da. 
Tes rFe 


sat ersre 


PF p- ge es sr el 2 


OT 


| 
Fe 
QE) 
— 
| 





7: 


ART. 
abris bétonnés. (Abris actifs.) 
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Direction moyenne de &r 
de la mitrailleuse 


LEGENDE. 


a Emplacement de tir, 

b Abri d'alerte, 

© Périscope. 

d Échelle de meunier conduisant à 
l'emplacement de tir, : 

e Poulie pour monter les munitions. 

f Puits conduisant à l'abri de repos. 





Fig. 105. — Emplacement de mitrailleuse à ciel ouvert, 


avec abri d'alerte sous béton. (Type tron d'obus.) 
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1 LEGENDE, 
a. Cuve emplacement de tir. 
b. Pivot support de mitrailleuse. 
c. Abri d'alerte. 
d. Écran protecteur en profilés. 
Ë e. Tube pour périscope. 
1 J: Rameau avec échelle de meunier correspondant axec l'abri souterraia 






de repos. 





Fig. 106. — Emplacement de mitrailleuse à ciel ouvert 
avec abri d'alerte en béton. (Type en cuve.). 
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RON) ES | 
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LÉGENDE, L: 


a. Plateforme de tir. 

b. Embrasure. 

c. Sortie de secours 

d. Galerie de mine. 

{. Trou pour périscope. 


Fig. 107. — Casematc bétonnée de milrailleuse 
au débouché d'une galerie de mine. 
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ART. &. 


Organisation rationnelle d'un bétonnage. 


Personnel. 
(Pour un abri de 120 mètres cubes de béton.) 


Brigade-type de bétonnage : 


2 équipes de préparation du bé- 


ON (A AC)... ..565:5.6:. 20 hommes. 
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L Transport et déchargement (3 
wagonnets) 5 É 8 = = + HE © à à 5 = + #s & 6 6 pr «rs 
C Régalage Éd nm 6 6 ss 6 8 = 6 = 4 S 5 = à D à + + 6 se. 
| Mise en place des armatures.. 4  — 
| Damage S sm RS NS D OÙ OÙ D 8 7 0 8 8 = 5 6 0 0 (41 
i F} LE 
vé Divers et volant. D ON Où D 6 Où 6 0 + 8 = ee 
FOTAT :....:.... +00 hommes. 
7 Marche du travail : 
| - 
| _—— = £ 
| | | DURÉE APPROXIMATIVE. | 
: MISSION. EFFECTIF, | ANOTES Tes 
| | EN HELRES EN JOCRS. 
L | =. —_—————————— 
1 ee et fouille., Four mémoire, 
D = 22 ; 
Installer le rs a | NUE 
betonnage. Préparer les | | 
à iennes el les urma-f 1 officier. DE 2 hs pointes. | 
| tures. Mettre en place} 1 sous-off, 33 heures. h jours. . re Se: ee | 
les coffrages et les ar-| 25 hommes. â 2 a png de age 
cs er one 10 pinces coupantes. coupantes, 
* È Pet GE te oder pelles. 
Mci 2 rabots. 
Bétonner le radier (20) oMCIEr. 8 griffes. 
; eur de > e sous-oÙT. Ÿ 10 heures. 1 jour. à arrosoirs. 
armalures COMPTISES , « nie \ | SAS | 
BERS 3 wi gonnets voie étroile, | 
| Mettre en place les coffra-{ à: officier. | 
ges el ie. urmalures de) : 1 sous-ofT. 16 heures. 2 jours. | Re à la 2° ‘phase ci- 
parements internes. [a5 hommes. | Cssus, 
I 
| Bétonner les  piédroits{ 1 officier, Av total envi- | ‘} 
À ( boom ] se 2 sous-off, 30 heures. | ron: jours mais } Comme à la phase 5 ci- 
DriSéS. ...ssssvess.s.. (50 hommes. travail continu dessus. 
a _ ETS per embrigade- 
: le 3 bri-f 
: 1 officier. REED | AC à 
| Bétonner la dalle (4nm°)} , eo 20 heures. fesdes qui sere-| Comme à la phase $ ci 
armalures comprises . , {50 hommes. lèvent toutes les dessus, | 
“ l 6 heures. “ 
SE EEE 2 _ - - 
2 Finissagé.. sousssunonuss | Pour mémoire. 
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Organisation du chantier. 





LÉGENDE. 
A. Voie ferrée d'approvisionnement. H. Plaque tournante, 
B. Eau (2 cuves}. I. Aiguille. 
C. Gravier. J. Massif à bétonner. 
D. Sable. K. Wagonnet benne en charge. 
E. Ciment. | L. Wagonnet benne en route. 
F. Aire servant de gächoir. M. Wagonnet benne en décharge. 


G. Voie de 0"40o. 





D 
Fig. 108. — Chantier de bétonnage. 7 
L | 
CHAPITRE VIL 
AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 
ET DISPOSITION INTÉRIEURE DES ABRIS 
SUIVANT LA DESTINATION. 
ARTICLE PREMIER, 
Abris pour la troupe. 
; os: mp 2 ne 
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Fig. 109. Fig. 110. 
Descente en grande galerie. bescente en chässis coffrants. 


Corps de l'abri en galerie majeure, Corps de l'abri en galeris majeure, 
2 lits superposés en travers, 24 lits superposés en long. 












Fig. 112. Fig. 112. 





Abri en tôle ondulée cintrée aménagé Abri en tôle ondulée cintrée aménagé 


pour hommes couchés, pour hommes assis. 


ART, 2. 


Postes de commandement, 


Nombre de locaux nécessaires. 


Le tableau ci-dessous s'applique à une organisation avan- 


cée. 


On devra souvent se contenter, au moins provisoirement, 


d'un nombre de locaux plus faible. 


OFFIGIER 
COMMANDANT 
OFFICIERS ADJOINTS 
OU D'ÉTAT-MAJOR. 
ARTILLERIE-GÉNIE. 
OFFICIERS DE LIAISON. 
TÉLÉPHONIQUE. 
PERSONNEL. 
ÉLECTROGENE. 
CUISINES. 


Bataillon .........| 
| Régiment ........ i 
Infanterie divis”.... 


DIVISION... - 4.0 


El Corps d'armée... 


TOTAL, 


ET EQUIVALENT 
en abris de G. C. 








EXEMPLES : 


Plan suivant coupe G-H 
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Fig. 113. — Poste de commandement de division. L 
» : 

Coupe Verticale 

NAN Observatoire 

| _ÆEchelle d'acces 

(-6,00)_j {1 à l'Observatorre 


(Plan — Puits de 4 
l'Observatoire 





rig. 114. — Combinaison d'un poste de commandement avec 
| un observatoire et un poste optique. 





ART. 8. 


rostes de secours. 
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Fig, 115, — Poste de secours régimentaire souterrain. 
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| CHAPITRE VIII. Â 
ORGANISATION DES ABRIS CONTRE LES GAZ. 


ARTICLE PREMIER. 
Conception d'ensemble, 
Tous les abris doivent comporter un minimum de pro- 
tection qui aura surtout pour effet de retarder 1a péné 


— 2": 


ML. 7 27) 
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Fig. A. — Ridean relevé. Fig. D. 
a. Rideau. Délail du chapeau. 
b. Latte fixe. ü. Chapeau. 
c. Latte applique. b. Latte de fixation du rideau. 
d. Charnière. c. Rideau dechiré. 
e. Montant du cadre. d. Rideau de remplacement. 
f. Taquet. 


Fig. B, — Ridec sé Fig. E. 
# Fes Rate Détail du montant. 


Fig. #à SE Coupe. 


. Montant du cadre. 


a. Chapeau. a. Monta 

b. Montant du cadre b. Charnière. 

c. Semelle. c. Latte fixe. 

d. Charnière, d. Latte-applique. 
e. Latte-applique. e. Taquet. 

l. Taquet. 


Fig. 116. — Rideau-store {Dispositif Périnel)._ 
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tration des premières bouffées de gaz, afin de donner aux 


L occupants le temps de mettre le masque. Ménager à l'en- 


trée un écran (tôle ondulée, pare-éclats) ou un coude 


. destiné à amortir le souffle des projectiles. Compléter par 


des rideaux de toile humide, improvisés au besoin avec 
{4 des moyens de fortune. 


Le commandement détermine en outre le nombre et 1a 


| 3 nature des abris à rendre étanches et à doter éventuelle- 


ment de filtres permettant le renouvellement de l’atmo- 


4 sphère par filtrage de l'air extérieur. (Postes de secours, 
_ postes de commandement, postes téléphoniques, abris-refu- 
4 ges répartis dans les unités où le personnel peut venir man- 


n a 


ger et se reposer.) : 


ART. 2. 


Étanchéité des abris. 
Ne chercher à rendre étanche que les abris situés en 
terrain non fissuré et peu perméable aux gaz (argile com- 


4 pacte et sable gras). 


Réagir contre la tendance des occupants à multiplier Îles 


À ouvertures ou à leur donner des dimensions excessives. 
à Prévoir l'obturation rapide des ouvertures existantes. 


Au cours de la construction de l'abri, interposer sur les 


| » trajets possibles des gaz une couche de terre végétale qui 
4 à un certain pouvoir absorbant. 


Assurer aux entrées des formes régulières (châssis) re- 


| _ liées au terrain par une liaison étanche (si possible macçon- 
. nerie ou ciment) se prêtant à une bonne obturation. 


Ne maintenir en service que les entrées strictement in- 
dispensables et les munir de sas, ou tambour formé par 
exemple à l’aide de deux toiles pendantes manœuvrables 
par planton situé à l’intérieur du sas (dimensions du sas: 
1 m. 50 à 2 mètres; pour les P. $S., 2 m. 50 à 3 mètres 
pour passage des brancards). 


Réalisation de l'étanchéité. 


En dehors des abris bétonnés, qui se prêtent à la réali- 


sation d’une étanchéité presque parfaite, le problème est 
_ plus facile à résoudre pour les abris en tôle cintrée forte 
_ et les abris en galerie de mine. 


Abris en tôle cintrée forte. — Obturer les joints de tôle 
au mortier de ciment. Couvre-joint en terre végétale. Ma- 
çonner les extrémités au mortier de ciment ou au béton. 
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Fig. 117. — Coupe d’un abri en tôle cintrée 
protégé contre les gaz. 
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Fig. 118 a. — Kntrée protégee contre les gaz. 
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Fig. 118 b. — Entrée protégée contre les gaz. 


| Abris en galerie de mine. — Avant de coffrer, boucher 
putes les fissures du terrain avec de la terre grasse, du 
iortier, etc. Bourrer très soigneusement avec de la terre 
égétale. 


ART, 8. 


Abris-filtres,. 


f 





ee 


L'air extérieur est aspiré par un ventilateur au travers 
un filtre (terre végétale riche en matières organiques 





PT à 1 
Prise d'arr de ventilation 


Fig. 119. — Filtre extérieur (Coupe.) 


2 — 


i 
+ le 


FN d ‘ 
pe D de OR es © TEE de De ris 


_ . 
vs 


e 


- é - 


i ] 
L 1 
a a — ve RE re - = KE : ee 


à 
+ 


SRE 


' 
se 
ee 


ro 2 


: 
= Tv = un CRE AE | 
= … mn. À M. 













F æ n _ Fear, FR Tag” + ae F ei k Pl, out t PTS = +: CS PPE Vue == 
rs L - K s à 4 ’ D « sine . "A ME #7) FER + À à 
» nn _ ‘ FR - 
. v a me 
, … 
v | à l d 
OT EAST pd 


ou caisse filtrante Leclercq). Ce ventilateur crée une légèt 
surpression intérieure qui a pour effet d'assurer l’évacus 
tion de l'air vicié par la respiration et de s'opposer à à 
pénétration des gaz par les fissures. 4 


L'installation de filtres est délicate et exige un entretie | 
minutieux. Elle n'est à envisager que pour des abris it 
portants assez éloignés de l'ennemi. + 


— débit maximum d’un filtre en terre végétale : 91itr 
| par minute et par décimètre-carré. ; 
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Fig. 128. — Schéma d'installation d'un fillre intérieur (1/50). 


— débit maximum des caisses filtrantes Leclercq | 
2 caisses (en dérivation) par ventilateur à bras, — 4 p 
ventilateur électrique, — 1 caisse avec ventilateur à br 
convient en général à un abri de 100 mètres cubes. 
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-Caisse assemblee | is 
Fiéces de lisison 


1] - Elements de le | entre le chemnée et le 
caisse €/7 À de L FIRSPOT l Caisse fill rante— 





Élements de /2 caisse\ 
À apres enlevemert des Cou vercles — 


Fig. 121. — Caisse filtrante Leclercq. 


D CHAPITRE IX. 


h AÉRATION ET ASSÈCHEMENT DES ABRIS 
| À FE 

| | F | : 

3 ARTICLE PREMIER. 


Aération des abris, 















DR PER 


3 'air peut être vicié par la respiration et, dans les case- 
ates, par l’oxyde de carbone dégagé par le tir des ares 
futomatiques. 

] > renouvellement de l'air des abris et des casemaie sé 
it normalement par la ventilation naturelle qui s’ét&blit 
ntre les entrées, créneaux, etc. complétée si nécessaire 
ar l'établissement de cheminées d'aération (forages au 
' 4 forateur Guillat-Génie; à défaut puits à la Boule). 
Dans les grands abris, où la ventilation naturelle ne suf- 
| tt pas, ou dans les abris-filtres, l’'aération doit être obtenue 
A ventilation: (ventilateurs à bras ou électriques). 

ER JUn homme au repos consomme environ 1 mètre cube d'air 
is à l’heure (dans les conditions extrêmes admissibles 
our un abri de campagne), 1 bougie, O0 m° 5 à l'heure, Un 
Dr! bien constitué doit avoir, entièrement clos, une Capa- 
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cité de 4 mètres cubes par occupant, ce qui permet le 
respiration pendant 4 heures. 


Pendant une attaque par gaz, les poêles doivent être 
éteints. 









ART. 2. 


Assèchement des abris. 


Pendant la construction, protéger l'abri contre les eaux 
superficielles en plaçant dans le toit, au moment de | | 


Coupe suivant À B 
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Fig. 122. — Asséchement des abris. 









construction, une couche imperméable (carton bitumé, tôle). 
ondulée, enduit lissé d'un abri en béton, etc.), légèrementR! 
inclinée. Des rigoles évacuent l’eau, recueillie par cette 
surface. Î 

Placer à l'intérieur si c'est nécessaire des tôles formant h 
parapluies. Des rigoles conduisent l’eau collectée dans desk 
puisards. | 

Empêcher par des ressauts ou des bourrelets les eaux 
collectées par les tranchées ou communications enterréesk} 
de pénétrer dans les abris, le 
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CHAPITRE X. 


| | 
. CARACTÈRES TECHNIQUES ET TACTIQUES 2 
DES ABRIS. | 
| 
| 


ARTICLE PREMIER. 


Données numériques ! 
relatives à la construction des abris. 















































| | TON- ; 
DÉSIGNATION cAPA- | NAGE. do OBSER- | 
| DU MA- L: TEC- 4 
DES ABRIS. CITÉU),| TÉRIEL | ATIONS. 
| NECES- TION. de | 
| SAIRE. 1 
4 Abris légers. 
12 bri individuel en tôle 
D 0 (éougrand! ,4 | 0108 |: 1 | éclats. 
Le ar ele) sssssssssr.s | 1cou2al Ot 06 9 Éclats. 
e | | 
D. à  N2cot PE | 
ANiche en châssis coffrant. | h * : | 0t 30 | 2 |Éclats. 
‘Abri sous parapet (ron- AE rar 
4 dins et planches) .....| 4a | 0‘12 4 |Eclats. 
LL | | 
L Abris sous rondins (ou rails ou poutrelles }. | 
fAbri en charpente sous 
| rondins pour 1 groupe 
{M de combat (2 couches).| 13€ | 50* | 340 |! 105 (2) 
| —' (3 couches).| 13c | 70 | 360 | 150 |(2) 
“Abri en charpente sous 
| rails ou poutrelles pour | 
fù 1 groupe de combat...| 13c | 80: | 360 | 150 {(2) 
411 couche + 1 double cou- 
A" che de rails ou pou-| 
& trelles. ) ee 
Abri en tôle ondulée cin- 
A trée, avec 2 ou 3 cou- 
Bu ches de rondins (pour | 5 ou } ( 105 | 
FN groupe de combat}....! 150 65; 300 | ou 150 (2) 
MCasemate pour mitrail- 
A leuses en rondins ..,., 13" 50 17 
1 Observatoire en rondins.. 3 9" 10 17 
gs É- (1} € : couché; a asssis. È 
A (2) Pour les abris types décrits par l'O.T,. — En réduisant le débordement] 
des couches de rondins, latéralement et dans la direction opposée à l'ennemil} 
Affquitte à coffrer en rondins les parois ainsi découvertes) et en réduisant lal 1 


| protection des entrées les tonnages diminuent de 30 o/o environ. 
"1 
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Abri 


3® 50 de protection... ! Ps ou 
c 


Abri de groupe ( descentes 
1/2 G.; corps en 
G.M. ) sous 6 m. de terre. 


er 


| Abri de section (descentes 


DÉSIGNATION 


DES ABRIS. 


Abris en galeries | terre ordinaire, g égal à environ 1,4). 


en châssis coffrant | 


en G. G.; corps en G.M.) 
sous 8 m. 50 de terre... 


| P, C. de compagnie... 


P. C. de bataillon .. 


| P. CG. de régiment. ...... 


P. S. de bataïllon........ | 


| P.S. de régiment. ...... | 


l Abri 


en béton 


arine 


(170 m* de béton ).... 


(1) € : couchés — a : assis. 


,( Groupe|Ciment 


{comba 





CAPA- 


CITÉU). 


3t 


13 C 


42 c 35! 


22! 
35! 
40: 
40! 
70! 





Abris bélonnés 


de |:75"+ 
Gravier 
340! 
Sable 
100! 
Eau 
50! 
Arma- 
tures 
13°, 
Cof- 
frage 
15% 
Total : 
600! 
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750 850 105 
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. à de grandeur. | | 
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À ‘À Propriétés tactiques des abris. 
En L 
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. Tranchée. 


L 


VS 


A défaut d'abri, une 
tranchée etroile et pro- 
fonde offre rapidement 
un abri non négligeable 


n. 


projectiles aériens. 





Abris légers. Faciles à construire par 
D les occupants. 

Se prêtent à la disper- 
sion du personnel ce qui 
compense, dans une cer- 


de protection. 
Exigent peu de maté- 
_ riel, et celui-ci est facile 
à pousser à l'avant. 








contre l'artillerie et les 


taine mesure, le défaut | 





et place normale 
dans une position. 





Installation défensive en 
délai réduit à l'extrème. 

Bivouac. Cantonne- 
ments. 


Abris pour la popula- 


tion civile. 





Ligne de résistance des|k 


A. P. | 
Ligne principale. 


Partout ailleurs quandif- 


le Lemps fait défaut ou si 
la dispersion des effectifs 
ne juslifie pas la con- 
struction d'autres abris. 

Abris de l'infanterie (en 


tôle légère notamment). 
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ÿ| DES ABRIS. 
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| Abris 
ed sous rondins, 
| rails 


ou poutrelles. 


| Abris bétonnés. 


| Abris en galerie. | 





CARACTÈRES. 





Main d'œuvre pouvant 
comporter une forte pro- 
portion d’auxiliaires. 


riel. 


de camouflage. 

Sauf pour les abris sous 
tôles cintrées, difficulté de 
réaliser l'étanchéité contre 
les gaz. 

Si l’arrivée du matériel 


est échelonnée peuvent | 
étre réalisés en 2 stades | 


(ex : protection contre 105 
puis 150 ou 210), 
Achevables en un nom- 
bre de jours restreints (4 
à 8 jours). 
Permettent d'attendre 
les abris en galerie. 





Tonnage très élevé de 
matériaux. 

Relief, quoique plus 
faible que ci-dessus. 

Chantier important. 

Efficacité de la protec- 


tion. Facilité de défense 


contre les gaz. 
Achevabies en 6 à 12 


| jours. 


Faciles à dissimuler si 
l'on évacue soigneuse- 
ment les déblais. 

Faible tonnage relatif 
de matériel. | 


Efficacité de la protec- 


tion. Facilité de défense 
contre les gaz. 
Achevables en 3 ou 4 


semaines mais utilisables | 
aux différents stades de | 


la construclion. 


Tonnage élevé de maté-| 


Relief d'où difficultés | 
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et place normale 

dans une position, 


Abris actifs (casemates, | 
observatoires) et abris pas 
sifs Loutes les fois que les} 
occupants sont appelés à 
sortir par alerte (donc}; 
snrtout ligne principale h 
et ligne des soutiens). 

Difficiles à construire à 
proximité de l'ennemi: | | 

Très avanlageux sous 


bois ou dans les localités 
où les caves sont insuffi- : 
santes. ); 
Terrains marécageux oùk 
il est impossible de s'en “ 
foncer. . 1 
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En fortificalion de cam 
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CHAPITRE XI. 


ORGANISATION DÉFENSIVE 
DES LOCALITÉS ET DES BOIS. 



















ARTICLE PREMIER. 
Localités. 


Re ue —— 


Sur un front stabilisé, en présence d’un ennemi disposant 
d’une artillerie lourde puissante et bien approvisionnée, les 
._ localités constituent des nids à projectiles dont l’occupation 
doit généralement être réduite à l'extrême. 

1 Au début d'une guerre et dans les situations mouvantes, 
4 où l'artillerie lourde est moins à craindre, on sera conduit 
- au contraire à exploiter les ressources intéressantes en 
|" abris assez efficaces que peuvent offrir les localités, d’au- 
4e tant que, par le commandement qu’elles ont sur leurs 
L abords, celles-ci constitueront souvent des môles de résis- 
tance. 

Dans tous les cas, les localités denses, dont les issues sont 
interdites par des destructions ou des obstructions, consti- 
À tuent autant de barrages à peu près infranchissables aux 
chars. 
| 4 Principes d'organisation. 

À — Choisir une série de champs de tir formant un ou 
- plusieurs barrages de feux continus; - 

— renforcer ces barrages par des obstacles (barricades, 
- réseaux), aux endoits où les maisons et les murs n’exis- 
tent pas; 

L D — organiser des cloisonnements reliant ces lignes ; 
A — organiser les caves où s’abritera la garnison pendant 
1. à _ les bombardements et les relier entre elles par des com- 


| munications enterrées ou mieux souterraines; changer les 


. issues mal orientées, doubler les issues ; 

— toutes les voies d'accès pénétrant dans le vie sont 

al .barrées par des barricades et battues par des fusils- 
À mitrailleurs ou des mitrailleuses sous casemates : 
— des casemates de mitrailleuses bien dissimulées et 
bien protégées sont construites sur les flancs du village 
_ pour empêcher l'ennemi de le déborder et d'y pénétrer. 
- Ces mitrailleuses flanqueront notamment les lisières ; 


[' | canons et mortier d'infanterie et pour les engins anti- 
| chars; 

| L. — des caves sont aménagées également sur les flancs du 
x * village pour les troupes de contre-attaque : 

Ë — des réduits sont aménagés dans des groupes de mai- 
sons de construction solide pour résister opiniâtrement, 


— des installations analogues sont réalisées pour les. 
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même si le village est encerclé. Ils sont choisis de façon 
à être dissimulés le plus complètement possible aux vues 
de l'ennemi et à posséder un champ de tir dans toutes les : 
directions. Ils contiennent des mitrailleuses ou fusils-mi- 
trailleurs sous casemates et des caves renforcées; 

— enfin des feux de mitrailleuses battent 1es débouchés 
de la localité et flanquent ses lisières à grande distance. 


Détails d'organisation. 
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Fig. 123. — Aménagement 
d'une porte 
a l'aide de pierrailles. à l'aide de terre. 








Fig. 125. Fig. 126. 
Renforcement d'un petit mur Créneaux et banquette 
a l'aide de terre. derrière un mur épais. 





Fig. 127. — Barricade avec chicane Ba l'ix. 128. — Barricade fermée 
pour voitures. aux voitures. 
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Fig. 129. — Châssis à 3 montants pour le renforcement d' 
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Fig. 130. — Schéma de l'organisation d'un bois. 
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Fig. 131. — Pose d'une barrieére en grillage. 


Abris sous bois. 


Lans les bois, les abris sont en général construits à 
fouille ouverte, en charpente sous rondins en raison de 
la présence sur place des bois nécessaires. 

Les bois comme les localités se prêtent à l'installation 
des mitrailleuses sous casemate. La casemate sous rondins 
convient particulièrement dans ce cas. On peut d’ailleurs 
lui donner une protection plus grande en augmentant 
l'épaisseur de son ciel sans inconvénient puisqu'elle est 
entièrement dissimulée aux vues de l'ennemi. On prévoiera 
s’il y a lieu le cas où le couvert constitué par le feuillage 
viendrait à disparaître. 


CHAPITRE XII. 
TRAVAUX COMPLÉMENTAIRES ET DIVERS. 


ARTICLE PREMIER. 


Travaux complémentaires. 








. 132. — Fascine. 
























A ART 
| D © 
S: RTE € 
D Re — 
©! DS : 
ÉD), 
} t. RSS | 
L 
ion À fe 
I E 
x 4 Ko s br 
À $ pense, “à Li : 
»“, he dl RÉ ERE Pal 
Pilloiresse L'S | a 
er 4 EX ' LT K\ à 
Hi 
k 
| A Fig. 135. ae Revétement Fig. 136. — Revêtement 
en fascines (1). en clayonnage. (1} 
| 
| h Fig. 137. — Revétement Fig. 138. — Échelle de franchissement. 
en gabions (1). (Patrouilles.) 
| Autres revêtements : en sacs à terre (23 à 24 sacs par 
A ' = 
k mètre carré), gazon, pierres sèches, etc. 








\ (1) Dans tons les revêtements, les harts et piquets de retenue sont noyés dans le 
5 massif dau remblai. 


Guerre, — J, 53760-36. 
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Fig. 139. — Gradins de franchissement Fig. 140. — Gradins de sortie 
(Attaque.) au débouché d'un boyau. 
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Fig. 141. — Puisard. 
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Fig. 142. — Latrine de tranchée. 
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ART. 2. 


Données numériques relatives aux revêtements. 


NATURE OUTILS | MATÉRIAUX 







DES TRAVAUX. NÉCESSAIRES. NÉCESSAIRES. 


DES BRIGADES. 
RENDEMENT |À 
RBRIGADE-JOUR 








Îl Z Sacs à terre. 
a. Remplissage. 2 pelles. 
| L pioche. 


24 sacs au n°. 









b. Pose 3 | 1 pelle. e 
2 dames. = 
Îl 17. Gazons. | 
a. Découpage. | $ | 3 pelles. 600 
00 gazons au 
m?. 
b. Revêtement.| 3 | 1 dame, 10 
1 pelle, n° 
_ III. Treillis mé- 
ne our 1 mc‘ : 
Bl Revètement. 6 RUE 6. 


5 masses. 


1 petit piquet. 
Fil de fer lisse 
2 I. , épais- 
seur 2 "/®, 





Guerre, PE J. 33760-28. 








_ 1] marteau. 1 m. treillis|m. 1. 
l pince cou-| 2 piquets 1/2.| 
pante. 1 piquet de 
relenue. 
10 m. fil lisse 
3 ee me 
El IV. Planches. h | 1 pelle. _ Pour 1 m°: |100 
| l pioche, Chevrons 8/8| m° 
1 scieégohine|  -1/2 m. 
1 marteau. Planch, 27 ‘/" 
| 1 pince demi-|  -1 m°. 
neur. | Pointes 110"/" 
_bo gr. 


OBSERVA- 
TIONS. 





| Dimensions|} 


d'un sac rem 

pli aux 3/4 et] 
aplati : o,5ol 
XO,22 X 0,19. 


| Contenance .| 


17 dm*; go! 
sacs pleins 
au m°; incli- 


naison : 5/1. 


Dimensions 
des gazons 
boutisses : 
0.40 *X 0.30 X| 
0.15; panne- 
resses : 0,30! 
x* 0,30 X0.15. 


On peut enlk 
extraire en! 
moyenne 10! 
au m°; incli- 
naison 5/1. | 









NATURE OUTILS 














NÉCESSAIRES. 






DES TRAVAUX. 


FORCE 
DES BRIGADES. 


RENDEMENT Il 
BRIGADE-JOUR 


El V. Fascinages. 































l. Préparation 1 hache, 25 
des bois. ä serpes. bott. 

| a. Clayons. l hache, nc 
l serpe. SE 

| 150 

KE 


Lserpe. 





ll 6. Piquets. 


U c. Harts. 







2. Clayonnage 
| sur place. 





| Pour 1 m: : 

à piquets. 

1 botte. 

10 m. fil de 
3 en 







1 masse, 
l serpe. 
1 pince. 



















| 3. Claies. 
















































































































a. Confections. l maillet, 8 harts. ta) 
| l serpe. 1 botte, 
6 piquets. 
EL b. Revètement. 2 pelles. l ET. piquet. 0 
| | 2 masses. l piquet rete-| m° | 
| 1 pince, nue tous les | 
30 rase 
| h. Fascines. ARE Etat 5, 
a. Confection. | : | €. 4 
7, 1 hache. & harts. 
1 cabestan. 
b. Revétement: 1 pelle. Pour 1 m°: | 10 
& 1 dame. 1,5 fascine. m°? 
| 2 masses. 5 piquets. 
| 5. Gabions. 4 TG 
1 maillet. 7 piquets. 
8 harts. 
| d'in t | 2 masses. Pour 1m°: | 45 
ne A pelles. 2 gabions. mn | 






_ | 1 pince. 






2 piquets. 





| Piquets, diam. 


Inclinaison : 







OBSERVA- 
TIONS. 
















Botte, diam. :k 
0,90 ; long. :| 
2 à 3 m. 


h à 5 cm.: 
long. : 1" 50. 






| 
Sur i*:10} 
haut. 








8/1. 


Long, 2" 5o, | | 
Diam. “ag 25, | 


Inclinais on : 
9/1. 


EE 


| Haut. 1", 


Diam, o" 50. | 
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Fig. 143. — Dalle-éclateur. 


ART. 4. 
Observatoires en charpente surélevés. 





Fig. 144. — Observatoire Fig. 145. — Observatoire 
en charpente de 12 m. 50 en charpente de 6 mètres 
de hauteur. de hauteur. 
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CHAPITRE XIII. 
ORGANISATIONS DÉFENSIVES. 








ARTICLE PREMIER. 
Schéma de front défensif. 
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Fig. 146. — Schéma de front défensif. 
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ART. 2. 
Plan des feux (1). 


Le plan des feux conditionne l'occupation de la position 
et partant le plan des travaux. Son établissement incombe 
généralement aux unités occupant ou devant occuper la 
position. Les ofliciers du génie doivent cependant être ini- 
tiés à l'établissement d’un plan des feux, d’abord pour bien 
comprendre l'esprit de l’organisation d’une position, ensuite 
parce qu'ils peuvent être appelés à en établir sans le secours 
de l'infanterie, tout au moins en ce qui concerne les mitrail- 
leuses (ossature du: plan). 


Barrage principal. 


Puissant barrage de feux continu, dense et profond, en 
avant de la ligne principale et combiné avec les obstacles. 

La plus grande partie des armes de la position, la tota- 
lité si le terrain le permet, doivent coopérer à l'exécution 
du barrage principal. 

Barrages éventuels frontaux et de cioisonnement. 

L'échelonnement des armes en profondeur permet d’attri- 
buer à ces armes, outre la mission principale (barrage prin- 
cipal), des missions éventuelles de barrages frontaux ou 
de cloisonnement. Il est commode d'en amorcer deux a 
priori (barrage des soutiens le plus souvent; barrage d'ar- 
rêt obligatoirement). Mais, pour faire face à toutes les 
éventualités du combat, l’'échelonnement des armes doit 
donner en tout point de la position la possibilité de réta- 
blir la continuité du barrage frontal, même en dehors des 
lignes prévues. 

Les éventualités possibles sont à prévoir en fonction 
des formes et des caractères du terrain, facteurs qui con: 
ditionnent l'allure des attaques. 


Échelonnement en profondeur. 
IH doit être surtout sensible pour les mitrailleuses. 
Outre l'avantage de l'élasticité de la défense indiquée au 
paragraphe précédent, cet échelonnement réalise une dis- 


} persion des armes qui limite les effets des bombardements 
h ennemis. 


Flanquement à petite distance 
et flanquement à moyenne ou grande distance. 
Le flanquement à petite distance est le plus efficace 


(rasance de la trajectoire), mais il conduit à exposer les 





(1) Voir aux annexes, renseignements sur l'efficacité du tir des 


à mitrailleuses. 
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mitrailleuses en des emplacements assez facilement déce- 
lables. Ne pas en abuser ou mettre ces mitrailleuses sous 
casemates. 

Le flanquement à moyenne (et exceptionnellement 
grande) distance est moins efficace (sauf adaptation déli- 
cate des trajectoires au terrain), mais bénéficie de l'effet 
de surprise qui accompagne les feux de flanc éloignés. il 
permet le choix d’emplacements difficilement repérables. 
L'assaillant obtient plus difficilement l'intervention de son 
artillerie contre une mitrailleuse postée en dehors de sa 
zone de marche normale. 

















Exemple de barrage défensif. 


L'exemple ci-dessous, extrait du Vade-Mecum de l’Oficier 
d'Infanterie, donne l'esprit de 1a combinaison des différentes 
armes d'infanterie, et montre le renforcement apporté sur 
certains points par l'artillerie. 
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Fig. 147. 
Exemple de barrage défensif. 
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ART. 9. 


Exemple de plan des travaux pour un sous-secteur,. 


Les renseignements et les tableaux figurant dans cet 
article permettent, en les adaptant aux conditions locales 
et du moment, d'établir rapidement un programme de tra- 
vaux pour les premiers jours dans un sous-secteur. 


Hypothèses. 


Installation défensive d’une division non au contact; 
sous-secteur tenu par 1 régiment à 2 bataillons : 


— effectifs théoriques ; 


— front du régiment : 3 kilomètres ;: 2 bataillons accolés 
sur la ligne de combat ayant chacun une demi-compagnie 
F, V aux A. P.: 1 bataillon réserve de division dispo- 
nible pour les travaux: travaillent également dans le sous- 
secteur : 1 compagnie du génie et 1 compagnie de pionniers. 

— on dispose de 8 à 15 jours pour l'installation. Les tra- 
vaux sont échelonnés en deux phases : 


1re phase : 8 jours; 
2° phase : 7 jours (p. m.). 


Emploi du génie. 


Travaux exigeant une certaine technicité (abris en gale- 
rie, abris sous rondins, casemates, observatoires, aména- 
gement de caves, béton, etc.). Travaux courants n'incom- 
bant en propre à aucune autre troupe (réseaux, boyaux, 
etc.), ou exceptionnellement quand il s’agit d'apporter sur 
un point déterminé l’aide d'une troupe technique à grand 
rendement. 


k | TABLEAU, 
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Liste des travaux du sous-secteur..... 


(Annexer un calque situant les travaux; couleur différente 
pour chaque phase.) 


























NATURE DES TRAVAUX PREMIÈRE | DEUXIÈME 
(NON COMPRIS AVANT-POSTES). PHASE. der - 
n| Travaux locaux.......,............. . p. m. (1) 
Réseaux normaux de 4 à 6 mètres.....! 50.000 m°. 
a | | pee “es, © | 
Al Haies (renforcement) .................| 2.000 m. 
| Obstacles anti-chars ; 
| — amélioration obstacles naturels...,. 1.000 M. 
| — champ de mines à 2 rangs.........| 300 m. 
| Parallèles (profil normal}. ............ 800 m. 
| | (2) 
| Boyaux — profil normal..............| 1.000 m. 
f| Boyaux — à o m.50............ css. 1.650 m. 
El! Casemates de mitr. (rondins) . ......., 5 
| Observatoires (rondins)............... | 2 
| Abris sous rondins (type pour 1 G.C.) 
a l'épreuve du 150.4... 45666 sul 5 


= ———— 


Descentes de 
8 à 10 abris 
acheveées ou 
conduites au 


Abris en' galerie... is su-csesoasase se) 





2/3. 
Aménagement de caves .....,.......... 5 
Barricades localités. .... se sosscrosccsse l 
Manutentions. 4. cocotier ses res 600 T. 





(1) Bataillons de la ligne de combat ( Installation des armes, champ de tir, 
| réseaux locaux, abris légers, éléments de tranchée pour groupe de combat , ete. ). 
(2) Les 800 m. de parallèles visent la soudure, à peu près sur tout le front, 
des éléments de tranchées locales. On a supposé nécessaire de porter le plus |E 
gros eflort de terrassement sur les boyaux (en terrain couvert ou coupé ce fl 
serait l'inverse } | 








ART ;r de 














Tableau de la main-d'œuvre et du tonnage 
des matériaux du sous-secteur..... 















Travaux. 


Nature. 


 boyaux ..... 
Obstacles- 


Casemates- 


Abris-galerie. 


…_ et manuten- 
ns. rss se 


FFECTIFS TRA VAIL LEURS. 


.chars.......| 


observ A 
Abris-rondins| 






Divers, votant 


D Dans l'application des indications du tableau répartir les unités 
" les chantiers en respectant le plus possible les liens organiques et en || 
Év vitant de fractionner les sections d'infanterie. 





NATURE DU TRAVAIL. H: J TONNAGE. | 
à | ME X ARS 
Première phase. 
NAS IOCAUEÉ SL: nr sos con orne vusscsees 5.000 
EL Sas sde à SU irresus ce 2,500 
Haies (renforcement). ...................... 500 
Dhstacles anti-chars........srcossocccuoues _ 400 
MPerallèles DD TOUR Reese diaete se 2,800 
Casemates et observaloires.................s 350 
ADP IS SOUS TONGINS. . «eco doeeooosnunseseee 1.850 
Abris en galerie (descentes) ...............; 800 
LE SN PR MAR EEE 250 Sur place. 
censée 100 Sur place. 
-Manutentions, divers et volant.............. 1.210 “ 
Deuxième phase (p. m.). 
Plan de travail du sous-secteur..... 
Première phase. | 
TE Fi OBSERVA.- 
JOURS. J u | 5 G 4 | TIONS. 


mm À es | ——…—“ || —— À —————_— nf 


H. J. 
totaux. 





5.000 500! 500! 500! 500! 500 Bataillons de 
| | | 1'° ligne. | 
| 5.000 500! 500! 300! 300! 300 Bataillon dell 
| réserve et ba-|È 


2,800 »"| 400! 400! 500! 500! 500 taillons e1'°|à 


ligne. 


| La compa-|} 
400 | | 





100 " “ " gnie du gé- 

| | nie et la com- 

390 100! 50! # " " pagnie de 
1.850 200! 200! 250! 250| 250 pionniers! 


800 | 
250 
100 


avec appoint| 
variable de 2|! 
à 3 sections 
d'infanterie. | 


Lit: Ha | DA A 1/a à à Cie F.V.| 
et demi du bat°” 
220[de réserve. | 








1.210 220| 2 





Deuxième phase (p. m.). 
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Plan de transport et de ravitaillement 
en matériel du sous-secteur. 


Prenuere phase. 





JOURS. 1 fe 2 |: En Fes 5 | G É?s HE 8 Obeervatiohs | 





Nature des travaux, 


À | (Tonnages globaux) 


| Travaux locaux ...... ll 9 | 
| Réseaux-haies ........ 1 28 20 | 
dl Obstacles chars ......| 1 | 
| Casemates et observa- l 
10 
VALOITES sl css Elus ! 
Abris rondins. ss | 10 90 
| Abris galerie.........| 2 6 | 


| Caves-Barricades ..... sur place 


Tonnages ournaliers: 





Deuxième phase (p. m.). 


Nota. — Le détail du matériel et de l'outillage nécessaire se déduit par l'ex- 


ploitation de la liste des travaux et du plan de travail du sous-secleur. | 





| ————— 





TROISIÈME PARTIE. 


TRAVAUX DU GÉNIE. 


Tirre II. — Destructions, obstructions. 








TITRE IL. 


DESTRUCTIONS. — OBSTRUCTIONS. | 


CHAPITRE PREMIER. 


EXPLOSIFS. — ARTIFICES. 


ARTICLE PFKEMIER, 


Explosifs. 





Mélinite. 


— Explosif brisant. Emploï : 
charges intérieures avec faible bourrage ; 
— Détonation provoquée par amorce fulminante ou cor- 
deau détonant ; 
— Craïint l'humidité. Les gaz produits par l'explosion 
sont toxiques (oxyde de carbone). | 





DÉSIGNATION 


DES CARTOUCHES ET PÉTARDS. 


Cartouches de 100 gr.....sssssses.ee 
Pétard de 60 gr..... sons es ses 
«paçz 1939 £T..s ji iséssssssss | 
[= 1 kg... ". LI LE) L) 
— 10 Kg. ss. se 





Conpe 


verlicale. 


Fig. 148: — Cartouche de mélinite de 100 grammes. 


20 kgs: in e à = Eee ne 


Vne 
perspective, 





charges superficielles ; 


POIDS 


D'EXPFLOSIF. 


100 gr. 
60 gr. 
199 gr. 
1 kg. 
10 kg. 
20 kg. 


- 
( 
— 


148.5 


meramrene es ES CR OU DS RS SO SO ns en Om 
# Tr + ; FE w SE EE 





Coupe 
verticales 


Pétard de mélinite de 135 grammes. 





POIDS 
TOTAL. 





150 gr. 
90 gr. 
190 gr. | | 
1 kg. 300 
13 kg. IE 
24 kg. 


Vue 
perspective. 














2e joe 














| 
1 
[ 
' ï 
U | [l é 
x SE à 
| ' im 
à | | 
Er. L 
| | - 
' ï 
l 1 
LE ] 
' - 
à | 4 : | 
r + | 
‘Fig. 149. — Pétard Vue perspective du pelard. Vue perspective 


de mélinite de 60 grammes. 


Explosifs 
choc, et surtout à la friction. 
















de la douille d'amorçage 
Fig. 150. — Pétard de mélinite de 20 kg. 


(Le pétard de 10 kg. de même section que le 
pétard de 20 kg. n'a que 270"/" de hauteur.) 


Dynamites. 


(Dynamites-gommes et dynamite n° 1.) 

— Explosif brisant. Emploi : charges superficielles; 
charges intérieures avec faible bourrage. 

— Très sensible au choc. Craint l'humidité et la chaleur 
(60°). Gèle à + 8° : dynamite gelée ou dégelée dangereuse 
à manipuler. Dynamite altérée devient verdâtre : dange- 
reuse, à détruire. 

— Cartouches en papier parcheminé, de 20 grammes, 
50 grammes, 100 grammes. 

— S'amorce au fulminate. 


| CARTOUCHES ET PÉTARDS. | 


Cartouches de 100 gr. 
de 135 gr. 
| Pétards de à kg .... 


de 10 kg .... 


Explosifs chloratés (cheddites). 
progressifs, exigent bourrage. Sensibles au 





















DÉSIGNATION NATURE 
des PIMENSIONS. de | 
D'EXPLOSIF.[T OT À L. L'ENVELOPPE. 








| Papier pa-| 
rafline. 
Idem. 


Diam. : 35 "/®. 
H' = 90 a 95 =/", 
Diam. : 35 "/®, 
| HF::115 fe, 
Diam. . 100 =/®, 
H" : 100 =/®. 

MIO ON IT 
x 330 "/". 













Idem . 












Carton. 





| 
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Charge d'amorce des fourneaux de cheddite : mélinite 
ou dynamite (1/20* en poids). 


Ne pas tasser le chargement d’un fourneau. 





















Poudre noire. 


Explosif progressif; exige bourrage. 


— sensible au choc et à 1a friction. Très inflammable. 
— au cours des manipulations utiliser des outils en 
bronze. 


ART. 2. 


Artifices, 


— Mèche lente : 1 mètre brûle en moyenne en 90 se- 
condes : met le feu directement à la poudre; à la mélinite, | 
à la dynamite, par intermédiaire d'amorce fulminante; LE - 
allumer la mèche directement ou avec allumeurs. ‘: 





Fig. 151. — Mèche lente. 


— Allumeur Ruggieri : coiffe 1a mèche lente. 
— Allumeur à traction : à sertir sur la mèche lente, 





LÉGENDE. 


a Partie peinte en rou- 





pe- 
b Partie à serrer entre 
Fig. 152. à 
Allumeur Ruggieri. | les doigts. 
c Évent. 


Coupe longitudinale 


d Boucle du rugueu . 
el vue perspeclive. , 





57,5 


interieur. | W 


Fig. 153. — Allumeur à traction 
modèle 1913. 








Ag à EE 






— Allumeur à béquille : à sertir sur la mèche lente. 














\ 





F 
i 
à Fig. 154. — Allumeur à béquille. 
— Amorce fulminante : fulminate. Extrêmement sensible 
au choc et à la friction. 
| hauteur duverns hauteur du veriris » 


Vernis Cle) 7 


Es e RE 





Fulminsle de | 
= a MR Le ch 
TER 
; Fig. 155. — Amorce fulminante Mle 1880. Fig. 156. — Amorce fulminante 
LE du commerce. 









LA hauteur sh vernis 
À em —$# Se -”" 
l 4 s mn LES rie RÉ — né = — 





Fig. 157. — Amorce fulminante à double douille Mle 1931 





DES 





nite de 3 mm. 5; très souple. 


ou pétard de mélinite; vitesse de transmission de la déto- | 
nation : 7.000 mètres par seconde. (4 
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— Cordeau détonant : tube étain de 5 mm. 4, âme méli- 





Détone quand il est amorcé par une amorce fulminante 


Extrêmité non obturée craint l'humidité (la mélinite de- 


vient verdâtre). 


— Amorces électriques inflammatrices ou fulminantes. & 


Les premières exigent l’'adjonction d’une amorce fulmi: W 
nante pour la détonation; à relier à un exploseur, 





pu mue 


tee 












Fig. 158. Fig. 159. Fig. 160. 
Amorce électrique Inflammateur Amorce électrique | 
inflammatrice. électrique ordinaire fulminante L— 
Modèle 1898. du commerce. du commerce. E- 
re 
l 
Fig. 161. — Inflammation d'une amorce électrique. | 
Jonctions. | 
\ 
ke 
Fig. 162. — Jonction de l'amorce fulminante à la mèche lente. 
ou au cordeau détonant. -R: 
EURE — WExEur= EE: 
K 
Fig. 163. — Jonction, Fig. 164. Fig. 165. L: 
sans serlissure Amorçage Nœud | 
de l'amorce fulminante du cordeau d'artificier. 





a la méche lente. détona at. 








Fig. 166. — Amorçage Fig. 167. — Amorçage du cordeau 
avec une seule amorce fulminante. -détonant avec un pétard. 
















ig. 169. — Amorçage du cordeau Fig. 170. 
détonant à l’aide d'une amorce Pétard de mélinite 
fulminante à double douille. amorcé. 
Raccords. 











UE — 


Fig. 171. — Raccord par torsade Fig. 172. — Raccord par torsade 
1 espagnole. de Toul. 








Fig. 173. — Raccord a l'aide d'un RAF de 50 gr. 


| Lake on 
EE = 





+ | EN 
| Fig. 174. — Raccord Fig. 175. — Raccord 
Loi un couple de pétards. à l'aide d'un pétard. 


Branchements. 


1 e pas brancher par torsade plus de deux cordeaux 
érivés sur le cordeau maître, 






craeacu rrœilre 


TU 


Fig. 176. — Branchement Fig. 177. — Branchement simple 
_ torsade espagnole. par torsade de Toul. 














Fig. 178. — Transmission Fig. 17 


HUE 6: 179- 
de la détonation à plusieurs Branchement 
coarges multiple Î 
par des branchements avec un pétard | 
simples. de 60 gr. 
ART. 5. 


Précautions à observer dans l'emmagasinage 
et la manipulation des explosifs. 


Interdiction de fumer, de faire du feu ou d'employer de 
lumières à feu nu. | | 
Proscrire l'emploi d'outils en fer ou susceptibles 
donner des étincelles par choc ou frottement. Î 

Dans un même magasin, ne pas stocker pPlusieuÿ 
explosifs différents. 1 
Distance entre deux 
dépôts à ciel ouvert ou 
entre dépôt et agglomé- FE 7 KR 
ration. D mètres = 19 V P kilogrammmes 
(Réduire D de moitié Î 
si le dépôt est msr- 
1onné.) ] 
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ART. 4. 
| 2 
: Formules générales des fourneaux (1). 
D re A y 
/ \ 
' \ 
l \ 
| | 
1 | 
É ! 
| Î 
À l 
\ 5 
| \ "1 e 
f e ss 
+ l "4 
2 | LT 
LE TO T SRE nt 
| Ph LP 
Fig. 181. — Fourneau dans la terre. 
: Unités : kilogramme;: mètre. 
Fourneau ordinaire : C = gh° 
Fourneau d'indice n : C = gh° ( 1/1 + n° — 0,41)° 
| ne ÿ RÉ GERS PE 1 fourneau surchargé 
LE h "SUTS? ne 1 fourneau sous-chargé. 


Pour une charge donnée, r maximum pour n — 2,2. 
Profondeur de lentonnoir réel (après retombée des 
terres) : 
RU: 
—(2n—1) 
me" 


Valeur approchée de la charge C — gr”. 


Camouñfet maximum. 


C = gh® représentant la charge du fourneau ordinaire, le 
camouflet maximum est obtenu : 


avec C; = 1/5 C, pour même Zm.r. 
g'u avec C: = C, pour 1m.r = 7/4 h. 





(1) Les formules de l'article 4 supposent le bourrage complet: 
dans le cas contraire, Se reporter à l'article 5 (page 184), 





—, = _ & h, sd . ee o ï EE: # F'TRTE 7934 SES PT . 
À - | ae 
LS { 


chain ee cit, 


Remarque importante. — Les formules précédentes ne 
sont qu'approximatives dans le cas de fourneaux surchar- 
gés d’'explosifs brisants. Dans cette éventualité, employer 

| | | 
les formules E = gr; p —=—, le centre du fourneau étant 
- r 
à une profondeur À telle que l’on ait—<h<r (ce qui 
8 


correspond à un indice compris entre 1 et 3). 


Chambre de compression. . 
Vs — KO, 


Tableau des valeurs de K. 


NATURE 
DU MILIEU, 


MÉLINITE. 





L ll Terre argileuse ...... 1/2 à 1/3 | Dans le cas de chambrage, 
+ B| Craie........., | | 1/4 à 1/6 | prendre un coeflicient| 
LR ES FTP RER se 1/10 K' différent de K. (Voir] 


| Maçonnerie ordinaire. | 1/200 Chap. III du présent|k 
| titre.) | 









TERRAINS. 






Torre légérbss, dress seat 
| Sable res iiie Fe Te .. 
| Terre mélée de pierres .....,.... 
Argile mêlée de tuf............. 
Maçonnerie médiocre....s.ss..es 













Roc, bonne maçonnerie ordinaire. 
| Maçonnerie d'ouvrage d'art..... 
Roc dur et compact, béton se? 
:. construction (1}):............ 
| Roc a eut dur et st Fe 






compact, béton de fortification 


l)oscssssssmesessssesssmesss | 







(1) I s'agit xci de béton non armé. 


| 
| 
| 
C] 

| 

| | = - 

. 

= 
2 - 
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DES en 
Tableau des valeurs de 


(1/2 Æ nr — sa, et (\/ 1 + n° — 0,4 1) 


VALEUR 






VALEUR 


| VALEUR | VALEUR 


3 
D 
EL 


D 
Li 
Li 


ous wbmOSLœuœus 
© DO H9 O0 E Où I 


…# 


en US 19 ee © © D I ONE 9 HO de 


F1 
= D 1 LE] L ] 


ne lé ln ui D OO OSOOCS: 
HS HO 19 HO HO 9 PS HO HO fes Det let ei et tt 


Co © 19 = © © D Œ CC =] -] 
SUIS Jens 


Volume occupé par une charge 
(en litres par kilogramme ). 





LITRE 











EXPLOSIFS. par 
KILOGRAMME. 
Explosifs chloratés en vrac ou en sacs....,...,........| 0,8 à 1,10, 
— (pétards en caisse)........0,.00 1,5 à 2, 
= (pétards en vrac})...... RE et 2, 
Mélinite en pétards réguliérement disposés............| 0,9. 
— en cartouches PRE CET L. 
—  (pétards ou cartouches en vrac)............, | 4,5. 
Dynamite en cartouches régulièrement disposées....... 25 
— (cartouches en vrac)..........sssnosese..] 2 
Poudre noire (en vrac)......sssssssssssseserssssue 








NoTa. — Pour la détermination du volume de la chambre néces- | 
saire, tenir compte de ce que, généralement , la capacilé utilisable de |& 





| la chambre est inférieure à sa capacité réelle. 





ART. 9. 
Bourrage. 


EE  — | L 








Les formules de l’article 4 supposent réalisé le bourrage 1 | 


nécessaire; sinon, correction indispensable. 
B — bourrage nécessaire; 
B’' — bourrage effectif. 
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g: — coefficient du milieu dont est fait le bourrage 
(gs = 1,50 pour bourrage soigné). 


| ÿm — Coeflicient du milieu dans lequel est creusé le 
_rameau. 



















1° Cas des explosifs progressifs (poudre et cheddites) : 





Fig. 182 


a. Rameau suflisant pour contenir le bourrage néces- 
saire. 


Aa EMPLOI | OBSERVATIONS. | 
DE LA FOUDRE. DE LA CHEDDITE. | 





Rameau non creusé (*) Si gg = 9m 


dans la partie à 
démolir (*)..... na 


| | D Rameau creusé dans 
» | la partie à démolir.| BZ 





Si B’<B, multiplier C par le coefficient de bourrage 


# 


b — 2 — qu c'est-à-dire pour toute diminution de bour- 


rage de n pour 100, augmenter la charge de n pour cent. 
b. Rameau insuffisant pour contenir le bourrage néces- 
saire, mais complètement bourré. 
— rameau non creusé dans la partie à démolir : 
1 B° — 3/4 B, multiplier la charge par 2; 
| B’ = 1/2 B, — 4; 
| B’° — 1/4 B, — 4; 
— rameau creusé dans la partie à démolir : 





F 


B 
multiplier C par b — 2 — ag, c’est-à-dire pour diminution 


de rameau et bourrage de n pour cent, augmenter la charge 
de n pour cent, 


Le = CR REX EE 
< x TA Ta = 











DES Fes 1967 





2° Cas des explosifs brisants (mélinite, dynamite) : 


; Terre 


ff, Où 
: sable 





24 3 1700 
; éharge_ 


Fig. 183. — Fourneau de mélinite, bourrage complet. 


Pour C € 150 kilogrammes B — 1 mètre; 
Pour C > 150 kilogrammes B — 2 mètres. 
Si le rameau permet de faire un bourrage B, mais n'est 
pas bourré, prendre charge — 1,25 C. 
Si le rameau permet de faire un bourrage B’ £ B, mais 
est complètement bourré, multiplier C par coeflicient de 
6 5 





bourrage b — 2,5 
2 B° 


ART. 6. 
Charges superficielles, 


En règle générale, utiliser des explosifs brisants : méli- 
nite, dynamite. 

Bien appliquer les charges sur la pièce à détruire : done 
mélinite en pétards, ou cartouches de dynamite. 

Disposition à employer : voir ci-dessous. 

Dans le cas de deux charges en couple, 4 <=e; Îles charges 
peuvent même légèrement chevaucher. 





Fig. 184. — Disposition des charges superficielles. 

A la rigueur, les explosifs chloratés sont utilisables en 
charges superficielles : placer l’explosif chloraté bien au 
contact; sur toutes ses faces libres, placer une couche 
continue de pétards de mélinite; amorcer la mélinite; 
compter l'explosif chloraté comme équivalent à 1a moitié 
de son poids de mélinite. Le procédé reste aléatoire. 




















CHAPITRE II. 
TYPES DE DESTRUCTIONS. 


A  —— 


ARTICLE PREMIER. 


Destruction de routes et de plateformes 
de voies ferrées. 


S'attaquer aux points sensibles, où le contournement est 
difficile ou impossible, et la réparation longue et difficile : 


xt IE — ouvrages d'art; 
EE — parties à flanc de coteau, en remblai, en terrain 
x"  marécageux ; 


I — carrefours dans les villages, les forêts ou en terrain 
| MmaréÉCaAgeUux ; 
— parties en déblai (voir : obstructions), etc. 


Voie en terrain plat (1). 


(Carrefours ou parties de route dans les villages, 
dans les forêts, en terrain marécageux.) 
| — 1 ou 2 fourneaux; prendre r = 4 mètres pour obtenir 
ID une profondeur de brèche suflisante 
C= dgh° (/1-+n°—0,41)( avec 
Formule approchée : C= bg") r=mn. 
Utiliser de préférence la formule C = bgr° dans le cas 
r 
d'explosifs brisants; choisir alors A tel que l’on ait —<h 


eh 
| — Profondeur après retombée des terres : 
i h 
À p=—(2n—1) [explosifs progressifs] 
3 
É r | 
4 OU p = — (explosifs brisants). 
EL 2 





(1) Pour une destruction rapide, se reporter page 204. 












Fig. 185. — Destruction d'un carrefour dans un village. 


— Si les fourneaux sont construits par puits et ra- 
meaux, prendre n aussi grand que possible mais = 8. 

— Si les fourneaux sont construits par forage et cham- 
brage, prendre n = 1,8, mais le plus voisin possible de 1,8. 


TABLEAU DES CHARGES CM, DES 1. m. r. — À" ET DES PRO- 
FONDEURS DE BRÈCHE #" CORRESPONDANT À DES ENTONNOIRS 
DE RAYON 7% (BOURRAGE COMPLET). 


OBSERVATIONS. 


La charge C a été cal-\} 
culée par la formule 


C=gh (Vi+n—o,;h) 


(Bourrage complet. ) 


Le © © LE KO HO IS 


Voie à flanc de coteau. 
1° Cas d’un seul fourneau dans un profil transversal : 


l'iœ, 186. = Démolition d'une voie à flanc de coteau. 


à Coupe verticale. 





AF 


IPosons —— — —. 
EF @ 


Emplacement äu fourneau : 


Mur de soutè- OK 7 
ment ou talus —— — y — — 


Talus de terre -£ == | 
Die: Ge" = | mVi+a+i—a 
Charge : C = 2gh°, g étant le coefficient des terres (bour- 
age complet). 

. Espacer les fourneaux de 2h dans le sens longitudinal. 


TABLEAU 


donnant les 1. m. r. et les charges en kilogs dans le cas 
d'un seul fourneau pour un bourrage complet. 





_— ee = 


DES | | | a ie 






VOIES À FL 


” T# 
D 
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TABLEAU donnant les L. m. r. = h" et les charges c“? dans 1} 
En 


PENTE 


NATURE 
DU PAREMENT ne ane 
du talus. = 
LA à 















EVE PROS ER has, 

L'ÉSSNLE 

| Une = ss ss. 

CO. cris. 0 

rt 5 RÉSASANE 
de TE APE NE CAES: 2250 
soutènement | | > 
maçonné  { 6/1...... Sn A l'AS ITR | 
ou | | Crtissrta 
talus rocheux. 1 —— 
10/5420 08 Bee en 

U Ces sse. | 

| TS ER E SV Mt | RENE 
V Cats ia | 

| Mur vertical....Ÿ À =........| 
| AR PET | 
48 Le 
| ; | Ce 

LES NT SE ant à din ae à 

FE NPC SAR LRO TRES 

| l Dre crise 

CE RO RS RATe PEN UNE 

3/4 vor ss ss ) rene rsss 
Taius-de-térre l'1/1 7000 ns | h=........ 
ou gazon, CEE Pret 
re Assurer CRE PE 
C—sssons et 

: Fe PERRET Te =. s. 

D'ESERUSS 

| LÉ 

ÊE 5 NOR L'AESTANSS 

| NES RES 





Profondeur de la brèche au droit de la charge : p® — 0,60 h. 


Nora. — Utiliser normalement les chiffres compris entre les deux traits gras. 
Pour les largeurs et les pentes auxquelles correspondent les chiffres de droite, ét 
| Pour les largeurs et les pentes auxquelles correspondent les chiffres de gauche pre 
| P qui devient alors — 0,7 À. T 
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De. _ 


‘PES | : 4.75 
[1104/1389 | 





750 | 


215g | 25 


k pi x 
: | 
NA TESTS 


1 seul fourneau (fig. 186) pour un bourrage complet. 


| L POUR UNE LARGEUR D DE 
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575q 
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173g 
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11 014.40 
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1389 












NS. 2015.45 [4.00 





)69 | 1289 | 16( 


4.20 | 4.45 
so À 
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4.30 
160g 


298g 


27493159 





ss a — a = — a —— - ——— —— ————— SE EE ——__— | 


160g 


4.30 


4.85/5.15/5.40 | 5. 
228g|274|3159g | : 


#2 | mms À a a Vo ——— —— 
=! À 


4.25 


( 1549 | 18 9 | 2219 


4.80/5.10 
266g|315q 





5.4015 


En —““sunyn Vu. —  —————— —— | — …———— 7 NN  ——— — ——mms À sx | ww À | 


4.15. 
115g | 


h.7015.00/5.925]5. 


208g 200g/290g 


.10 
89 


n| #0 


4.65 
236q 


1.905.205. 
mA À à 


| EL ————— ———————— Cm Ve À ——————————— — e—— — ee —_— 


3.95 
139 [1 


Ze | ———— A — a — a — ——— nn — a 


3.80 
[og 





Malement deux fourneaux. 
#} du tableau, mais majorer 


[4.50/4.75 





5.00 | 


183g/215g/250g | 2 








4.3014.5514.80 
[1609 189g1221g | 2 








5.55 


| ca 391946: 


la charge de 50 p. 100 pour augmenter la profondeur 


ts, 


È v" F"« à Re … AE ON . sf 
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see |. EURE DES 





2° Cas de plusieurs fourneaux dans un profil transversal : 


D Ë 


[} 


RE ner 
FR | Ù | 
| 7 V7 LA LLX LT) f 24 CLLIRS : 
2 
FRS 2 0). 


HEURE ci 
7 
et TD 

A 


fl A >. F 


Fig. er. — Voie à flanc de coteau. 
Cas de plusieurs fourneaux dans le même profil transversal. 


| AF 1 
L Posons —— — —, Nombre de fourneaux — g. 
EF @ 
Emplacement des fourneaux : 
Mur de soutènement ou talus ui is 
rocheux : OC ô 
Talus de terre ou gazon, ou perré : DT": 


D « 


= pyvec a — = 


1 
1+2a(q—:1) mA ++ ia 


Charge de chaque fourneau C — 2gh3, g étant le coefi- 
 cient des terres (bourrage complet). 


Espacer les fourneaux de 2h dans le sens longitudinal. 


TABLEAU 
donnant les 1. m. r. et les charges de chaque fourneau 


dans le cas de deux fourneaux et avec un bourrage 
complet. 


Guerre. — J. 3376038. 7 
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/ u , ? + t « z LA “ . È 
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Tavceau donnant les . m. r. — L" el les charges — c"9 d | 
et dans le cas d | 


PENTE 




























































































NATURE 
DU PAREMENT 
DU PAREMENT \ | 
du talus. - em 
1 Lalus | pr 6 
| re 
| | : 
| Re LA 
| EE OPEN RE" MARS 2 09 
| Ex RTE RE Le 
| éh4riat) se EC 
Mur LP hp 0) ET PIRE RSR ES = —— 
! de FE à 
d soutènement !/ G/,............ \ R=........ r.00 
k maçconnÉ | Less A dre: 
ou | | Fe LE 
| talus rocheux. ! | 
; \ her, ee 1.60 st 
10, CRE LP TN LC TUE, DE UTEe 94 1 g. 
| | 7 
| ————— | 
| | RSS 1.60 | 1.80 | 2.10 | 2.35 
| 20/ EE da dénsra 24 SE ME 9g 129 19g 26q | 
| al | | 
| 4] h=issrsssss 1.60 | 1.80 | 2.10 | 2.: 
| DU nee AU 99 | 124 | 199 
= | RAR 1.60 | 1.90 | 2.15 | 2. 
, De 1/2 à 3/2... fe RAR 99 läg | 20g 
Talus de terre} th... | 1.55 | 1.80 | 2.05 | 2.50 
ou gazon, Aflossscasmrsee pere | 0518 : 
ou perré. | CE. us sms .| 8gq 124 | 18g 5g. 
| ETES 1.50 | 1.75 | 2.00 | 2.25@ 
| 3/1 desc sses sen à 74 114 169 23q. à 
| Profondeur de la brèche au droit de chaque charge : p” = 0,60 À. 
| | Nora, — Utiliser normalement les chiffres à droite du trait gras. 
| Pour les gaie et les pentes DRESE correspondent les chiffres de gsuche, établ 
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chaque fourneau dans le cas de deux fourneaux (fig. 187) 
; purge 550 


POUR UNE LARGEUR D DE 

















malement un seul fourneau. 


“EEE co 3376038 | É 7e 


DES 


3. 3.6 à 
76q sg 298g 
3.30 | 3. 6o | 5.20 
72gq ds 281g 
3.25 | 3.55 | «20 | 
69g 90g 281g 
| 8.25 | 3.50 6.15 
69g 86g | 274q 
3.20 | 3.45 5.05 
669 | 83g 258q 
3.15 | 3.40 4.95 
65q 79g 24üg 
| 65g 79g 24%q 
2.90 | 3.20 | 5.45 5.10 | 5.35 
É | 66g 83q 2669 | 312gq 
2.09 | 4,10 | 3.35 4.85 | 5.10 
47gq 60} 76q 228q 266g 
2.75 | 3.00 | 3.30 4.65 | 4.80 | 5.05 
42g og 72q | 221 258q 














\ ‘4 
k . 197 
| Voie en remblai. 
; M jo Cas d'un seul fourneau dans un profil transversal. 
| | FRS : RER 
nn | IR 
| “ A | | : 4/ 
| VAE b ÉRN 
ww 1 \ | ll é 
e | ve | i " 
=, À ci k _ AL" res = AN = * = FAT= = 77 
erTain “= % <*<nalurel 27 
Fig. 188. — Démolition d'une voie en remblai 
Coupe verlicale, 
AF ] 
PES ——— — -—, 
EF a 
Emplacement du fourneau : 
L__ Talus soutenu par 
un mur : 


Talus non soutenu 
bar un mur : 


à Charge C = 2gh°, g étant le coefficient des terres (bour- 
4 rage complet). 


Espacer les fourneaux de 2h dans le sens longitudinal. 


TABLEAU 


donnant les Z. m. r. et les charges dans le cas 
d'un seul fourneau et pour un bourrage complet. 
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Tasceau donnant les L. m.r.=h" et les charges = c*? dans le L 
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NATURE 
DU PAREMENT 
DU PAREMENT : 
du talus. - 
a 
 QUA ets idrss ts 
MAT rs Su 
| 5/1 usa srrssss | 
Mur 
de | 
soutènement { 6/,.....:...... 
maçonné d 
ou 
talus rocheux. # 
DID Lssssrsssnss 
TE PR PR : 
19q | 
| me FE | 
Re TEA 2.0012.30|2.5512H" 
| Mur.vertical 164 | 25g | 319 FAR: 
RES 1.90] 2.20 [2.50/2.85 
Érhnrée M ti is | 14g | 22g 34g À 47g 
513 { 2.00!2.3582.65 | 3.00 | 357 
Ms NUS ES el |69 | 269 À 389 | 51 | 
| | [5 | 2.0012.5512.65 | 3.00 3 À 
Talus de terre} M2" SR … | 169 | 26g À 389 | 54g | ŒÆ 
ou gazon, < : ñ 
ou perré. k 
f [ i 
l/Lersssnsnuues 159 25q | 37q 529 ; 
Te + 1.00|2.20|2.50/2.80| 82 
läg | 22g | 33g À 14g | 4 | 
| 2/à ( 11.8012.10!2.40/2.70| 34 
| Ce RE 129 | 199 | 289 À 409 | 


Profondeur de la brèche au droit de la charge p" = 0,60 À. 

: Nota. — Utiliser normalement les chiffres compris entre les deux traits gras. | 
| Pour les largeurs et les pentes auxquelles correspondent les chiffres de droite, ét 
Pour les largeurs et les pentes auxquelles correspondent les chiffres de gauche pr, * 

| p, qui devient alors 0,7 h. L' 
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fe seul fourneau (fig. 188) et pour un bourrage complet. 
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ae DES 


2 Cas de plusieurs fourneaux dans le profil transver- 
Sal: 


ht >< -- he eus 


A 


Fig. 189. — Voie en remblai. 
Cas de plusieurs fourncaux dans le même profil transversal. 


AF 1 
Posons —— — —, Nombre de fourneaux — «. 
EF @ 


Emplacement des fourneaux : 


Mur de soutènement ou talus OK 
rocheux : OL 


Talus de terre ou gazon, ou OK OC= A 


perré : | OL” 
D « 


Re" — gvec « =: 


1 
2+2a(qg—32) m\/i+kéti—a 


Charge de chaque fourneau C = gh%, g étant le coefli- 
cient des terres (bourrage complet). 


= | En ©GlJ 


Espacer les fourneaux de 2% dans le sens longitudinal. 


TABLEAU 


donnant les 4, m. r. et les charges de chaque fourneau 
dans le cas de deux fourneaux pour un bourrage 
complet, 


se PRÉSESSELRRKESS 


NATURE 
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TawLeau donnant les L m.r. 
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ou perré. 


CEE RES RES 








Para 
"À 


27 
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= }" et les charges — c'44 | 
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2.20 E 2.50 


22q 

















Profondeur de la brèche au droit de chaque charge pp" = 0,60 À. 


Nora. — Utiliser normalement les chiffres à droite du trait gras. 


Pour les largeurs et les pentes auxquelles correspondent les chiffres de ne ét L- 
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2.10 F 2.40 
19gq 28q 
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18g -26g 
2.05 | 2.35 À 
18g | 26g 
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15q | 23q 
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lür 22q 
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13 | 20g 
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15q 23g 
2.00 | 2.30 
16g 25q 
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À | 25q 
2.00 | 2.25 

| ph 23q 
1.95 | 2.20 
159 | 22 
1.90 | 2.20 
lig | 229 
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— 205 — DES. | 
MBLAL. 


é ; fourneau dans le cas de deux fourneaux (fig. 189) 
ifrage complet, 


» POUR UNE LARGEUR D = 
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Voie en déblai. 
Agir de préférence par obstruction (voir page 272). 





Destruction rapide. 

S il est possible d'opérer par 
forage (1), on peut réaliser sans 
calcul préalable une destruction 
rapide de la route en utilisant 
le dispositif ci-contre, à condi- 
tion que la route soit sensible- & 
ment en terrain plat. 

('C” — DD” : iimite de la 
route. 

AA'— BB’ : limite de l'em- 
pierrement. 

O, et O, : forages verticaux - 
de 3 m. 50, 

d — 10 mètres environ (dis- 
tance 0, 0,). 

C = 250 g (en Kg.) pour cha- 
que fourneau. 

Ces chiffres sont valables 
tant que la largeur de l'empier- 
rement ne dépasse pas 7 mètres. 

Ce dispositif entraînant une très grosse consommation 
d'exXplosifs. il est préférable, toutes les fois qu'on le peut, 
tout en continuant à opérer par forage, de déterminer 1a 
valeur convenable et l'emplacement rationnel des charges 
à utiliser (voir formules et tableaux du présent article). 














Fry. 190. 


ART. 2. 
bestruction des murs non terrassés. 


Hémolition d'un mur épais (e > 1 m. 60). _{ 





LECA + i 
; 
À 
Î 
Fig. 191. — Disposition des charges de poudre || 


dans un massif de maconnerie. 





(11 Terrain de consistance moyenne et homogène, à l'exclusion 4 
du sable ou du gravier. LE 
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Charges intérieures : Okg = 0dg, r° (pour chaque charge). 
Si on se donne r, il faut h<r<3h, puis 2h < 4 <?2r. 
Si on se donne d (espacement des fourneaux), il faut 
d 
2h < 4 L6h, puis ur <r<Sh. 


Ee 


s EE À 


Fourneaux sous les fondations. 

Disposition pratique si e3 mètres. 

C =D gr (r = la plus grande des distances aux pieds 
des parements extérieurs). | | 

Espacement = 2r. 


==) 
= 


Si le fourneau est encastré dans la base de la fondation, 





prendre b — 1 quelle que soit la longueur du bourrage. 
. Me 
=. Lergeur de a brèche 7700-" 
j | nP75e 

L28K5 $ | 
\ RS 
ii Fig 3 . JFig. 193. — Brèche dans un mur 
À + «+ 1932. — rour u ét n l'aide la poudre. 
de poudre sous les fondations de clôture à l’aide de la poudre 
, d'un mur non terrassé. 
| 2° Démolition d'un mur d'épaisseur e < 1 m. 50. 
ee Expiosif progressif. (Emploi peu recommandé.) 
’ Charges concentrées extérieures : 


C kg = 50 gA e* (par charge, e exprimé en mètres). 
 Espacement : 6e à 8e. 

Bourrage sommaire nécessaire. 

Si les charges sont encastrées, prendre Ci: = 34 ges. 

Explosif brisant. 

Ckg — 5e pour charges extérieu- | 
res concentrées et encastrées. 

Ckg = 10e pour charges exté- | À 
rieures concentrées et enterrées | 
contre les fondations. | 

C kg = 50e pour charges exté- 
rieures concentrées et placées au 
pied du mr. 

e exprimé en mètres. 


Espacement — 2e, 
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Fig. 194 — Démolition d'un mur _J'ig. 195. — Brèche dans un mur 
non terrassé, à l'aide d’une charge de clôture 
de mélinite allongee par charge allongée. 


| et encastrée.. 


Charges allongées. (Explosifs brisants seulement.) 

Unités : Kiïlogramme; mètre. 

C — 10e° au mètre courant si la charge est simplement 
posée au contact du mur. | 

C—5e au mêtre courant si la charge est enterrée au 
contact du mur dans une rigole de O m. 10 à O0 m. 20 creu- 
sée au pied du mur (e < 0 m. 80), 
ou si la charge est encastrée et bourrée dans une rainure 
de O0 m. 15 creusée dans la maçonnerie (e > O0 m. 80). 


Dans le cas de murs en béton, prendre : 


HA RCE 2 | DES TER Toujours 
C = 15e? au mètre courant (béton de | ctrer 
construction). la charge 
C = 20e? au mètre courant (béton de dans une 


fortification). rainure. 


ART. d. 
Voûtes non terrassées. 

Détruire ces voûtes en agissant aux reins, en calculant 
et en plaçant les charges comme ci-dessus pour les murs 
non terrassés. 

Si la mesure directe de l'épaisseur n’est pas possible, 
employer les formules de l'article 6. 


TABLEAU, 
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1 

| ë | ÉPaIs 
i à 

| seun 
4 Li €. 
4 





mélres. 


0,50 
0,35 


Et éd ET ET 


- Li LE 


LE] 


On & Lo 9 © DO DOI: 
SSSSceucuenec 


L > L | 


se ARR 





ME | __ TABLEAU donnant les charges allongées | 
| nécessaires pour la destruction des murs et voütes 
non terrassés (e == 1 m. 50). 





Observations : 





4 
; 
: 


ir to dtiéé audi 


MURS OU VOUTES 


EN MACONNERIE. 


Charges 
sim plemen t 

| au 

conlact, 

ER —— 
sv] SE 
EE o of". 
TERRE Le 
FL los ME 
ms |SS 

_ 

kilogr. 

0,900 L - 
1,225 2 
1,600 2 
2,025 ù 
2,500 n 
3,025 ll 
5,600 
1,229 5 
1,900 Ô 
5,625 7 
6,100 8 
7,225 8 

- 5,100 9 

9,025 10 
10,000 12 
12,100 LA 

| 14,400 16 
16,900 19 

_ 19,600 22 
22,500 25 





Poids d'explosif 


par métre linéaire 


Charges 
encastrées 
ou dans 


— 5 e?, 


eo 7 


kilogr. 


0,800 
1,013 
1,250 
1,513 


1,800 | 


9 113 


2,450 | 


2,813 
3,200 
3,015 


4,515 
9,000 


6,050 


1,200 
8,430 
9,800 


11,250 





une rigole 


Nombre élémen- 


nn 


(a 


taire de pétards 


MURS OU VOUTES 


EX BÉTON (2). 


de 195 gr. 


ordinaire 
de construction. 


spécial 








de fortihcation. 


= Ë m = À E- | 
LES ARS MCE PA ER Eee 
- Ju # = 2 2 3-8 — 
ssl o | 
np Pers ttuET les 
SÉaléese|l£ial tes 
és Pas dns. Lee: 
kilogr. kilogr. 
1,350 2 1,500 2 
1,838 J 2,460 |” 3 
2,400 3 3,200 À 
3,038 [ 1,050 5 
3,790 5 o.,000 G 
4,538 d 6,050 7 
5,400 G 7,200 8 
6,338 | 7 8,450 10 
7,350 | d 0,800 11 
8,438 10 11,250 13 
9,600 11 12,800 15 
10,858 12 14,450 16 
12,150 1: 16,200 15 
13,533 15 15,050 20 
15,000 17 20,000 29 
15,150 20 24,200 27 
21,600 21 28,500 32 
23,350 28 33,800! 37 
29,400 33 39,200! 4 
33,190 38 15,000! 50 





(1) Pour e 0 m. 80 la charge doit être encastrée et bourrée dans une rainure 
de o m. 15 creusée dans la maçonnerie; pour e 0,80 enterrer La charge dans une | 
 Îl rigole de 0,10 à 0,20. | 
| (2) Les charges doivent toujours être encastrées et bourrées dans une rainure | 
A] creusée dans le béton, ou enterrées au contact de la maçonnerie dans une rigole. 
| creusée dans le sol. | 

Hl Mota. — Pour une charge allongée de C kgs. au mètre courant, le nombre élé- 
{| mentaire de pétards de 135 grammes correspondant est égal au nombre entier immé- !| 


C 


A] diatement supérieur à C + —. 
1 
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ART. 4. 
Destruction des murs terrassés 
e revêtement ou 


(d 






Fig. 196. — Disposition des charges 
pour la démolition des murs terrassés. 
Murs peu épais : C—Db ge hà. 
Murs épais : C = b g, là. 
Murs formant culée : C — 2 b gh he. 
Espacement des fourneaux = 2h. 


Si l’on veut obtenir l'éboulement du talus, il faut prendre | 


h’ tel aue <n<] 5 : 
q | 


Si l'on opère avec des explosifs brisants, il peut être 
avantageux, dans le cas des murs épais, de placer la char£g 
dans l'épaisseur de la maconnerie (économie d'’explosifs, 
appliquer alors les formules des murs non terrassés, voir 


ART. 9. 
Voütes terrassées (ponceaux),. 

La destruction la plus efficace est obtenue en détruisant 
les piédroits, en appliquant les formules des murs terfassés 
(voir art. 4). 

A défaut de temps ou d'explosifs, s'attaquer à la voûte 
elle-même, en agissant de préférence aux reins, ou si ce 
n’est pas possible, à la clef. 

Placer les charges de préférence aux reins, sur l’extrados, 
au contact de la maconnerie ou encastrées dans la maçor 
nerie, | 

C=20bg , 
Espacement sur une génératrice = 2h. 









Le NS s; 2 \ tar PNR | 
RAA l ou LE ELLE . a ET. 


Fig. 197. — Démolition des voûtes terrassées. 
Si l'on opère avec des explosifs brisants, il est possible 
et souvent avantageux de placer les charges dans l’épais- 
seur de la maconrerie en y accédant par l'intrados. 


4 
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Détermination empirique de l'épaisseur des voûtes et 
emplacements des reins (voir art, 6). — 


LE 
LH 

f À 
| o l'a 
1 £ | 
LU 

É 

, 
| Fi 


{ les supports (piles et culées). 
# Si les moyens sont limités (personnel, explosifs), ou les 

{ délais trop courts, détruire les supports intéressant la (ou 2 
| 3 les) travée 1a plus importante. 
LU S'attaquer à des travées contiguës, pour obtenir une 

_ brèche de grande longueur. - 

-  Éventuellement, une destruction sommaire peut être ob- 

= tenue par la rupture d'une ou plusieurs arches. 

L 


ART, 6. 
Destructions des ponts et viaducs en maçonnerie. 


La destruction complète comprend la destruction de tous 


| M Destruction des piles. 


| Procédés analogues à ceux employés pour les murs non 
# terrassés. 
M Placer les charges le plus bas possible, sur une même 
# horizontale. 
‘M Avec la poudre ou la cheddite, il est parfois avantageux 
LU de placer les fourneaux sous les fondations dans les parties 
& en site terrestre (économie d'explosifs due à la possibilité 
- d'un bourrage plus complet, voir article 2). 


_ 1° Piles d'épaisseur < 1 m. 50 : 


Employer les procédés, les formules et les tableaux don- 
. E nés pour la destruction des murs non terrassés he Laispe 
| < 1 m. 50 (page — 





Procéder par charges intérieures, placées dans l'axe de 
la pile. 


E Fig. 193. — Démolition d'une pile de pont. 
Dr 

De 2° Piles d'épaisseur > 1 m. 50 : 

| à 

LE 


| Les cercles de rupture de rayon r doivent se recouper sur 
{ le parement ou en dehors. 


Æ 3 3e 
… C—=Dpn ,ave — eLr<——, 
+ 2 


“  Espacement 4, tel que ed = 4/47 — € 















DES FALSE Ho En “4 


TABLEAU donnant le nombre, l'espacement et la charg 
d'épaisseur e et df 


(k) Nora. — Les longueurs Z du tableau correspondent à des piles dont If 


admettre, pour utiliser le tableau, que la pile a la longueur fictive L = longue : 
































Chaque charge est arrondie au nombre entier de g immédiatement supérieurff 
Les charges données par le tableau correspondent à un bourrage complet; sf 
| : F” " : sys el 
[dans le cas où les charges d'explosif progressif sont placées au milieu de4 
D = 1 4]: | 1 
Les valeurs données pour d et r supposent que les cercles de rupture 
x Interpoler pour les épaisseurs et les longueurs qui ne figurent pas dans 
È 7] NOMBRE DE FOURNEAUX. | DROMRERLTN ES 
ÉPAISSEUR EC. + charge (+) en kg. par 
fourneau. | 
ÿ | r : rayon de rupture en m. 
DE LA PILE. d : espacement des fourneaux 
> | en m. 
r Fe 
1 fourneau. ..... " | 
Fr = L. 
; 
| | c. 
2 fourneñux.... 1 #= 
| d = 
t n \ 
L IN. 99... 2 
| : ( | 
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d =, 
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7 aa, 


ad 


PRE RE - | DES 


fourneaux à établir pour la destruction d'une pile À 
ueur Z données. 
Bnités sont arrondies ou en biseau. Pour les piles à section rectangulaire 
+ 
ni + 2 | 
«Mrge strictement nécessaire pour obtenir le rayon r de rupture requis, 
,st pas ainsi, multiplier c par le cœfficient b défini au chapitre 1, article » 
sans ramceau en retour, et si g, = 6 et g, = 1,5 (bourrage soigné) prendre 
pent sur le parement. 54 


Y! 
Au 


INGUEUR DE PILE (x) L. 
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NOMBRE DE FOURNEAUX. 

c: charge (%) en kg. par 
fourneau. 

: rayon de rupture en m. 

espacement des fourneaux 
en m. 
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Destruction des culées. 


Loger les charges contre le parement intérieur; si pos- 
siblé, les encastrer dans 1a maconnerie. 

J=z tn. 

Espacement des fourneaux = 2. 

Si l'on veut obtenir l'éboulement du talus, il faut prendre 


= : £ 
h' tel que \/- US : \/: 


Si les chambres sont creusées dans le massif même de 
la maçonnerie, calculer et placer les charges d’après les 
mêmes règles que dans le cas des piles d'épaisseur 
> 1 m. 50. 





Fig. 199. Fig. 200. 
Destruclion d'une culée. Schéma de voüle et culée, 


Détermination empirique de l'épaisseur E de la culée 
quand la mesure directe n’est pas possible. | 
a, Culée à épaisseur variable et voûte surbaissée. 
E —0 m. 35 (4d—f + h + 2e). 


b. Culées à épaisseur constante (règle de Vauban). Divi- 
ser la voûte en trois parties égales, et prolonger CA d'une 
longueur AD — CA, ce qui donne la position du parement 
caché. \ | 





. Ene 


Fig. 201. — lègle de Vauban. 











j = 1-07 m_ s Des - D « 3 be A mi Gus ni = mr ln a . = = _ LE — - _ 
4 ph 47 5 4 & + La 7 . à - F a 
À Le. + L - ” s _= - 
= « À | ; 
| À 


SE | à: De DES 





k e. Culées à épaisseur variable et voûte en plein-cintre. 
À Tableau donnant l'épaisseur E des culées au niveau du sol. 


PRINT" 


e = épaisseur 


; | 0: 0 | 1,45 


—_— 


1,85 |. 


se ——SS————_—_ oo 





Destruction des arches. 





| Ne s'attaquer aux arches que si le temps ou les moyens 
- font défaut pour détruire les piles ou culées. 

| 

Ë ANNEE 

4 JÉRSKE 

E 

LE 

L 

| Fig. 202. — Démolition des arches terrassées. 

NL ] e F 

[ Placer de préférence les fourneaux sur les reins, à défaut 
| à la clef. 

FE _ Charges sur l’extrados, au contact 
Le É de la maçonnerie, 

Là Arches terrassées. { | _, y . 3 

F G=20g,. h, 

4 Espacement des charges = 2h. 

|. # : 

1 Arles non _ Utiliser des explosifs brisants. Se 
| | a reporter, pour le calcul des char- 
| rrassées, = SR | 

| ges, à l’article 5. 


Détruire également les garde-corps. 
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Détermination empirique de l'épaisseur des voûtes, quan! 
la mesure directe est impossible. 
Unité : mètre. 





d | 
Épaisseur à la clef : e=N n (1-+——). D 
10 
N — 0,3 pour les ponts routes. 
N — 0,4 pour les ponts rails. | 
d 1 
n = — — inverse du surbaissement. ti 
Î 








Fig. 203. — Schéma de voute el culée 
Épaisseur aux reins : €. 
Plein cintre : e’ = 2e. 
Ellipse ou anse de panier : e = 14e. 









Î 
(] 





Ürile en arc{[tas)  Vodken ax [2'cas) 


Fig. 204. — Emplacement des reins dans divers tvpes de voûtes 
ART, 1. 
Destruction des ponts et viaducs en béton non armé. 


Sauf quand il y a dispositif de mine permanent, il est 
très difficile d'employer des charges intérieures. On effec- 








ART ee DES 


 Atuera donc généralement la destruction au moyen de char- 
Ages superficielles d’explosif brisant. 
Sous cette réserve, observer les principes et procédés 


1 prévus pour les ouvrages en maçonnerie ordinaire. 


Destruction des piles. 


Placer les charges sur une même horizontale et le plus 
1 bas possible : 

1° Piles d'épaisseur > 1 m. 50 : 

Charges intérieures : procédé possible quand il y a dis- 
1 positif permanent ; 


_ Les cercles de rupture de rayon r doivent se recouner 
sur le parement ou en dehors. 


C = 6,5 br. 


2° Piles d'épaisseur = 1 m. 950 : 


4 


._ Charges allongées d'explosif brisant, toujours encastrées 
1h dans une rainure creusée dans le béton, ou enterrées au 
contact du béton dans une rigole de 0,10 à 0,20 creusée 
au pied de la pile. 
- C—15e? au mètre courant (béton de construction). 


C — 20 €? au mètre courant (béton de fortification). 


(Voir le tableau à l'article 8.) 


Destruction des culées. 


h Procédés et formules analogues à ceux employés pour ies 
. ponts en maçonnerie (art. 6). 


| R 


Prendre g = 6,5. 


re En ie — 


| Destruction des arches. 

| _ Procédés et formules analogues à ceux ernployés pour les 
| ponts en maçonnerie (art. 6). 

- Pour les arches terrassées : 

C3 | 

D: — prendre g — 6,5. 


Pour les arches non terrassées, se reporter à l'article 2 
(charges allongées). 
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ART. 8. 
Destruction des ponts et viaducs en béton armé. 


La destruction d’un ouvrage en béton armé est une | 
opération très difficile s’il n'existe pas de dispositif per- 4 
manent. vo 

Dans tous les cas, elle exige une quantité d’explosifs nu 
plus considérable que pour un ouvrage de même impor- 4 
tance en maçonnerie ou métallique. 

Utiliser exclusivement un explosif brisant. | 

Le procédé le plus efficace consiste à s'attaquer aux piles 4 
et aux cCulées : | 

— rompre au moins deux corps: de support consécutifs; 4} 

— si les supports sont en maçonnerie, employer les pro- 4 
cédés et formules prévus à l’article 6. 1 

La rupture des travées n’est à envisager que dans le 4” 

cas où on ne peut s'attaquer aux corps de support. À 


Destruction des corps de support. 


S'il existe un dispositif permanent, dont le dossier de . 
mise en œuvre ferait défaut, utiliser des charges concen- 
trées calculées par la formule : 

C—137r (C en kilogrammes, r en mètres). | 





CE 
| 


| | Les cercles de rupture de rayon r doivent se recouper 
sur le parement ou à l'extérieur. | 
Bourrage nécessaire : 2 mètres au moins, 1 
Si le dispositif ne permet pas de placer de charges sen- 
siblement concentrées, doubler la charge, dont 1a longueur 
ne doit pas dépasser 4 r; le bourrage n'est plus indispen- 
sable. 


sf « 
K ONU. SR : 


r 


S'il n'existe pas de dispositif permanent, utiliser des 
charges superficielles allongées, qu'il est avantageux de 
placer en couple, le plus bas possible, et de manière que 

e 

la distance d des centres de charges soit voisine de — 

| 4 
| | (e épaisseur de la pièce à rompre) : 

1° Poteaux dont la section a tous ses côtés < 0 m. 40. 

C totale — 5 kilogrammes (mélinite) ; 





2° Poteaux ou supports dont la section a un ou des 
côtés > O0 m. 40. “ 

C totale — 80e? au mètre courant (C en kilogrammes, 
épaisseur e en mètres). 



















Cutyeetois, le FRSEER est composé de poteaux dissi- 
_mulés derrière un voile mince en béton, qu’il faut crever 
_ entre les emplacements présumés des poteaux de manière 
f à pouvoir placer les charges 
® de destruction au contact de 
ceux-ci. 

. Il n’est pas absolument cer- 
\® tain qu’une seule explosion suf- 
4 fise à détruire l'ouvrage quelle 
À que soit la charge employée : 
{ prévoir en conséquence les ap- 
{ provisionnements en pétards né- 
4 cessaires pour rompre les ar- 
_ matures qui subsisteraient. 





Destruction d'une travée. 
; ; Fig, 205. 

| Organiser un ou plusieurs Destruction d’une pile 
4 profils de rupture, inclinés en béton armé par charges 
_ convenablement pour assurer RU Eee 
- la chute après lexplosion; 

rompre toutes les pièces rencontrées par le profil, sauf 
dans les ouvrages de grande portée, où il n’est pas indis- 

pensable de préparer la rupture des hourdis. 


Procéder en deux stades : 


1° Dénudation des barres des dément rencontrés par 
le profil, et du hourdis du tablier, au moyen de charges 





n' Char 4 





ET Selin er glaire 
È Fig. 207. — Dénudation des barres Fig. 208. — Fixation 


d'un tablier. des pétards sur le hourdis 
(Vue par en dessous.) 


allongées, appliquées sur le béton, en couple si possible, 
et calculées par la formule : 


. 4 sé = 30e? au mètre courant (béton de construc- 
_ tion); 


L Get 





: * = a — à 


tion) ; 
(C en kilogrammes. — e : épaisseur en mètres.) 
2° Rupture des armatures après dénudation, au moyen 
de charges calculées par la formule : 
1 
N = — d’ 
D 


(N = nombre total de pétards. — d : diamètre en centi- 
mètres.) 





| 


Les charges allongées peuvent être fixées contre le béton 
au moyen d’un solin de plâtre . 


PE maSe ne Se SEE, 
SD me pe agp 


ART. 9. 


Destruction des ouvrages à tabliers en poutrelles 
métalliques enrobées. 


— 
_….e ' 


La destruction la plus efficace consiste à s'attaquer aux 
supports; s'ils sont en maconnerie, appliquer les procédés 
prévus aux articles 6 et 7, s’ils sont en béton armé, appli- 
| quer les procédés prévus à l’article 8. 
| A défaut des supports, rompre le tablier : la rupture 
| par une seule explosion doit être considérée comme impos- 
sible dans tous les cas; prévoir deux explosions : une pour 
la dénudation des fers, l’autre pour la destruction des 
fers. 


_. E ie 46 RS = 
” me 2 re 


ART. 10. 


Destruction des tunnels. 


S'il y a une traversée en mauvais terrain, démolir les 


piédroits de la voûte dans cette partie, sur une longueur : 


de 15 à 20 mètres au moins. 
En bon terrain, mais non rocheux, démolir les têtes (ciel 
et piédroits). 
Le déblaiement est rendu plus difficile si l’on peut placer 
| du matériel roulant, immédiatement avant la mise de feu, 
au droit du dispositif. 


Destruction des piédroits 
dans Le corps d'un tunnel. 
C=2bgau. 
Espacement des fourneaux = 2 4. 
Dans le cas où A atteint plusieurs mètres, 1a charge 
peut être fortement réduite; en particulier, pour : 


.. 





C totale — 42e? au mètre courant (béton de fortifica- | 
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Fig. 209. — Interruption d'un tunnel. — Fourneaux dans les picdroits. 
Demi-coupe transversale et coupe longitudinale. 


Destruction des têtes. 
Î Ë (Ciel et piédroits.) 


4 Réaliser à chaque extrémité 
| du tunnel le dispositif figuré 
ci-contre : | 
LE — charge de fourneau de 
G  çook ciel : 1.000 kilogrammes (poudre 

A gn-.2 ou cheddite) ; 
| 4 4 ie Ru de Un fourneau 
M niveau ‘A du de flanc : 6 ogrammes 
4% ini tansersele (poudre ou cheddite) ; | 

| — si l’on emploie un explo- 
sif brisant, prendre des charges 
égales aux trois quarts des 
charges ci-dessus ; 

— éviter que le fourneau de 
ciel ne crée un entonnoir au- 
dessus du tunnel; si la Zm.r. 
du côté des terres est insufi- 
sante, abaisser le centre de la 
charge. 





je 60. | 


JO = = = 


-15ou20--- 





ART. 11. 
Destruction des pièces 
Fig. 210. — Dispositif RQ: 
…._ pour la démolition de la tête 


nt Employer un explosif brisant, 


le disposer en charges de section 
| sensiblement carrée, bien appliquées au contact du métal 
sur toute la longueur de la ligne de rupture. (Le cas 
| _ échéant, les pétards peuvent reposer sur les têtes des 
_rivets.) 


Guerre. — J. 33760-38. | $ 
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Les formules suivantes supposent l’emploi de pétards de | 
mélinite de 135 grammes sans bourrage. 
Relier par cordeau détonant les charges partielles non | Lé 
au contact entre elles. | 
Amorcage initial et amorcages intermédiaires faits en #4) 
sorte que l'explosion soit d’abord communiquée aux pé- 
tards les plus éloignés de la surface métallique. ke 
Nombre élémentaire de pétards : nombre de pétards de - 
mélinite de 135 grammes entrant dans la section transver- Î 
sale de la charge allongée nécessaire pour rompre une 4. 
pièce (grand axe des pétards parallèle à la ligne de rup- k 


ture). k. 


‘1 
| 














Rupture d'une plaque métallique. 





Disposer le long de la ligne de rupture cherchée une | P 
charge allongée, à nombre élémentaire de pétards de 135 & 
grammes 7. É 

9 


= 


n — — me (plaques en fer ou acier, rivées ou non) [1]. # 
3 


m — nombre de tôles simples qui composent la plaque. k 
e — épaisseur totale en centimètres, têtes de rivets non. 
comprises (formule valable pour les épaisseurs courantes). k 













| 
Fig. 211. — Dispositif des pétards | ë 
pour la rupture d'une plaque métallique. U: 
(1) La formule n’est valable que pour les épaisseurs çcou-… 
rantes (pièces de ponts métalliques par exemple). Dans le cas 
exceptionnel, où l'on aurait À rompre des plaques simples de @ 
plus de 5 cm. d'épaisseur, la charge donnée par la formule 
2/3 me serait à doubler pour les épaisseurs comprises entre ‘ 


5 et 10 centimètres, à tripler pour les épaisseurs supérieures à 
à 10 centimètres. | 4 
; ç 
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Si n > 20, il y a avantage à disposer les pétards en 2 
demi-charges en couple, de part et d'autre de la plaque. 


_ Nombre total de pétards : 


0Ùù N—(p+1)n, p étant tel que pa = L < (p + 1) a. 
Ff, (L, longueur de la plaque; a, longueur d’un pétard, 
} centimètres pour les pétards de 135 grammes.) 





(04 





15 











dei 
14 
ie) 
Fr 


Ë La charge ayant normalement une longueur supérieure 
à la plaque, peut être placée de facon à ne pas déborder 

“exagérément de celle-ci (un faisceau de pétards perpen- 
diculaire aux autres et d'épaisseur au moins égale: ou 
“charge placée obliquement sur la plaque). 


NO Remarque. — Les pétards de 10 et 20 kilogrammes 
| correspondent à un nombre élémentaire de 46 pétards de 
1135 grammes: les pétards de 1 Kilogramme à + pétards 
Fflde 135 grammes. 





Fig. 213. | 
| L Rupture des ci. métalliques. Rupture d'une barre 
| métallique, 
| 
| 


+ Barre métallique à section rectangulaire. 
à Môme formule que pour une plaque. 


L/ 


L 
É 
| 
| Rupture des fers profilés. 
| 





_ Décomposer 1a section transversale du pr ofilé en parties 
ayant chacune une x “aie constante. 






© Guerre. — J. 33760-38. 8. 


L | 
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_ Traiter chaque partie comme une plaque d'épaisseur 
constante. 
Relier par cordeau détonant les charges non au contact 
entre elles. | 
Maintenir les pétards au contact de la pièce métallique) | 
au moyen de ligatures bien serrées, | 


| C 
| C 


Rupture des barres rondes. 


Nombre total de pétards de 135 grammes : N = — 4d*. 
5 
d = diamètre, en centimètres, 


Disposer les pétards en un seul paquet ou en couple. 


Rupture d'un câble métallique. 
N — nombre total de pétards. | | 
d = diamètre, en centimètres. k 
p — circonférence, en centimètres. 


1 p \® 4 
N—=—@ouN=| —, | É 
7 6 ‘4 














MS . Fig. 214. — Rupture d'un cäble métallique. 


Rupture d'une colonne creuse. 


| Ceinture de pétards de 135 grammes. 

pl Nombre élémentaire à calculer comme pour une plaque! 
8 Si la colonne ne présente pas de méplats disposer l’axe des} 
tra pétards suivant les génératrices. | 


Si l'épaisseur n’est pas connue, crever la colonne au | 
moyen d’un faisceau de trois ou quatre pétards disposés 
suivant une génératrice, ou adopter l’une des règles empi-B 

| riques suivantes : 
i Diamètre extérieur 
1° Épaisseur probable = ———— 


E …. 


7 


(SE 


4. ” | 
Li à PTE M 








E . 





3 à 4, 
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4 2° A une hauteur de (en mètres) : 
d F2 à 3, 


8 à 10, plus de 10 






A correspond une épaisseur minimum de (en millimètres) : 


D 





12 


LI 





15 


Destruction des ponts métalliques. 


4 à 6, 6 à 8, 
20 25) 
ART. 12: 


30 


39 


Détruire au moins une culée, une pile et une travée, 


» A remarquer que la destruction d'une pile ne suffit pas 
“toujours pour ruiner les deux travées qu'elle soutient, si 
d'ces dernières sont solidaires; il faut alors rompre les tra- 


fhyées suivant une ou deux sections. 


Les piles en maçonnerie sont détruites suivant les mêmes 


Destruction des piles. 


lrècles que: pour les ponts en maconnerie ou en béton, 


| Pour les piles en charpente métallique, établir une sec- 
fiion de rupture horizontale suivant les règles appliquées 
d'pour les travées métalliques. 

D Les colonnes métalliques sont détruites comme il est dit 


1 à l'article 11. 


La 


Traiter les culées des ponts métalliques en arc comme 


Destruction des culées. 


Pcelles des ponts en maçonnerie ou en béton. 










…. Dans les autres cas, traiter les culées comme des murs 
- de soutènement ordinaires. 


4 


Fig. 215. — Rupture 
d'un pont métallique. 
Schémas. 


Destruction des travées métalliques. 


Fig. 216. — Rupture 






des travées métalliques. 


Schéma. 


Fig. 217. — Rupture d'un pont de plusieurs travées métalliques 
Schéma. 
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(‘ouper les poutres principales suivant une ou plusieurs 
sections (ou profils) de rupture; 


— les sections de rupture sont inciinées si la destruc- 
tion des supports correspondants n’est pas prévue; 


— combiner les inclinaisons pour assurer la chute des 
tl'OnçÇOns ; 


— après rupture, le tablier doit être inutilisable, en 
particulier comme appui pour des supports provisoires; 


æ— 
+ 

T'| « 

, LS LÉ AE à 


«ET. « 
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Fig. 218. — Coupes transversales des faisceaux élémentaires | 
de 2 à 20 pétards. 


_—— dans le choix des profils de rupture, chercher à éviter 
les couvre-joints, les nervures verticales, ou toute pièce 
dont la destruction n’est pas indispensable pour la chute 
de la travée:; 


— décomposer la section de la poutre en parties d’épais- 
seur uniforme, et calculer les charges partielles au moyen 
de la formule n — 2/3 m. e. (art. 11); 


— fixer solidement les charges au moyen de profils 
enveloppants en planches, tringles, ficelle et fil de fer, et 
en les appliquant contre le métal; 


— relier entre elles au moyen de cordeau détonant les 


charges d’un même profil; puis, entre eux, tous les profils, 


de manière à obtenir une explosion simultanée; 
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Re ; QE — 231 — | DES | 
EL — faire exploser en même temps les charges détruisant 1 


_les supports ; 





‘ | __— organiser une double mise de feu par 1a méthode des 
| relais (chap. IV). 
à 
; Où. 
1 | | | = 
| 
| ANT! 
L id 
| il 
| 
Ê _ Fig. 219. — Fixation des charges Fig. 220. | | 
‘À de rupture sur une poutre métallique. Transmission du feu. 
| MÉTHODE DE CALCUL ET DISPOSITION DES CHARGES à 
| à (EXEMPLE NUMÉRIQUE). 
 : ). 
4 Table où semelle Le 





Q 
: 

} 
| 9. 
+ 4 : 

ar ' 

jt 

: 5 84 
| 1} 1] 
| 1 ll 
| Fr, 
| [a | 
FA | | 
4 | 
| 
\ Fig. 221. — Dispositif de rupture Fig. 222. — Détail des membrures. 

d'une poutre | métallique à treillis. Plans en dessus et coupes suivant AB 
Élévation. el CD de la fig. 221. 
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Destruction rapide. 





a 
[æ 
LT 
Cd 
si 
LA 
o 
= 
Cd 
FA 
D 
ji æ 
Em 
Len” 
[= 
es 
[en 
Le #| 
à 
(eh 
= 
un) 
Es 
D 
Tac” 
[sh 
je 
+ 
Lu 
3 
Ti 
“D 
je 
En 
Œ 
Ca 
72 


CE: 
o E 
8 à 
sa 
a 
(sb) 
E7 
Es 
E © 
se 
à 
Æ 
Et 
= 
= 2 
si + 
» © 
re) 
= = 
o à 
and 
® © 
à à 
Ë A 
© © 
Fra 
L-e 
5 2 
Lg 
QD 4 
tags” 
4 
os 
à 
© à 
A © 





— 935 — 
Éniniet pour cette travée, rompre les pièces essentielles 
{des poutres principales. 








ie re 





y rupture 
: 
k Fig. 223. — Rupture part'elle d'une poutre a treillis 
et à membrures parallèles. — Schema. 
U ART. 15. 
| g _ Destruction des ponts suspendus. 


ll Destruction complète : détruire les piles et les culées; 
rompre les câbles de suspension, et le tablier s'il est rigide. 
| Destruction sommaire : rompre les câbles de suspension, 
Let le tablier s’il est rigide. 

…. Destruction des piles et des culées : comme pour les 
Ï ponts métalliques (art. 12). , 

f Rupture du tablier : comme pour les travées métalliques 
bou les tabliers en béton armé (art. 12 ou 8). 

{ Kupture des câbles de suspension (art. 11). 


SS= 


| 
1 ART. 14. 


Rupture des bois. 


Charges superficielles. 
(Explosifs brisants.) 





Pour épaisseur ou diamètres < 0m. 50 : 

D» — pour bois en grume ou arbre sur pied, disposer 1a 
charge sur la circonférence d'une section droite; bien 
appliquer les charges, en entaillant légèrement le bois; 

É. — pour bois équarri, disposer la charge sur toute la 
larceur d'une des grandes faces, sauf si la section de la 
|: ièce est carrée; répartir dans ce cas la charge sur plu- 
sieurs faces. 









: a) 


10 d' ou C—p* (bois tendres) ; 
13,5 d? ou C — 1,3 p° (bois durs). 
10 
13, 


a b (bois tendres : 


gl Bois en rume| #4 
C 
C o a b (hais durs). 


fe # 
1) | _ Bois équarris !{ 


Û se 


Le ‘ 





DES 





DES ter 


C : charge en kilogrammes; 4 : diamètre: p : circonfé- À 
rence; @, b : côtés. : 
(Toutes les dimensions exprimées en mètres.) ? 





Fig. 224. — Abatage d’un arbre. 
Disposition de la charge 
formant une ceinture continue. 
Vue perspective. 





Fig. 225. — Rupture de pièces de bois équaries à l'aide | 
de charges superficielles. * 


Charges intérieures. 


Pour épaisseur ou diamètres > O0 m. 50 : 
— placer la charge dans des trous creusés à la tarière, 
aux 2/3 de l'épaisseur: bourrer avec de la terre. 








3 
C = 8d° ou C=— 
10 | 
Si les trous n'ont que 25 centimètres de profondeur, | 
prendre : 11 
1 LI 
C = 8,84 ou C = — | 
8 L 


C — charge en kilogrammes, p : circonférence en mètres. Î \ 


d : diamètre ou diagonale 
en mètres. 4 





— 235 — DES 


méche lente, 








Fig. 226. — Bois en grume. Fig. 227. — Bois en grume. A 
Charges intérieures centrales. Charges intérieures périphériques. 
Coupe transversale. Goupe transversale. 
Rupture des bois sous l’eant. | 


1° Explosifs progressifs : 


| Explosifs dans récipient étanche : hauteur d'eau mini- 
| mum au-dessus de la charge : 2 mètres. 


L Charge au contact ou à distance L® du pilot à rompre 
(de diamètre 4 mètres) : 


C= 7174 (1 + L + L'+ L/), avec L<2", 


Tous les pilots sont rompus dans un rayon JL. 


Tableau des charges C# — 774 (1 + L + L? + I). 


0,60/0, 80 | 1, 00 | 1, 20/1, 40 





L 2° Explosifs brisants : 


A distance, employer pour des pilots la formule C — Kd’ 
(C exprimé en grammes, 4 diamètre en centimètres). 


— profondeur d'immersion de la charge, O m. 30 au 
. moins, 


De = ” 
42 
Ë # 
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— K varie suivant la distance de la charge au pilot. 





DISTANCE 
de 


LA CHAPGE 


VALEUR DE K, 


au pilot. 


Prendre K plus ou | 
| moins fort suivant la 
dureté du bois. | 


(charges superficielles et charges intérieures). 
I1 n’est plus nécessaire de placer les charges superfi- 
cielles en couronne. 






Au contact, employer les formules du début de cet article A 





Profondeur d'immersion de la charge : 0 m. 30 au mini- | 


lut1m. 
ART. 15. 
Destruction des ponts en bois. 


Détruire les palées de pilots, éventuellement 1e tablier. 

Pour détruire le tablier, établir un ou plusieurs profiis 
de rupture, et appliquer les formules de l’article 14, 

Pour détruire une palée, employer une charge d’'explosif 
chloraté de 50 kilogrammes placée contre le pilot central, 
sous 2 à 3 mètres d'eau, ou 20 kilogrammes de mélinite, 
sous 0 m. 30 d’eau au minimum. 


ART. 16. 
Destructions diverses. 


Destruction des abris souterrains en galerie de mine. 


Employer de préférence la cheddite. 


1° Démolition des entrées : 

Descente en grande galerie détruite par charge concen- 
trée C — 109, placée sur une marche à 4 métres de 
l'entrée. 

20 Démolition du corps de l'abri : 

Placer à l'intérieur une charge concentrée 

Ck — 1,25 gV (ouvertures bourrées) ; 
C — 25 gV (ouvertures entièrement libres) ; 
V — capacité (en mf), 
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Destruction des abris et casemates en béton 
(armé ou non. 
Employer la cheddite. 
1° Abri en surface : 
— placer à l'intérieur de l'abri une charge concentrée 
Ci = 1,5 Ve’ (ouvertures entièrement bourrées) ; 
C's — 8 Ve? (ouvertures entièrement libres) ; 
V : capacité (en m°) ; e : épaisseur du béton (en mètres). 
2° Abri enterré. 


Utiliser les mêmes formules, en prenant pour e l’épais- 
seur du béton, majorée de 1/3 de celle de la terre au-dessus 
de la dalle ou de la voûte. 





Destruction des bâtiments en maçonnerie. | | 
1° Emploi des explosifs progressifs. 
a. Charges en tas : | 
— disposer des charges concentrées sur le sol du rez- 
de-chaussée ou des caves, obturer si possible toutes les 
“randes ouvertures. 
| GS — K s e?, 
| — C en Kkg.; s: surface en plan de bâtiment (en m°) :; e: 
4 épaisseur des murs (en mètres). 
— K — 2 si toutes les grandes ouvertures sont obturées,. 
— K — 3 ou 4 si toutes les grandes ouvertures ne sont 
as obturées. 
— Si le bâtiment est enterré, prendre pour € l'épaisseur 
des murs, majorée de 1/3 de celle de la terre. 


| — Pour des bâtiments d'habitation ordinaire, on peut 
1 prendre C: = 0,6 V (ouvertures non obturées). 


V — vide intérieur du rez-de-chaussée (en m°) : 


| acer] | 





| 
| — + f4100r 
BC: PL ot és EI 


Fig, 228. — Charges en tas pour la démolition d'un bâtir. 
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b. Fourneaux enterrés : 


— économie d’explosifs par rapport au système précé- | ‘ 
dent ; D. 
*. 

— loger des fourneaux sous les fondations des angles et, 
des trumeaux ; F 
— calculer les charges comme prévu page 205: 4! 


— faire déboucher les puits et rameaux à l'intérieur du 4! 
bâtiment, bourrer et étançonner contre les voûtes ; | 

— pour éventrer une façade sur une longueur L, sans 
faire ébouler le bâtiment, faire jouer en avant de la façade, #& ; 


L 4: 
à une distance — — et à une profondeur L, un fourneau # : 
2 


d'indice n = 1. 

2° Emploi d'explosifs brisants : 

— ou bien répartir sur les murs des charges calculées 
comme à l'article 2 (page 206) : 

— ou bien disposer à l'intérieur des charges concentrées 

Cuiu = Kse. 

C en kg—s: surface en plan de bâtiment (en m°): 
e : épaisseur des murs (en mètres). 

K — 1 si toutes les grandes ouvertures sont obturées. 

K —1,5 ou 2 si toutes les grandes ouvertures ne sont 
pas obturées. 

— pour Îles bâtiments d'habitation ordinaires, on peut 
prendre C£f= 0,1 V à 0,5 V (ouvertures non obturées). 

V — vide intérieur du rez-de-chaussée (en m°). 


Rupture de la glace. 


1° Sans explosifs (épaisseur << 0 m. 30) : 





Fig. 220. — Coupure Fig. 230. — Rupture Fig 231. — Rupture 
pr liqeée dans la glace de la glace de la glace 
à l'aide ans explosifs. — Plan. sansfexplosifs. — Plan. 


d'ontils de destruction. 


— employer la cognée de charpentier, la scie passe-nar- 
tout et des anspects. 





à 


HT 
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— pratiquer un chenal, de largeur égale au tiers de 
‘elle du cours d’eau : chaque rive du chenal est constituée 
par deux rainures distantes de 1 mètre, entre lesquelles 


in enlève la glace; entre les rives du chenal, briser 1a 


olace avec des pierres ou des anspects. Si le chenal est 
très large, creuser en plus une ou plusieurs rainures sim- 


_ples parallèles aux premières. 


2° Emploi des explosifs : 

— pour épaisseur < 0 m. 30, disposer dans des rigoles 
de 6 à 7 centimètres de profondeur des charges de 1 à 2 
pétards, espacés de 1 mètre à 2 mètres et réunies par cor- 
deau détonant. 


— bourrer avec de la terre ou de la glace. « 
ES LPS | gplosion pr reparée AE 
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Fig. 232. — Rupture de la glace au moyen des explosifs. — Plan. 


— pour épaisseur comprise entre O0 m. 30 et O m. 60, pra- 
tiquer le long des lignes de rupture des forages espacés 
de 2 mètres à 3 mètres et atteignant la surface inférieure 
de la glace; introduire 1 ou 2 pétards dans chaque forage, 


comme indiqué par figure 233. Bourrer. 





Fig. 233. — Disposition des charges sous la glace. 
Coupes verticales. 


Pour épaisseur h® >= 0 m. 60, pratiquer le iong des lignes 
de rupture des forages espacés de 3h à 5h et atteignant 1a 


— 
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surface inférieure de la glace; introduire dans chaque 
forage une charge 


C' — 0,6". 


Brèches dans les grilles. 


Utiliser des explosifs brisants. 

1° Brèche continue : 

— briser les montants et leurs 
arc-boutants auprès des scelle-/, 
ments (m”). | 

— rgmpre les traverses aux ex- 
trémités de 1a brèche (n). 


Charges concentrées 
calculées par les 
formules de Tar- 
ticle 11 (page 228), 
ou bien 12 pétards 
de 135 grammes en 
chaque point. 








CAPI 
1 #7 ff, LAÈ Ÿ 
k 4 # F ; 


Fig. 234. — Ouverture d'une brèche continue dans une grille. 
_ Élévalion el coupe verticale. 


2° Simples ouvertures dans les panneaux. 

Charges allongées de 3 files de pétards de 135 grammes, 
placés horizontalement contre les barreaux; ficeler sur une 
tringle les charges suspendues. 
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Fig. 236. — Mode 
de fixation 
d une charge rigide. 


Fig. 235. — Ouve-wure d'un passage dans une grille. 
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Brèche dans un réseau de fil de fer. 





| pe réalisation incombe en principe à l'artillerie et aux 
bars. | 


+ exceptionnellement obtenue par emploi d'explosifs ; 


— une charge allongée de 3 files de pétards de 135 

| grammes de mélinite, poussée sous les fils, déblaie une allée 

| de 4 mètres de largeur. 

— Si on utilise dynamite ou cheddite, enfermer la charge 

dans un tube métallique et l’amorcer sur toute sa longueur 
par cordeau détonant ; 


| . — résultats analogues obtenus par utilisation des charges 
RP onsées modèle 1918 ou S. T. G.; 

| B— une charge concentrée de 30 Kilogrammes empaquetée 

dans une toile détruit le réseau dans un rayon de 4 à 5 

| mètres. 

EE -  Brèche dans des abatis. 

2 1° Abatis d'un seul rang : 

k — placer une charge concentrée de 4 kilogrammes de 


; mélinite, ou de : 15 kilogrammes de poudre +2 kilo- 


| le ammes de mélinite, sous un tronc, près du piquet le fixant 
au sol ou de la perche formant lien, 


- — brèche obtenue : 2 m. 50 à 3 mètres de largeur 
(4 m. 50 avec G kilogrammes de mélinite). 


2e Abatis sur plusieurs rangs : 















“ — faire exploser, dans ou sous l’abatis, une des charges 
| Hongées prévues pour la destruction des réseaux. 

| = où bien (procédé moins bon), faire exploser simulta- 
Hanément des charges concentrées de 3 ou 4 kilogrammes de 
mélinite : brèche obtenue : 4 mètres de largeur, 


Destruction du matériel d'artillerie. 


s Pr * 
a 


ET Afise hors de service Ces tubes. 

M Mise hors de service totale : | 

| — Calibre inférieur à SO millimètres : 4 à 5 pétards 
de 155 grammes placés dans l'âme: obturer la bouche : 


— Calibre supérieur à 80 millimètres : 7 à 8 pétards 
de 155 grammes placés dans l'âme: obturer la bouche. 


‘4 Danse hors de service temporaire : 


Î 1 — faire exploser un pétard contre 1a charnière de 1a 
Culasse incomplètement fermée : 


+ 
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— introduire dans l'âme des grenades incendiaires à. 
main, parree 1916. 


2° Mise hors de service de l'affût. 


Charge de 3 à 5 kilogrammes de mélinite (suivant calibre) 4 


placée sur tourillon et recouverte de sacs à terre. 


Mise hors de service des voies ferrées. 


Les destructions réellement efficaces portent sur les ou- 
vrages d'art, les remblais élevés, les tranchées profondes, 
lies installations d'eau. La destruction de la superstructure 


(voie courante et appareils de voie) ne crée que des FÉES 


ruptions momentanées de la circulation. 


1° Destruction de la superstructure. 


k 


S'attaquer de préférence aux appareils (changements de 
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voie, traversées, jonctions, plaques tournantes) au moyen 4 


de pétards de 135 grammes de mélinite. 








A 2 pétands) (1 petaad) | 


Fig. 257. — Rupture d'un changement de voie. 


-- plaque tournante : l’'orienter de telle sorte que ses. 
rails ne correspondent plus à ceux d'aucune voie, soulever 
le plancher et placer soit 2 pétards sur le centre de roule-. 


ment des galets, soit 4 pétards contre l'axe de la plaque. 


— voie courante : rompre les rails au moyen de charges 


disposées en couple de part et d'autre des joints, appliquées 


contre l'âme du rail, et réunies par du cordeau détonant. 


— pour obtenir une destruction assez importante, rom- 
pre une grande lougueur de voie au moyen de couples pla- 
cés de 3 en 8 joints. Opérer dans les courbes. 











Fig. 238. — Rupture double d’un cours de rail. 
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RÉ jJomt Fig. 240. — Destruction 
= mn > < d'une grande longueur de voie 
--Q > avec une grande longueur 
| 2 L—- | cu de cordeau détonant. — Plan. 
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Fig. 241. — Destruction 
d'une grande longueur de voie 
avec une faible longueur 
de cordeau détonant. — Plan. 


INR 


Fig. 239. — Coupure de la voie 
en un point. — Plan. 


Voies étrangères : 


_— voie Hiif (rail sur longrines en acier) : rupture Ssim- 
ple au moyen de deux charges de part et d'autre du rail, 
contre un point d'attache avec la iongrine. Bourrer 1légè- 
rement. Arrivée du feu au pétard dans la gorge du rail. 
Rupture double : ruptures simples à deux points d'attache 
consécuLifs ; 
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Fig. 242. — Voie Hilf, Fig. 243. — Voie Hit. 






— voie Berg et Marche (rail sur traverses en acier). 
Rupture simple au moyen d’une charge au droit de l’at- 
tache du rail sur la traverse. Bourrer légèrement : - 
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Fig. 44. — Voie Berg et Marche. Fig. 245. — Voie Berg et Marche, 


— arrivée du feu au pétard placé contre le rail; 






_— rupture double : À ruptures simples sur deux traverses | 
non consécutives, ‘ 
| Sn sc D 
| Re dE Me 1: 
& | un de | 
” 2 # CRE 4 ù j Dé, i | Il 

2° Destruction des appareils d'exploitation. 
1 pétard par charge pour briser les tringles de manœuvre L 


des signaux ct des appareils Saxby. 


Briser les pièces essentielles des machines élévatrices, | 
crever les tuyaux d’eau, les réservoirs, briser les robinets 4, 
vannes, mettre hors d'usage le matériel télégraphique. 
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À 3° Mise hors de service du matériel roulant. 
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Dégrader le mécanisme des deux côtés 
d'une même locomotive, et sur les 
mêmes organes de toutes les machines. 

2 pétards par charge : tringle de ma- 
nœuvre, articulation des leviers des 
soupapes de sûreté, vis de manœuvre 
de l'injecteur, dans la tubulure (ma- 
chine froide). 

3 pétards par charge : levier de chan- 
gement de marche, barre d'excentrique, 
tête de bielle motrice. 

4 pétards par charge: fond d’un cylindre. 

5 pétards par charge : articulation des 
ressorts, pour briser roue motrice, pla- 
que tubulaire de foyer (machine 
froide). 


2 pétards par charge : dans les caisses 
D à eau remplies d’eau, vis de manœuvre 
| Fender. ::.;. de robinet. 
8 pétards : point d'attache de la barre 
d’attelage et du ressort de traction. 


|  Locomotive. 





= 
Lo 


4 pétards par charge : ferrures d’extré- 
EE mité des ressorts de suspension. | 
Î Wagon......( à pétards par charge : entre la boîte à 
EF graisse et l'étrier maintenant les 
ne. - feuilles de ressort. 


Destructions intéressant les canaux. 


Si le canal est utilisé par le défenseur comme obstacle, 
on détruira tous les ponts, et on s’efforcera en outre de 
détruire les passages utilisables sur les écluses ou barrages, 
ainsi que les dispositifs de manœuvre des vannes ou des 
écluses permettant la vidange des biefs. Opérer avec pru- 
dence pour ne pas provoquer la vidange d’un bief, ce qui 

he irait à l'encontre du résultat cherché. 

3 S'il s’agit d'empêcher l'ennemi d'utiliser la voie d’eau 
- constituée par le canal, on s’attaquera aux digues latérales 
. des biefs et aux organes régulateurs afin de provoquer la 
vidange du canal sur le parcours envisagé. 


Dans cette dernière hypothèse les destructions suivantes 
-_ Seront envisagées : 


_  Biefs. — Rupture des digues : opérer comme pour les 
_ routes en remblai. | 
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Obstruction des biefs : y couler des péniches, dragues, | 
etc, y accumuler des véhicules ou matériaux divers; exé- #4 
cuter des abatis en travers du canal, etc. 


Organes réquiateurs : 

— destruction des barrages relevant le plan d'eau des 
rivières ou étangs qui alimentent le canal. 

— destruction des écluses : fourneaux dans les bajoyers 
(comme pour murs terrassés) ; destruction des portes, | 

— destruction des déversoirs. 

— destruction des vannes de fond permettant la vidange 
des biefs. 

— destruction des siphons faisant passer un cours d'eau … 
sous le canal (crever la voûte sous le canal). L 





CHAPITRE IIL. 
CONSTRUCTION DES DISPOSITIFS. 


= PELs. 2 harrant # = " CE 
+ 


La construction d’un dispositif a pour objet la création 
d'une ou plusieurs chambres pour la mise en place d’une 
ou plusieurs charges concentrées. Une charge de forme 
parallélipipédique à base carrée joue comme charge con- 
centrée quand le rapport du grand côté au petit ne dépasse 
pas 4,5. 


TABLEAUX. 
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4 PUITS DANS LA TERRE. 
, z Ogsenvarions. — Les temps donnés sont des moyennes applicables a des 
{ ‘travaux exécutés en terrain ordinaire par des mineurs ordinaires, sans 
… engins mécaniques. En terrain dur ou compact, multiplier par 5 ou 4 
D (toutes choses égales d’ailleurs). Pour des mineurs exercés, réduire de 1/5 


dé ESS IAE 




























MATÉRIAUX 


au maximum (toutes choses égales d’ailleurs). Avec des engins mécaniques 
HW réduire de 1/3 (toutes choses égales d’ailleurs). 


TEMPS 


par mètre courant, | nécessairel 





pour 


1 cadre à oreil-| LÀ m. ct. | 


les 15/15 ou un! 
cadre uni 12/12 : 
ai à 32 planches 
de coflrage de 
0,027 à 0,030 surl| 
0,20 à 0,30 ; 6 m. 
de tringles 0,06 x 


Pointes de Paris 
Coins en bois. 


1 cadre à oreil- 
les 13/13 ou 1 ca-| 
dre uni 10/10; 17 
là 25 planches de 
| coffrage de 0,027 
à 0,03 sur 0,20 à 
| 0,30 : 6 m. de trin- 
| gles deo,06x0,027. 
Pointes de Paris 
Coins en bois. 








1 cadre à oreil- 
les 11/11 Ou uni 


: Al narune | EFFEC-., FOIDS RER QUTS 
| 4 rs TIE en kg. 
‘ | de ass CEE 
a (cAvaUz. l'équipe.| — ne | 3 pelles (1 man- 
 : || % |5£ |che court); 2 pio- 
ER £ [&'é |ches (1 manche 
| à LE L | court) ; 1 louchet. 
Ni © |% £.|:1 hache à main; 
\ 4 Le, | Ë | 
3 mn |— | 1 PINCE, 2 masses ; 
2 | | | 1 boite d'outils (2 
… {| Grand |l gradé| 75 [175 | marteaux, 2 te- 
M {puits |2mi- | nailles, 2 vrilles, | 0,027. 
| [1.32 neurs pointes); 2 scies 
k x 1,32/2 aides. |(1 égohine, 1 or- 
4 e dinaire); 1 niveau | 
a maçon, 1 équerre, 
| ES | 1 fil à plomb, 1 
à | cordeau.— Usten- 
| siles pour évacuer 
Er les terres (1 treuil, 
|- 1 à 2 caisses fer- 
# rées et brouettes). 
| Moyen |1 gradé| 10 |120 | Comme ci-dessus. 
| 24 | puits {2 mi- . 
2 hil,04 neurs 
Mn | x1,0112 aides.| 
L| 
Petit 1 gralé 30 | 93 | Comme ci-dessus. 
| puits |2 mi- | 
10,87 neurs| 








| 9/9 ; 14 à 21 plan- 
ches de coffrage 
de 0,027 à 0,05 sur 
sur 0,20 à 0,90; 
6 m. de tringles 
0,06x0,027. Poin- 


en bois. 


1 cadre à oreil- 
les 10/10; 12 m. 
de planches 0,05%x 
| 0,30 ; 8 m. de trin- 
lgles o,06x0,027. 

Pointes de Paris. 
Coins en bois. 





tes de Paris. Coins] 





5 H. 1/2 | 


1/2 | 


Ü H. 


3 H. 1/2 L 


nono bts. à lULr + E - | 


STYLOS Er 


Pme 


GALERIES ET RAMEAUX CREUSÉS DANS LA TERRE. | 


OBSERVATIONS. — Les temps donnés sont des moyennes applicables à des 


travaux exécutés en 


engins mécaniques. En terrain dur ou compact, multiplier pur 3 ou 4 
(toutes chuses égales d’ailleurs). Avec des mineurs exercés, réduire de 1/3 
au maximum (toutes choses égales d’ailleurs). Avec des engins mécaniques 
reduire de 1/3 (loutes choses egales d’ailleurs ). | 
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terrain ordinaire par des mineurs ordinaires, sans 

































Nsrone | SFPEC POID - RE es | MATÉRIAUX op | 
ra |: Tr en kg. par mètre courant. | nécessaire|k 
| de | mes _ pour | 
travaux. he nine |= .125 5 | ätre et 
ere à Ô œ 3 pelles (1 man-|1 semelle ipd| RES 
æ * |e = |che court), 2 pio-|2 montants 17x17 | 
#-£2!%8E ]ches (1 manche|: chapeau 17x24 
Eee = a | court), 1 louchet, | 2 étresillons 17x17 
__[S "| une hache à main, |2 écharpes 17x17] 
1 pince, 2 masses, | 16 à 24 planches | 
Galeriel1 gradé| 260! 230 |! boite d'outils (2 |de coffragedeo,05! 8 5, 1/2.1l 
| majeurel4 mi- marteaux, 2 le-|sur 0,20 à o 30, | | 
1,10X2| neurs nailles, 2 vrilles, |# a 12 planches de 
à aides. pointes), 2 scies (1 | ciel de 0,05. 3 m. 
égohine), 1 niveau de tringles. Poin- , 
maçon, 1 équerre, | Les de Paris. Coins. 
a fil à plomb, :1 
drague, 1 langue 
de bœuf, laquets 
de pente. Eclai- 
rage. Ustensiles 
pour évacuer la 
terre (treuils, pa- 
[niers, charivts). 
Grandel1 gradé| 110] 380 | Comme ci-dessus. | 1 semelle 13x10] 7 u. 1/2.] 
galerie.}2 mi- a montants 13x13 
(chassis! neurs 1 chapeau 13x16: 
en  |2 aides 2 étresillons 13x13 
char 2 écharpes | 
| pente.) 13 a 24 planches 
1X1,89 de cofruge de 0,04 
a 2. sur 0,10 à 0,30. 
5 a 8 planches de | 
ciel de a,05. 3 m.| | 
de tringles. Poin- | 
tes de Paris. Coins. | 
Grandel1 gradé | Comme ci-dessus. | 4 ge coffrants| 7 u. 
walerie.|2 mi- | 0, ci | 
{chassis neurs de 0, 08 <.0, 2 
cof- |2 aides. 2 planches de 
frants.) SE PR TT 
1X 1,0: ü, 08 
à 2: rentreventement ; 
de 0,5 :1 m. de chevron 
d'épais.| 210 d'assemblage 0,0ù 
de o,n8 xo,08. Poinles. 
d'épais. 390 | 





























































LL 
l Demi- |1 gradé| 40 
D | loaleric.| 
É | [chassis 
; en 
5 char- | 
à | pente) 
E 1X1,30 
LL | à 1,50. 
| 2 — 
# chassis 
P er Frans) 
# | 1x1.30 | 
NC 0 
E à 1,50 | 
à d'épais. 
À de o,08 
L 2: . 
| d'épais. 
à | Ra- 
k lcofraut| nueurs 
| 1 aide. 
1 
. | meau | 
1 coËrant 
A ll 
forcé | 
0,80 
*x1,20 
\ 
| 0,60 | 
4 | x1,235 | 
Î [| de 
ÿ Acombat 
| | auxi- 
4 liaire 





œ 

Le | 
Ur 
Lo 


Châssis seul 
dur. 


bois 





OUTILLAGE, 

















 » 

8 5 | 3pelles(i man- 
8 £ [che court), 2 pio- 
a [ches (1 manche 
LE L |court), 1: louchet, 
< 2. | 1 hache à muin, 1 


pince, 2 masses, 
1 boite d'oulils (2 
|marleaux,2 tenail- 
[les, à vrilles, poin- 
tes), 2 scies (1 égo- 
[hine), 1 niveau 
maçon, 1 équerre, 
1 fil à plomb, : cor- 
deuu, 1 drague, 
1 langue de bœuf, 
|taquets de pente, 
Eclairage. 


les terres (treuils, 
paniers, charriots. 


——_———_—_Ù | _—….…—……__———…………………__ 


Comme ci-dessus. 


Plus pinces. 
Poids 45 kgs. 


—— — ee —————…—…— . .._ _ __—_—_——— _— 


Comme pour la 
galerie majeure. 





Uste:- 
siles pour évacuer 


|2 planches 


lim. de chevron 


|el Coins. : 


| 0,08X0,08. 





MATÉRIAUX 


par mètre courant, 


1 semelle | 
a moutants de 11 
1 chapeau 
a étresillons. 2 


[planches de co 


[frage de 0,03 sur 


0,20 à 0,30. 5 à 8 


gles, 
l’aris. Coins. 





0,05 | 
Re" X 0,29 
de 
conireventement : 

0, 05 

5: où x O, 25 
d'assemblage 0,08 
*Xu,08, Pointes, 


0,25x0,05. Pointles 
m. de 
chevron d'assem- 
blage 0,08xo,08. 


ñ châssis cofrants 
0,:8x0,25. Pointes 
el coins. 1: m. che- 
vrou d'assemblage 


5,08. L traverse 
0,50Xx0,08x0,08. 


chevron 
blage 0,08 x 0,08. 
Pointes et coins. 






L1XU 
11x10! 


écharpes, 12 à ie 


planches de ciel de! 
0,05, 3 m. de trin-| 
Pointes del 


Tums = _———— 


4 châssis cofrants 


h chassis cofrants| 


3 tôles cintrées, 
fil de fer, 2 louge-| 
rons bois 1x0,08x 


h chassis cofrants 
0,08 X0,29. 1 m. 
d'assem- 


TEMPS 
nécessair | 
pour 
1 mètre cl. 
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CREUSEMENT DE RAMEAUX OU DE PUITS 
PAR PÉTARDEMENT DANS LE ROC OU LA MACONNERIE. 
1° Pétardement simple : | 


— trous de pétard inclinés par rapport à la 1. m, r. 
C = KA. 
C = charges en kilogrammes À — 1. m. r. (en mètres). 


Valeurs de K. 






DYNAMITE | k EXPLOSIFS POUDRE 
MÉELINITE. | 


NATURE DU MILIEU. 


chloratés. noire. 





| gomme À, | 





0.60 | 0,75 





f Granit, gneiss.......... | 0,.0 
| Calcaires durs.......... | 0,30 0,40 0,50 
| Calcaires moyens.....,..! 0,15 0,20 0,25 
| Craie tendre............ 0,08 0,10 0,13 


Longueur de la charge =au quart de la longueur du 
trou. Éviter de tasser les explosifs chloratés (tassement 
cause de ratés), Bourrer sans comprimer fortement au voi- 
sinage de l’explosif : utiliser si possible du sable fin. 


Puits. — Faire d’abord jouer simultanément les pétards 
centraux inclinés (a, b, c) de longueur comprise entre 
O0 m. 30 et O m. 50, et déblayer (fig. 246). 

Faire jouer ensuite simultanément les pétards verticaux 
(4, e, f), de même longueur que les précédents. 

Recommencer les mêmes opérations. 

Régulariser les parois au pic et au ciseau. 


Galerie ou rameau. — Faire d’abord jouer simuitané- 
ment les pétards centraux inclinés (a, b, c), de longueur 
comprise entre O m. 30 et O m. 50. Déblayer (fig. 247). 

Faire jouer ensuite simultanément les pétards tels que 
d, e, f, 9, h, 1, j 

Recommencer les mêmes opérations. 

Régulariser les parois au pic et au ciseau. 


20 Pétards chambrés : 
— creuser un forage de 1 mètre de profondeur dans ia 
direction du rameau à exécuter. 


Chambrer avec 2 cartouches de mélinite ; chère avec 
2 kilogr. de mélinite et bourrer sommairement, 


1 : 
Là 
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Coupe longitudinale 
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_ Fig. 246. — Exécution 
| ‘un puits dans le roc. 


L Coupe verticale et plan. z TT 

me É à FES 
| Coupe transversale et élévation 
| Fig. 247. — Exécution d'une galerie 
4 | dans le roc. 

| 


— résultat obtenu dans une maçonnerie ordinaire : 
. Excavation de 1 m. 30 à 1 m. 50 de profondeur, et 0 m. 50 
à O m. 70 de côté (au fond). 

— régulariser au pic ou à la pioche, et continuer. 






100% 


] 
x 


Fig. 248. — Percement d'un mur Fig, 249. — Percement d’un mur 
an moyen de pétards chambrés. par entonnoirs successifs. 
: Coupe verticale. Coupe verticale. 
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> A 
3° Entonnoirs successifs : | | 
— faire détoner successivement des charges croissantes 

de mélinite dans le trou agrandi par chaque explosion, 
Bourrer avec de la terre ou du gazon, Procédé consom- 
mant plus d’explosifs que les précédents, mais avantageux _ 41 
si la maçonnerie, très dure, rend le forage difficile, L' 





« | s | LI 
— avancement : 1 m. 30 à l'heure en maçonnerie ordi- | 
naire. | 
: | AVANCEMENT | CONSOMMATION | #" 
4 À L'HEURE | EN ExrLosirs |E © 
{ rameau de 0,65 x } brisants pir mètre |h 
h 53 o 80 ). | d'avancement, | 
g. | : 
F MODE DE TRAVAIL. le Me |: | Bäcn 
spé- | | 
{ clal ou | | 1 - 1} | | û 
| | roc | Fr 
| très À ten- très [© : 
1H | à : 
%e | 
3 Pistolet de mine... 


Perforateur. Guillal, 


Perforatrice  Mo- 
kewsky (avec cou- 
roune de  dia- 
mauts) Su: 


el 
“2 
LE 1 
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= 
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| Entonnoirs sucressifs .,... 





NOTA : Ces chiffres sont valables pour des longueurs de rameau égales ou in- 
ferieures à 1,50; au delà, prévoir une réduction considérable de l'avance- 
ment. | 





FORAGES ET CHAMBRAGES. 4 L 


Procédé à utiliser quand une grande rapidité d'exécution D: 
est nécessaire, et si le terrain le permet (1). D: 
Les terrains plastiques ou tendres, et homogènes (argile, #: 
craie) conviennent mieux que les terrains durs, non com- Æ:i 
pressibles, ou peu homogènes, D : 


Pour un fourneau préparé par chambrage, ne pas pren- 
dre un indice n > 1,8, afin que la charge de chambrage ne 
joue pas comme fourneau ou ne fissure pas le sol. 


lForage. — Creuser le forage en utilisant la barre à mine | 
à rallonges Mie 1886 (système Binet). L 
Diamètre du forage : O0 m. 057. j 





(1) S'assurer, par un essai dans le terrain, de l'efficacité du 
pes en mesurant le volume de la chambre au moyen de 
sable fin. 
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Personnel de manœuvre : 1 sous-officier, 2 équipes de 


Ü 4 foreurs, 1 aide. 


- Avancement : très variable suivant la nature du sol. 


_ Compter sur 0 h. 45 pour les 8 premiers mètres, 1 h. 15 


{ pour les 4 premiers mètres, 2 heures pour les 5 premiers 


. mètres, dans un terrain d'argile mêlé de pierres. 
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Chambrage. — Établir à l'extrémité du forage une 
chambre, en y faisant jouer une charge d'explosif brisant 
calculée par la formule : 

1=KC C = charge de chambrage (en Kkg.). 
V = volume de la chambre obtenu 
(en m°). 

K’ doit être pris nettement inférieur au K défini à l’ar- 
ticle 4 du ch. 1° (page 182), en raison des éboulements 
possibles qui réduisent la capacité utilisable de la chambre 
et pour tenir compte des aléas inhérents aux chambrages. 


Valeur de K. 


NATURE DU TERRAIN, VALEUR DE K.. 


LPlerre argileuse. #4... csscccersee s…. 1/4 à 1/8. 
1/8 à 1/1 6. 
1/20 à 1/25. 





Si la chambre à établir est de faible capacité et à l'ex- 
trémité d'un forage descendant, elle peut être obtenue par 


une simple explosion. 


Si ia chambre à établir est de capacité moyenne, ou si 
elle se trouve à l'extrémité d'un forage horizontal ou 
ascendant, il est souvent nécessaire de procéder par explo- 
sions successives, en employant des charges de chambrage 
de plus en plus fortes, la dernière doit répondre à 1a con- 
dition ci-dessus V = K'C, 


sn [ = À 
Ca EE L VE. Ten m = a, 
er Î s = nm — =  æ F 
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Fig. 250. — Chambrage par explosions successives. 


DES. | 





= ca RTE PE 

_ 954 — | 
I peut être nécessaire d'élargir le forage. | 
Employer le cordeau détonant; le nombre de brins né- # 


cessaires dépend du terrain; le déterminer par un essai; 
à titre d'indication, essayer : 

5 brins pour un diamètre final de O m. 12: 

7 brins pour un diamètre final de O m. 14. 

Majorer le nombre de brins de 1/4 sur une longueur de 
1 mêtre à partir de l’orifice du forage. 

Terminer le faisceau de cordeaux par un pétard ou une 
cartouche amorcée à l'un des brins. 


Si possible, remplir le forage d’eau immédiatement avant 
la mise de feu pour l'élargissement. 














Br: EL | 
* Drins de cordeau .. Âmcrces 

. apr es s , 
| cartouche détonant {a fulminantes}ks mèche lente ! 
s le lo 
: 
k Coupe ab Coupe cd 
F Fig. 251. — Faisceau de brins de cordeau détonant 


pour l'élargissement d'un forage. 


CHAPITRE IV. 


CHARGEMENT, — AMORÇAGE DU FOURNEAU. 
BOURRAGE. — DISPOSITIF DE MISE DE FEU. 


ss 


Chargement. 


La poudre est employée dans les 
récipients servant à l'emmagasine- 
ment et au transport; les récipients 
doivent être étanches si le fourneau 
est établi sous l'eau ou en terrain 
humide. 

Cheddite en caisse : si elle est en 
vrac, la laisser dans les caisses ou- 

vertes; si elle est en cartouches, 
sortir les cartouches ; ne pas tasser. 

Dynamite : à disposer dans des 
enveloppes étanches si l’humidité est 
à craindre. 

ds. —d Mélinite : bien tasser si On n'em- 
étagche d'une bonbonne.  Ploie pas de pétards. Les pétards et 
| | les cartouches sont étanches. 
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_ tance est renforcée par des masques ou barricades. 


f 


— 


Amorçage du fourneau. 


Mélinite : adapter le cordeau à un seul pétard. 
Cheddite en poudre : à employer avec charges-amorces 


. de mélinite, autant de charges-amorces que de mises de 


1 | 
Là 





Fig. 253. — Explosion simultanée 
ù de charges composées de plusieurs cartouches 
en plusieurs pétards. 


feu. Dans les gros fourneaux, répartir plusieurs charges- 


amorces dans la masse, de manière que la distance entre Ia 
mélinite et le point le plus éloigné de la cheddite ne dé- 
passe pas O0 m. 75. Poids mélinite : 1/20 au minimum 
du poids de cheddite. | 
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Fig. 254. — Explosion simultanée de cartouches isolées, 


En cas de mise de feu-par procédé électrique, ne pas 
placer l’amorce électrique fulminante dans une cartouche 
du fourneau (sauf dans le cas de pétardement) : la placer 
à l'extérieur du bourrage, et transmettre la détonation au 
moyen de cordeau détonant. | 


Bourrage. 


Calcul du bourrage (Chap. I, art. 5). 


Le bourrage doit être très soigné, sans vides ; il est exé- 
cuté au moyen de matériaux de remplissage, dont la résis- 
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TEMPS NÉCESSAIRE | 
NATURE POUR 1 M. DE REMPLISSAGE. | OBSERVA- © 
2" — : | x 
| des à $ CPE te | 
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| le temps pour 
23 confection et 
96 Î extraction des | | 
matérianx. 






f| Puits à la Boule. 







| Rameau de com-| 
| bat .. Étr ss 


| Rameau coffrant. 20 









33 | (2) non compris | 
le remplissage | 

18 | (150 sacs à| 
l'heure, 70 sacs 

90 par m°). 









| Demi-galerie....| 38 






Valeur du bour-| 
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Masques : 


Réserver dans les angles les passages du cordeau déto- 
nant. 








Coupe suivant AB. Coupe suvant CP, 
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Plan suivant EF. 


Fig. 255. — Masque de fermeture d'une chambre 
établie au fond d'un rameau. 
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Coupe survant 46, 


Fig. 256. — Masque de fermeture d'une chambre 
: établie au fond d'un puits. 
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Fig. FA — Masque courant dans un bourrage. 
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Coupe suivant CD. Coupe suivant AB, 
Fig. 258. — Établissement d'un masque d'arc-boutement. 
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Fig. 259. — Loi de répartition des masques, 
Guerre. — J.33760-58. | a 





Dr De te pu Fe re + 
TE y M SR. 


4 
Er ES a Li : 
AR le SR 


JT 
 ÊMR Le “, 4 = 


Répartition des masques et temps de mise en place : 
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TEMPS 
FOUR METTRE 
le masque en 


place ( Ù }. 











LI NATURE DU MASQUE. OBSERVATIONS, 
















(1) Les bois sont sup- | | 
posés préparés à 1 


l'avance. 







| Masque de fermeture... 
Masque intermédiaire... | 
Masque d’'arc-boutement. 


30315 minutes. 
[10 à 12 minutes. 
15 à 20 minutes. 







Dispositif de mise de feu. 


Réaliser un dispositif de double mise de feu pour tous. 
fourneaux et profils de rupture importants. 
Relais de détonation nécessaire tous les 200 mètres au 
moins. ë | 

Les cordeaux, dans les dispositifs ou à l'extérieur, doi- 
vent être au moins distants de O m. 20 (sauf aux relais) ; 
les placer dans les angles des communications, éviter les « 
boucles, | 














N'EFFECTUER L'AMORÇAGE DU CORDEAU DÉTONANT QU AU D 
MOMENT MÊME DE LA MISE DE FEU. 







Mise de feu par procédé électrique. L ! 
a. Fixer l'amorce électrique fulminante sur un pétardh 
à l'extérieur du bourrage ; transmettre 1a détonation de ce M} 
pétard au fourneau par cordeau détonant. 1 
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Fig. 260. — Vérification Fig. 261. — Vérificalion 
d'une amorce électrique. d'un conducteur. 


EL : 
b. Vérifier les amorces et les circuits avant de mettre Ë 
les amorces en place: vérifier le fonctionnement de l'ex-R, 
ploseur. à : 
ce. Donner la même longueur aux conducteurs dérivés. 
appartenant à des fourneaux qui doivent jouer simulta- 
nément ; : 
d. Dérouler complètement les conducteurs simples ; 
e. Puissance des exploseurs : | 





















À exrcoseur | | 
















É BOULANGER. o 

AlAmorces modèle 1898. AMORCES MODÈLE 1898. d nes (2). 
Montage en Mon tage Montage en | Nom- | Montage 
dérivation {1} en série. dérivation. | bre. en série. 

1.000 m, 5,700 m. 6.250 m. 5 

800 4.900 4.600 10 

È 350 4.200 3.500 15 

el 200 35,600 2.100 20 

2.500 25 





| 1.200 






\ | OBSERVATIONS. 
LA (1) Conducteur de 22 ohms au km. 
2) Résistance moyenne : 1 om 2. 





- f. Pour tous autres exploseurs, montage en série; 
| g. Emploi des piles de lampes de poche (piles de 4 v. 5 
en série) : 
1 pile de 4 v. 5, 1 amorce M'e 1898 à 400 m. 
— 2 —— 400 m. 
— : — 400 m. 
— D — 400 m. 


Amorces 
montées 
en série, 


2 
3 
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MexhcA_ lentes _ 
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4 Fig. 262. Fig. 265, 
E Schéma de double mise de eu Schéma de double mise de feu 
Ja un fourneau d'explosif chloraté. {maximum de dérivalions 
|| 4 doubles par pétard relais : 5). 
Guerre, — J. 35760-38. « 
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Cas des forages. 


Si le forage est préparé à d'avance, assécher la chambre 


avant le chargement, en y faisant exploser un pétard de 
135 grammes. 

La poudre noire est proscrite en principe pour le char- 
gement des forages (elle est admise pour le pétardement). 

Si le forage est descendant, à plus de 45°, charger avec 
explosif en vrac (entonnoir) ou en cartouches (ou pétards) : 
si le forage est ascendant, horizontal, ou descendant à 
moins de 45°, charger avec explosif en gargousses ou en 
cartouches (ou pétards), au moyen du refouloir. 

Une charge d'amorce est toujours fixée sur la tringle 
portant le cordeau détonant. 

On peut toujours se dispenser de bourrer les forages à 
petit diamètre (0 m. 056) ; les forages élargis doivent être 
bourrés (boules d'argile ou de terre, ou sable fin versé sans 
tassement) si le chargement est fait avec de la cheddite; 
réduire le bourrage à 1 mètre dans le cas où la chambre 
est chargée avec un explosif brisant. Presser simplement 
contre 1a charge les premiers tampons, refouler fortement 
les suivants. 


Personnel et temps nécessaires pour la mise en œuvre 
d'un dispositif. 

Le chargement, la mise en place du dispositif de mise 
de feu et le bourrage sont effectués par la même équipe, 
dès que l’ordre de chargement ou de mise en œuvre a été 
donné par le commandement. 

Personnel moyen par dispositif : 1 sous-oflicier, 5 hommes. 

l'emps nécessaire : 

Chargement : 2 à 3 heures; 

Amorçage : 1/2 heure; 

Bourrage : variable suivant la nature du dispositif; 


Mise en place des pétards sur un profil de rupture : 50. | 


pétards à l'heure avec 1 gradé et 2 hommes, pour poutres 
simples et d'accès facile ; 40 pétards à l'heure avec 1 gradé 
et 4 hommes, pour poutres complexes et d'accès diflicile. 
Mise de feu : quelques minutes. 
CHAPITRE V. 
RENSEIGNEMENTS A UTILISER POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT D'UN DEVIS RAPIDE DE DESTRUC- 
TIONS, 
Les renseignements et indications figurant dans le pré- 


sent chapitre permettent d'établir un devis rapide, soit | 


d'après une reconnaissance d'ensemble du terrain, soit sl 
l’on possède quelques données sur les ouvrages à détruire 


(Notices statistiques de l'État-Major, 2 Bureau, habi- & 


tants, etc.). 





AS Te PE 


Ils ne dispensent pas les exécutants des reconnaissances 


de détail indispensables pour choisir le dispositif approprié 
à chaque ouvrage, compte tenu des délais impartis et des 
moyens dont on dispose, et pour en calculer les charges 


correspondantes. 


ARTICLE PREMIER. 


Les ouvrages sont pourvus de dispositifs de mine 
permanents, ou bien on dispose du temps nécessaire 
pour pratiquer des chambres ou des forages, 


OPSERVATION GÉNÉRALE. — Outre les explosifs indiqués 
dans le tableau ci-dessous, prévoir mèche lente, amorces 
fulminantes, cordeau détonant, pétards de relais et, s’il y 
a lieu, accessoires pour mise de feu électrique. 
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Cordeau détonant. 


Ponts. — La longueur de cordeau détonant nécessaire 
peut être évaluée approximativement par les formules sui- 
vantes (arrondir à la cinquantaine supérieure) : 


50 )—+ >" (75 LP) + 2,5 1 (Ponts à deux 


L — > (30 + 





voies) ; 
Cu 
L — 20H 7) + ZX" (40 + P) + 25 1 (Ponts à une 


voie ; | 
L, P et Z en mètres. — C en kilogrammes. 


L 


C, Can > 
— les expressions (50 + 30 ) ou (20 + 2? s’appli- 


quent à chaque corps de support à détruire, C, étant la 
charge de mélinite indiquée dans le tableau. 

— les expressions (75 + P) ou (40 + P) s'appliquent 
à chaque profil de rupture, P étant la portée de la travée 
correspondante. 

— | représente la longueur de l'ouvrage. 


Autres ouvrages (Ücluses, murs de S“ouitènement, tun- 
nels, etc.). 
Prévoir une longueur de cordeau détonant égale à : 


£, En 25 1 
ER CR 

20 

C, étant la charge de mélinite indiquée dans le tableau 
(prendre la valeur la plus forte pour les tunnels) ; 

L étant la distance entre le point de mise de feu et 1a 
charge la plus éloignée (mêmes unités que ci-dessus). 


ART. 2. 


Les ouvrages ne sont pas pourvus de dispositifs per- 
manents et on ne dispose pas du temps nécessaire 
pour pratiquer des chambres ou des forages. 


Ponts en maçonnerie. — Prévoir les mêmes approvi- 
sionnements qu'à l’article 1°. | 

Attaquer les voûtes au moyen de fourneaux disposés 
de préférence sur les reins (page 208) et les piles de faible 
épaisseur par les méthodes indiquées pour les murs non 
terrassés (page 204). 

Utiliser si possible des explosifs brisants. 
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Er? Ponts métalliques. — Improviser un ou plusieurs pro- 
fils de rupture. | | 
Prévoir les charges indiquées à cet effet à l’article 1°, 


LM 


: Ponts suspendus. — Rompre les câbles et improviser un 


profil, avec les charges prévues à l’article 1°, 


Autres ouvrages. — Si on manque de temps, il n’est pas 
possible d’improviser les dispositifs de destruction exi- 
geant l'emploi de charges intérieures, comme ceux des 
tunnels, des murs de soutènement et de tout massif de 
maçonnerie, terrassé ou non, dont l'épaisseur dépasse 
1 m. 5. 


ART. 9. 
Les ressources en explosifs sont très limit$es. 


Se borner à des destructions partielles. Ne seront vrai- 
ment efficaces que dans le cas de ponts métalliques ou 
suspendus. Prévoir par exemple une charge concentrée de 
20 à 50 Kkilogrammes de mélinite pour détruire par tor- 
sion une travée de pont-route dont on rompt, dans la partie 
médiane, une membrure inférieure, une barre de treillis 
et un longeron voisin. 
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CHAPITRE VI. 
MISE EN ŒUVRE DES DESTRUCTIONS. 





ARTICLE PREMIER. 


Rappel de notions essentielles. 
Exemple de mise en œuvre de destructions. 


Groupement de dispositifs. — Ensemble de dispositifs, 
dont la mobilisation et la mise en œuvre incombent à un 
même détachement ; peut être subdivisé en groupes. La con- 
stitution des groupements et des groupes doit être adaptée 
aux secteurs tactiques et associer logiquement les disposi- 
tifs intéressant un même itinéraire. 

Centre de rattachement d'un dispositif : lieu de ras- 
semblement ou de stockage du personnel, du matériel, de 
l'outillage et des moyens de transport nécessaires pour ce 
dispositif; les explosifs n’y sont obligatoirement réunis 
qu'à la mobilisation des destructions. 

Tous les dispositifs d'un groupement ont le même centre 
de rattachement. I1 doit en principe être placé en arrière 
des dispositifs. 

Destruction préparée : dispositif construit, personnel de 
protection et de mise en œuvre désigné, explosifs, outillage, 
matériel approvisionnés, leur transport à pied d'œuvre 
prévu, transmissions pour la mise en œuvre étudiée. 

Destruction mobilisée : personnel, matériel et moyens de 
transport effectivement rassemblés au centre de ratta- 
chement. 





Positions ou lignes successives de repli (après avoir franchi le 
PP P cours d'eau B, la D. C. est regroupée, la défense du fleuve in- 
2 combant à un corps d'armée déjà en place). 

P. C. de D. C., brigade, régiment ou bataillon de dragons portés. 
Officiers d'E. M. (D. C., B** ou R!*) détachés aux ponts. 
Commandants du GD., de compagnie, ofliciers ou s.-off. génie 


Groupement (en principe 1 section du génie) et groupes. Chef 
technique de groupement et agents techniques de groupes. 





Destructions jouant a priori à l'heure fixée par le commande- 
ns ment et n'intéressant pas les itinéraires nécessaires à la manœu- 
* | vre da repli. 
Destructions dont la mise en œuvre a été ordonnée (en cours 
de chargement). 


® 

Destructions alertées. 
D Dest-uctions mobilisées. | 
O Transmissions assurées per le commengement. (Téléphone, 


SECRS Le S. lb... — } 
Lignes teléphoniques placees par fe génie pour la manœuvre 
des destructions (les autres mcvens de transmissions, coureurs, 
cyclistes, motocyclistes, fusees, ...,,. ne sont pas représentés). 
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Destruction alertée : personnel, matériel et explosifs 
réunis à proximité immédiate du dispositif, transmissions 
et protection en place. 

Mise en œuvre d'un dispositif : comporte au point de vue 
technique deux stades : 1° chargement (chargement, dispo- 
sitif de mise de feu, bourrage) : 2° mise de feu. 

La mise en œuvre est toujours ordonnée par le comman- 
dement, soit en deux ordres distincts (chargement et mise 
de feu), soit en un ordre unique, sous réserve qu'UN DISFPO- 
SITIF NE DOIT JAMAIS TOMBER INTACT AUX MAINS DE L'ENNEMI. 

Coupure : ensemble de destructions répondant à un but 


tactique déterminé et interrompant une ou plusieurs fois 
tous les itinéraires pénétrants sur un front donné. 


Série minima : ensemble, linéaire en principe, de des- 
tructions préparées dans un délai réduit à l'extrême en 
vue d'assurer le plus tôt possible, en cas de besoin, un 
barrage efficace minimum sur un front donné. La série 
minima est choisie par le commandement, dans la coupure 
qu’il estime la plus importante. 

Devis rapide : approximation aussi rapprochée que pos- 
sible du personnel, du temps et des moyens nécessaires 
pour réaliser une coupure et faisant ressortir les possi- 
bilités de réalisation immédiates, Ne s'entend en principe 
que de la coupure la plus importante. Le devis rapide per 
met au commandement de faire choix de la série minima. 

Agent technique de mise en œuvre : officier ou sous-ofi- 
cier du génie chargé de la mise en œuvre d’un dispositif. 

Chef technique de mise en œuvre d'un groupement : 
officier du génie responsable de la surveillance et de la mise 
en œuvre des dispositifs du groupement. 


Liaisons. — Les chefs techniques de groupement sont 
accolés (ou à défaut en liaison) à l'autorité tactique cor- 
respondante, Ils bénéficient ainsi des transmissions de 
commandement. Ils se relient en outre aux agents tech- 
niques des dispositifs par coureurs, cyclistes ou motocy- 
clistes, par téléphone, éventuellement par T. S. F., signaux. 
S'il y a lieu, des moyens de transmissions supplémentaires 
sont demandés au cormmandement. 


ART. 2: 
Dispositifs permanents. 
La mise en œuvre des dispositifs permanents fait l'objet 


de dispositions spéciales consignées dans des dossiers du 
temps de paix, 





RE AL DES 
\ Si nécessaire, le tableau ci-dessous aidera à la recon- 3] 
naissance de ces dispositifs. 

| Reconnaissance des dispositifs permanents. 












































à = ————— a aaaa——— — — |} 
OBJET MOYENS ASPECT INSCRIPTIONS 
du a ; OU MARQUES. 
EF Re D'ACCÈS. EXTÉRIEUR. (x) 
4 || A partir de | Puits. Plaque de fermeture G. M. 
L. _ la chaussée | Gaines larges! apparente. | 
L ou du ta-| LS OÙ er SET UT DEEE OA AU 
LE blier. étroites (0"30) Plaque de fermeture G. M. ou + 
| Be | Dest:uc- À avec éventuel- sous empierrement. Ris gs air | 
RL - ET u 1É | 
f Hiondes LEP 2 = du dispositif. | 
So Pavage de couleur ou 
RE métallique 
4 | ue ou: À partir {Galerie ou ra-! Porte métallique. 
CN ! piles). d'un meau PRE TNE TS PTS PANNE EE) PPS SP IRRERE LT | 
\ 4 parement. Murette, G. M. ou+ou | 
N boulons ou an- |E 
" neaux scellés |k 
, sur la murette. 
… }! Destruc- | A partir | Galerie, avec | Porte métallique. 
$ lion des des escalier 
- || tunnels. | piedroits. | pour fourneau 
4 || de ciel. 
D | Destruc- | A partir | Puits dans | Plaque de fermeture G. M. 
, A | tion de e la l'axe | apparente. | 
S roules. + elusée. | h chasse ->——R 
+ | ou latéral. | Plaque de fermeture! Borne avec 
1 | | | sous empierrement. G. M. | 
| a) Ponts métalliques : | 
Passerelle ou platelorme| Boites métalhiqn. . fixes 
| R inférieure accessible par! Trous de fixation de 
4 trou d'homme dans le! boites amovibles. 
+ | trottoir. | Brides métalliques ou! 
nn cornières pour fixa-| 
n Échelles, tion de paquets: de 
L pétards. 
| ; b) Ponts en béton arme : Si EUR 
4 || Comme pour les ponts mé-| Boites ou gaines con-| :*S oribees | 
OÙ À ponts talliques. tre les pièces prin- VE 074 dE | 
4 ! cipales. _ | 
D de | Plaque obturant gai- béton vo 
©" À rupture. nes débouchant sur Rs 
FT le trolloir (éventu-| _ Marques : 
_ 4 element sous l'em-| G- M- ou +. | 
M pierrement de lal 
| chaussée }. 
| Alvéoles dans les pièces 
CE | importantes, glissiè- 
L | res, boulons étriers 
LE pour hixalion de boi- 
» L tes ou pétards. 
» |! Méplats ou parties ren- 
#3 | _ forcées. 








(1) Charges inscrites à o"30 de l'entrée sur le sol de la galerie ou du rameau ou 
B] sur la paroi nord du puits d'accès, éventuellement sur Îa plaque de fermeture 
[| (mélinite en principe, parfois poudre pour les dispositifs anciens). À l'intérieur des 
| boîtes un quadrillage indique l'emplacement des pétards. 








F CHAPITRE VIL. 
OBSTRUCTIONS. 





Sont traités dans ce chapitre les procédés d’obstruction 


L des voies de communication qui peuvent être éventuelle- 
ment plus avantageux que la destruction proprement dite 
f (économie de temps, d'explosifs), pour interrompre la cir- 
| i culation sur les routes. Les obstructions utilisées pour créer 
j un obstacle sur un front continu ou sur une partie de ce 
! front sont traitées au titre : Organisation du terrain. 
ARTICLE PREMIER. 


l * Abatis., 
j 
| a, Sur place : 


En lisière de forêt (obstacle en largeur) [voir organisa- 
tion du terrain]. 


En travers d'une section de route en forêt (obstacle en 
profondeur), opérer sur une grande longueur : abattre de 
part et d'autre à O0 m. 40 de hauteur les arbres susceptibles : 
d'obstruer la route; laisser les troncs adhérents aux sou- 
ches. Entremêler les branches de fil de fer. 

Ë Si le temps et l’approvisionnement en explosifs le per- 
k mettent, établir quelques fourneaux de mine à retardement 


ou tout autre piège dont l'explosion sera déterminée par 
les travaux de déblaiement. 


d. De transport : 
Établis avec des arbres ou branches de 0 m. 15 à O0 m. 20 
de diamètre et 6 mètres de longueur au maximum. 


Maintenir les troncs par des piquets croisés ou des pi- 
quets fourchus. 


Procédés d'abatage : hache, scie articulée, scie passe- 
partout. 


Explosifs (voir destruction des bois). 










| 
| Renseignements sur l'abatage des arbres. 


JEMPS NÉCESSAIRE 
| OUTIL POUR ABATTRE 


posi-. an arbre du diamètre de : ; 
tion de| OBSERVATIONS. 




















7 à 1 scie pas- 2 5 12 | 20 | 50 Scier du coté op- 


passe- | 9 h. |se-purtout. posé à la chute. | | 
| partout.| 1 hache Faire uneentaille 


| du côté de la chute. 
Enfoncer le coin 
dans le trait de scie 
du côté oppose à la 


(bücheron, 
{1 hache a 
main el 
1 Coin. 





2 cordes de chute. 
tometre..| 
Scie à [ascie arti| 3 | 10 | 20 | » “ Scier du côté op- | 


posé a la chute, un | 
peu obliquement de | 
haut en bas. | 
Faire un 2° trait 
de scie du côté de la || 
chute au-dessous |} 
du premier. | 
Enfoncer le coin 
dans le trait de scie | 
du côté opposé à la |f 
| chute, 


culce, 
1 hache à 
| main et 
1 Coin. 
» cordes de 
10 métres. 





















| Pratiquer simul- 

tanémeut deux en- 
tailles, celle du côté 
chute à o”10 ou 
015 plus bas que 
l'autre. 


| Hache. | 4 h. | à haches 
de büche:| 
| 

Four, | 

2 cordes dr 
1o metres. 






ART. 2. 


| Éboulis. 
1 (Routes en déblai ou à flanc de coteau à pente raide.) 


- Obstruction efficace si le talus de déblai est très haut, 
t à pente très raide; par exemple : si la droite à 45°, 
menée du bord «pposé de la route, coupe largement le talus 
Je déblai, 








Fige 266, — Obstruction de raute. 





Utiliser de préfé- | 
rence un explosif pro- k 
gressif (éboulis en k 
blocs plus gros). | 

Emplacement des k 
fourneaux : voir ci- & 
contre. 

3 

FL= —}h au mini- 

2 . 
mum (4 = HF). | 

Charge par four- 
neau : Ckg = 03 gh°. à 

Espacement des 

3 
fourneaux : = — h, 
2 








TROISIÈME PARTIE. 
TRAVAUX DU GÉNIE 


Tire III. — Franchissement des cours d’eau. 


PE = 20 — 
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TITRE III. À 
FRANCHISSEMENT DES COURS D'EAU. 


DT 7 


CHAPITRE PREMIER. 


RECONNAISSANCE DES COURS D'EAU 
EN VUE DE LEUR FRANCHISSEMENT. 


= = —— 


ARTICLE PREMIER. 


Objet et préparation de la reconnaissance. 











Établissement d'un pont. 












La reconnaissance étant surtout technique incombe géné 
ralement aux otriciers du génie seuls. Elle a pour base ur 
ordre du commandement fixant la région où devra êtræ 
recherché l'emplacement du pont, sa force portante, sa l 
nature (d'équipage, de circonstance), le moment de la mis@æ 
en service, etc. 


Objet de la reconnaissance : 


Étude du cours d'eau (largeur, vitesse, profondeur, fond 4 
rives, thalwegs, crues, gués, etc.). à 

Choix de l'emplacement. Force portante. Type et mode 
de construction. Pistes et rampes d'accès. 

Évaluation du matériel nécessaire. Provenance et répar# 
tition. 

Reconnaissance des itinéraires d'accès, des lieux de dé 
pôts (camoutlage). | & 

Échelonnement du matériel sur la rive de départ em) 
raison du mode de construction du pont. | 

Horaire ou plan de travail pour la construction. 

Unités chargées de cette construction. 

Variantes d'emplacement. 

Mesures de repliement ou de déplacement si l'ont eh 
impose la nécessité (pour les ponts d'équipage). br 

Communication flottante, doublant les ponts d'équipage 

Mesures de protection du pont contre les engins flotm« 
tants, etc. Î 


% 
L. 


È 


fe, 











Franchissement de vive force. 


(Passages par moyens discontinus 
et éventuellement sur passerelles.) 


1 L'opération étant conditionnée par les nécessités tac- 
1 tiques, la reconnaissance est obligatoirement mixte (génie- 
infanterie; génie-cavalerie, etc.). 
1 La base de la reconnaissance est un ordre ou une in- 
Astruction du commandement fixant les grandes lignes de 
| l'opération projetée, 1a mission du génie, les moyens en 
4 matériel et personnel, le front, la zone d'action et la ma- 
Anœuvre de chaque régiment, l'articulation du génie cor- 
| respondante, etc. 
* Dans chaque zone d'action de régiment, des reconnais- 
A sances mixtes d'ofliciers du génie et d'infanterie (éven- 
_tuellement d'autres armes) arrêtent le détail de l'opéra- 
“tion en l’adaptant au terrain et en proposant, s’il y a lieu, 
Îles ajustements nécessaires à l’ordre initial, rarement fixé 
ne varictur avant reconnaissance par les exécutants. 
La discrétion de la reconnaissance est essentielle pour 
fhia réalisation de la surprise. 













D Objet de la reconnaissance : 


Æ Étude du cours d'eau (comme ci-dessus mais avec la 
discrétion et la gêne imposées par la présence de l'ennemi). 
Choix des points de passage. Moyens de passage (bateaux 
- de circonstance, d'équipage, passerelles, etc.). 

Durée des cycles de rotation du matériel. Halage des 
- embarcations. | 

A Dépôts de matériel (généralement à la limite des der- 
Mn niers couverts). 

D Voies d'accès. Transport et mise à l’eau du matériel. 

M Rampes improvisées. Éventuellement appontements à 
L construire. 

"3 Repérage de nuit des plages d'embarquement ou de 
L débarquement, 

“ Liaisons. Lignes téléphoniques. 

Stationnement et plan de fractionnement des troupes, 
4 horaire de passage. 

Utilisation des propulseurs, etc. 


hé ratée de la reconnaissance. 


est soigneusement préparée. 
Étude sur la carte. 








Une reconnaissance ne rend son maximum que si elle 


Études des photos aériennes verticales, et éventuellement 
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— 278 — | 
obliques teint pour la détermination des cheminer 
ments masqués aux observateurs ennemis). 

Renseignements d'habitants, de troupes en secteur, ad 
service local des ponts et chaussées, de mariniers, etc. 

Notices descriptives et statistiques de la région (E. M. 
2 Bureau). 

Liaison avec l'État-Major, 4 Bureau (ponts). 
Études mixtes avec les officiers d'infanterie, chars, cava- 
lerie ou artillerie, pour les franchissements de vive force M 
(précèdent et suivent l'exécution de la reconnaissance 

mixte). 


ART. 2. 


Exécution de la reconnaissance, 


Mesure de la vitesse. 
*! 
Compter le temps (à l’aide d'une montre à secondes ou & 
d'un pendule de 1 mètre de longueur improvisé avec une & 
pierre et une ficelle) mis par un flotteur (boule en bois ou 
bouteille lestée et surmontée d’une tige bien visible) aban- 
donné au courant du thalweg pour descendre d’une cer- # 


taine longueur (marquer sur la rive parallèlement au thal- & : 
weg deux points distants de 50 à 60 mètres). | Ei 
Mesurer la vitesse plusieurs fois de suite. Si le cours 8! 
d’eau est instable, renouveler l'opération à intervalles plus 8 ! 
ou moins rapprochés. | 8 
Mesure de la largeur. L 


a. Directement en tendant, d'une rive à l’autre, un cor- 
deau (ou une cinquenelle) soutenu par un ou plusieurs 
flotteurs ancrés ou amarrés en ligne droite sur l'emplace- | 
ment du pont projeté. 


b. Indirectement depuis la rive en appliquant un des 
nombreux procédés indiqués en géométrie pratique ou topo- 
graphie pour mesurer la distance de deux points dont l'un 
est inaccessible : 

— procédé du triangle isocèle (avec niveau de maçon ou . 
instrument permettant de tracer des angles de 45° et 90°). 

— procédé du triangle; 

— procédé des deux perpendiculaires ; 

— procédé de la planchette avec alidade nivellatrice; 

— résolntion trigonométrique d'un triangle, 


LD 








Procédé du triangle Procédé du triangle 
rectangle isocile. en cordes. 
= AC. : 
“nr Be AB = - AC. 
À 
E: : 





2 


Procédé des deux 


Le perpendiculaires. - 
DE 

E. AB — AC = 

: CD 

LE Fig. 266. — Mesure de la largeur d'un cours d'eau. 


Mesure de la profondeur. 

_ Sondage en différents points (1) à l’aide d'une sonde, 
gaffe, règle ou perche graduée, lestée au besoin. 

Profiter des sondages pour reconnaître la nature du lit. 
Profil du cours d’eau suivant un alignement donné (2) : 
tendre une cinquenelle portant des divisions équidistantes. 
Prendre des renseignements sur le régime du cours d'eau 
et marquer sur le profil l'étiage et le niveau des plus hautes 
eaux ou des crues normales. 










Fe Fig. 267. — Détermination du profil d'un cours d'eau. 
Nature du fond | 
(important pour les ponts de pilots). 
Renseignements fournis par : 


— la carte géologique; 
— l'examen des terrains environnants; $ 





(1) Ces points sont repérés par un relèvement sur des points 
connus à l'aide d’une planchette et d’une alidade nivellatrice - 
_ par exemple. | x 

_ (2) Pour une rivière pas trop large et à courant faible. 

‘NR 


En. 
SP à 


2 Ti. tu 
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— l'examen des ouvrages d'art voisins; 
— services civils divers; 
— battage de « pilots d'essai ». 


Choix des points de passage. 





MODE 
de 


FRANCHISSEMENT. 

















POINTS À RECHERCHER. POINTS A ÉVITER. |f 



































| MOYENS Les considérations tactiques l'em-| Régions où se trou- 
DISCONTINUS portent -sur les considérations! vent des épis, | 
ET techniques. Endroits défilés aux des bancs de gra- 
PASSE- vues (à l'emharquement et sur-|  vier ou de sable. [RE 
RELLES. tout au débarquement), Si l'on Rives nécessitant [8 
est maitre de l'affluent, choisir des aménage-! | 
le point de passage au voisi- ments prépara- L 





loires. 





nage du confluent { préparalion 
sur l'uffluent des moyens de 
passage ). 
































































Rentrant du cours d'eau (appui LL 
facile par le feu ). L: 
Couverts à proximité permettant 
le stockage du matériel, | | 
ns | = _ | 
PONTS : Parties droites ou à grande cour-| Bords marécageux | | it 
| Considéraltions bure des cours d'eau dont le coupés de ruis- h : 
générales. thulweg est sensiblement en seaux ou trop à 
ligne droite. Rives d'un abord|  hoisés. | 
facile et nécessitant d'autant | Rives escarpées. 
moins de travaux d'aménage-| Aval d'un confluent 
ments que la construction du lorsque lon n'est 
pout est plus rapide. pas mailre de |k 
Proximité des chemins d'accès, l'uffluent. | 
Endroits défilés aux vues, | 
En face d'une ile (diminution de 
la longeur du pont ). 
: — | 
Ponts d'équi-| Si l'on est maitre de l'aMluent ,| Région où se trou- | ( 
page sur choisir le point de passage au vent de larges | fa 


bancs de gravier |} 
ou de sable, 


voisinag du confluent de fa- 
çon à préparer sur l’affluent les | 
moyen de passage, 
Endroits où la vitesse du courant 
est faible. 


supports 
flottants. 


















Si la rivière est | 







Ponts sur sup-| Proximité de l'ouvrage existant 


ports fixes precédemment à remplacer (ou- sujelte à des}, 
et ponts de vrage d'art détruit ou pont} crues subiltes el |k | 
pilots, d'équipage) : amont du pont. rapides, éviter tt 


Si aucun ouvrage n'est à rempla-| les gués. Ù A. 
cer, endroits où la rivivre est | | 
moins profonde (surtout en | 
courant rapide ). 

Gués. 
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Axe d'un pont. 


- Ponts toujours tendus en SR 
ligne droite et en principe ——— 
- perpendiculairement au : 
Athalweg; toutefois, si le - 
4 pont doit comporter des 
supports flottants, tracer =— 
l'axe du pont un peu en + 
4 amont de la perpendiculaire Fig. 268. - Axe d'un Fig. 269. — Détermi- 
(R au thalweg de facon que, pont de bateaux. nation de l'axe du] 
+ sous l’action du courant, la ga 

I partie de pont construite tende à s'appuyer sur la culée. 
Si le cours d'eau est large et le courant rapide, on déter- 
mine l'axe du pont à l’aide d’un bateau mouillé en plein 
thalweg à hauteur du point choisi pour le passage. 
















Ressources locales (matériaux et outillage). 


| Recherche des matériaux entrant dans la constitution 
4 môme des engins de transport, du pont et dans l’aménage- 
ment de ses abords : bateaux, pilots, poutrelles en bois 
MMou en fer, madriers, planches diverses, gravier, pierres 
M (emplacement des carrières voisines, etc.). 

_ Engins de battage non encore réquisitionnés. 

Recherche des ateliers à proximité du pont, et pouvant 
être mis à contribution. 

_ Recherche du petit outillage. 

Etc. 


CHAPITRE II. 


RENSEIGNEMENTS RELATIFS AUX PASSAGES 
DISCONTINUS ET SUR PASSERELLES. 


Dans une opération de vive force, le passage des premiers 
échelons d'attaque s'effectue sur passerelles ou par embar- 
cations : 

— canaux et petites rivières : passerelles ; 

— rivières importantes et fleuves : embarcations ; 
> — rivières d'importance moyenne : combinaison des deux 
. procédés. 
_ (Choisir le procédé d’après les circonstances locales, 
principalement largeur du cours d’eau et courant.) 
_ Le passage des matériels se fait normalement par embar- 
cations de transport en matériel d'équipage, éventuellement 
sur portières de sacs Habert (1). Éviter le plus possible, 


(1) Se reporter page 366 et suivantes. 


È . 
s . . ‘ _ 
RE  e PPOTES 






tout au moins au début de l'opération, la construction d'ap- 


pontements (disposition favorable des berges, rampes Impr 04 
visées genre ponts volants, etc.). 





ARTICLE PREMIER. | 


Passages sur passerelles. | 


Conviennent particulièrement aux rivières n'excédant pas & 
une cinquantaine de mètres et de courant inférieur à. 
1 m. 50. Peuvent être envisagées également sur des RS 
plus importantes pour les substituer dès que possible aux 
passages discontinus ou en réduire l'importance. 

Selon la largeur du cours d'eau, compter une ou deux 
passerelles par front de compagnie en premier échelon; - 
dans chaque bataillon, en aménager une le plus tôt pos- 
sible pour le passagé des voiturettes (à bras) et brouettes- 
brancards. Nombre et emplacements de ces diverses passe- 
relles à déterminer par reconnaissances mixtes génie-infan- 
terie. 

Pour réaliser la surprise, les passerelles doivent être sur B: 
supports flottants et être constituées à l'avance (entière- ° 
ment ou par tronçons importants) à l'abri du dernier cou- # 
vert. Le lancement se fait rapidement, par poussée au large 
de la passerelle complète ou des tronçons successifs, les 
temps morts dûs aux brélages ou dispositifs imaginés pour 4 
l'assemblage étant réduits au minimum. Prévoir auxiliaires 
en nombre suflisant pour le portage de la passerelle du 4” 
couvert à la rive. + 

Baser l'opération sur l'emploi des sacs Habert (1), les 
autres types de passerelles (madriers, tonneaux, etc.), plus Æ 
aléatoires, n’intervenant que comme appoint. | 


2 





ART. 2. 


Passages sur embarcations. 


Les bateaux d'équipage sont en principe réservés pour Æ 
la construction des ponts et des portières de transport (sauf 
en courant > 2 m./sec.). LÉ 

Pour le passage des premiers échelons de l'attaque, uti- Ah 
liser les bateaux ou barques trouvées dans la région et, si 
leur nombre est insuffisant (cas normal), des barques de 4 
circonstance pour demi-groupe de combat, du modèle règle- Ë | 
mentaire, susceptibles d’être construites rapidement et en 
crande quantité dans les arrières de l'armée. 4 





(1) Se reporter page 806 et suivantes. 
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Fig, 270. — Schéma du passage par moyens discontinus. 


- Les plages d'embarquement (10 mètres par couple ou 
barque) et de débarquement (20 mètres par couple ou bar- 
que) sont choisies en tenant compte des nécessités tactiques 
(par priorité), et des nécessités techniques (rives escarpées, 
bancs de sable, etc.). Le nombre d'embarcations doit per- 
mettre d'utiliser à plein les possibilités d'embarquement 
“ou de débarquement offertes par le terrain (ordre de gran- 
._deur : 100 embarcations de groupe de combat pour un front 
de division). Les unités à passer sont formées en éléments 
de transport respectant les liens organiques. Le chef d’em- 
-barcation commande durant la traversée. Le passage se 
fait de préférence par flottille, au début à la rame ou pagaie 
(surprise), dès que possible avec propulseurs (rapidité). 
Assurer la liaison entre les rives par optique, T. $. F. et, 
dès que possible, par câble immergé. 


CR 


Dérive. — Ii y a forcément dérive toutes les fois que la vitesse 
propre d’une embarcation v est inférieure à la vitesse du cou- 
rant V. Cette condition étant supposée réalisée : Ç 

1° la traversée se fait dans le temps minimum lorsque l'angle 
- du passage est de 90° (axe longitudinal de l'embarcation perpen- 
 diculaire au courant); 

2° la traversée se fait avec dérive minimum lorsque l'angle 
de passage a la valeur définie par cos « — Règle pratique : 
l'embarcation doit se déplacer FAR EPATEUS perpend\culairement 
à son axe longitudinal. 


1 Cycle de traversée. — Un cycle de traversée est constitué par 
2 traversées (aller et retour) et un halage le long d’une des 
» rives (à la vitesse v’), généralement sur la rive de départ, 
Le cycle est parcouru dans le temps minimum lorsque l'angle 







si la vitesse de halage est faible, ne pas trop donner à passer 

pour diminuer la dérive; si elle est grande (halage par propul- 
 seurs par exemple) donner franchement à passer pour réduire 
les durées de traversée. 


de passage a la valeur définie par cos & — V £ v, (Règle pratique : 
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ART, 4. 


Exemple de fractionnement des unités pour les pas- 
sages par moyens discontinus avec le matériel 
1901, 


Pour f’établissement d’un plan et d’un horaire de pas- | 
sage à l’aide du tableau ci-dessous on tiendra compte : L | 


— des pertes de matériels en cours d'opération (ména- 
ger un volant pour imprévus dans chaque vague) : 

— si le passage de certains éléments se fait par couple | 
ou trio, de la capacité de ces engins qui sont respective- . 
4 ment deux fois et quatre fois celle du bateau simple. 





| (Corriger dans le même esprit s’il est fait usage de bateaux 
b de circonstance (1), ou de portières autres que la portière 


1-2-1.}) 


NoTa. — Dans chaque unité un reliquat non mentionné 
| passe sur les ponts (généralement ravitaillement et ser- 
vices généraux). . 


(1) Comparé au couple de barques de circonstance pour demi- 
groupe de combat, le bateau 1901 équivaut à 1 couple et demi, 


Caractéristiques de la barque de circonstance pour demi-groupe 
de combat : 


Longueur hors tout : 5 mètres. 

Largeur hors tout : 1 m. 20. 

Hauteur totale : O m. 47. 

Poids : 130 à 180 kilogrammes. 

Exige courant inférieur à 2 m./sec. 

Emploi normal : en couples, de capacité 1 groupe de combat. 
Equipage du couple : 1 pilote, 4 pagayeurs. 


La barque se prête à la construction de passerelles (force por- 
tante équivalente à celle de 2 radeaux-sacs Habert). 


Construction, montage et masticage : 2 H.J. par barque, 1 H.J. 
avec machines-outils. 


#4 
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| | Section F.V. 


Compagnie 


| Section de 


n°: | mitrailleuses 


bataillon. 


| 1* échelon 
Ê | tion). 


| Bataillon en 


réserve sup- | 
posé passant 
sur portié- 


r'es. 


37. 





mitrailleuses | 


| Compagnie de 


y De su de | 


| Bataillon de 


1 section de 


n D 


ie — | ne EE PT, AT LE PSE MERE 
4 HU LR ARCS OS ES RS 
… : “ Che un É 1 S A n 


— 291 — 


FASSANT 


sur bateaux isolés. 


ÉLÉMENTS [NOMBRE] ÉLÉMENTS |NOMBRE 
LEE PASSANT de 
CHARGE- | e CHARGE: 
ments. sur portiéres 1-2-1.| re 


|| 


Régiment d'infanterie. 


Au complet. 


Capitaine. 
Transmissions et 
renseigne- 
ments. 


| 4 sections de 


combat (sans 


chevaux ni 


voitures ). 


Avec voiturettes | 
sans chevaux. | 


Capitaine. 

Transmissions et 
renseigne- 
ments, 

4 sections de 


combat (voitu-| 
rettes sans che-| 


vaux ). 


“ ne  ——  —— RE a —————— 
EE EE 
| 


État-major. 
Transmi sions et 


renseigne - 


ments. 
Santé (sans che- 


vaux ni voi- | 


tures ). 





sur bateaux et portières.) 


Au complet sans 
chevaux ni 
conducteurs. 


2 

9 Voiture de mu- 1 
nitions (avec 6 
conducteur et 
chevaux. 

3 

13 | Attelages et con-| 
ducteurs del 2+3 
voitureltes. | 

Voitures à muni- 

tions. 

à | Voitures trans- 2 
missions et mu- 
nitions avec 
conducteurs et 
chevaux }. 

na 5 | 

( Éléments indiqués ci-dessus comme passant| 14 à 15 | 

2 Attelages et con- 1 

ducteurs des 5 


















voiturettes. 
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| Compagnie d’en- 





| Section de sa- 


É M “ de régi- 


| Peloton de cava- 





Compagnie.....1| 





Loue) { : _ LL. rs > pi + Wa, ° 
2 7, LL: æ “1 + 7. = où Zac 
LA V3 
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ÉLÉMENTS 


PASSANT 


NOMBRE 
DE CHARGEMENTS. 


sur bateaux. 





1 section mor- 


Au complet sans Ô 
tiers. Î 


chevaux nil 
conducteurs. 










Section de 37. | 9 
Section murtiers.| 
Noyau de com- 
mandement| 
avec voituret- 
tes sans che:-| 
vaux, | 


gins. | 


La section sans) 3 
chevaux ni voi- 
tures. 


peurs-pion- 
niers. | 


ER — 


E.M. du régi-| 9 


ment et C.H.R.} ment et sec-| 
{sans les pion-[ tion de com-| 
niers ). mandement. 
Brancardiers 
sans chevaux 


ni voitures. 





Néant..., 


sn à 6 «| CL 
liers. 
Pionniers. 
| | Section Se & à 5 Section au COorn- 3 


plet avec ou- 
tillage indivi- 
duel. 

Gapitaine et} 13 
asents de liai- 
son, 

4 sections. 

















Génie, 
Section s/m ....f p. m. reconnais-| 
FT PME CTP sances  tech- 
CRE niques. 
ll Section s/m mo-| p. m. reconnais-|  » 
Ft 0 sances  tech- 
niques. 
Compagnie  s/m} p. m. reconnais-| + 
| de D. I. ou del sances  tech-| 
C. À. | niques. 
Compagnie mo-| p. m. reconnais-| » 
torisée de s/m}  sances  lecb- 
de D.I., D.L.M., niques. 





où CC. 








| Voitures à muni- 








| Voitures santé, 























Compagnie dotée del] | 





DA Er De PU ALT CU SRE 
7 EN” dr ad 7 À 7e Eu 
st) de x OR ET: LORE à 
l à LEA ve t VER 
ÉLÉMENTS |[NOMBRE| 
| de | 
PASSANT 
CHAR- 


sur portières 1-2-1. |: -upnrs. | 





Attelages et con-| 
ducteurs des voi-| 1+ 5 
turetles. | 

Attelages et con-| 3 
ducteurs des voi- 
turettles. 





tions. | 


Voitures d'outils. : ; 


t2l — 





Voitures transmis- 4 
sions. | 








Conducteurs et che- || 
Vaux, | | 
L- 
| let. 1 L | 
Au complet Lo Îl 
= 2 | 
| L | 
| 
On 6 = æ à» L] Er ss ss n (| 
ll: 
. I 
| hi! : 
Passage de la com- 3 1 
paguieentière sur » | 
portières. | | 
: L— 
| Es 


Section avec 2 voi- 
tures techniques. 


Section avec motos 
et petit outillage. 


Compagnie dotée de 
ses moyens tech- 
niques. 


ses moyens tech 
niques. 
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| RE Me 
à 

PO 





| Éscadron moto- 
cycliste. 


Me on 6 6 à à À 6 © 6 6 «= «| 





Escadron mitr. et 
engins à che- 
val, 


BON © OO Æ 0 M 0 Æ 0 © 4 6° æ  * 





“Escadron | che-| 


nillé ou sur 
camionnettes . 
Escadron mitr.ell................ 


engins portés. 





1 pièce de 75. 





| 1 caissons, | 
Personnel et at- 
telages. 








ER" so À HR SE M Eee NE , A AE cs. 
di VE IL ES +. Le es El ri 7 E e "4 4 2 ” 
Une V7 | e 

on | OS = PE 

Éé | | 
ÉLÉMENTS |m% | ÉLÉMENTS [NOMBRE 
RER de 
UNITÉS. PASSANT = = PASSANT 
| | 6 < CHAR- 
sur bateaux. A # sur portières i-2-1. RAR 
: | 
Cavalerie, 
Escadron à che-l................| Capitaine. 
val. Personnel comman- 
à dement. | 


4 pelotons chevaux| 
et munitions. 











renseignements. 

2 pelotons mitr. 

1 peloton engins, 
voilures, person- 
nel, armement, 
haisons et muni- 
tions. 


Artillerie de 75 hippo ou à tracteurs lous terrains. 














| Capilaine. | 
‘Transmissions  et| 
renseignements. 

4 pelolons avec mo- 

Los. 

Munitions. 

Capitaine, 

Transmissions et| selon le | 
| renseignements. | type |} 
| 2 pelotons D. des 
| 2 pelotons R. A. M. 

Munitions. 

Capitaine. 13 

Personnel de com- 

mandement, 

a pelotons mitr. 

' ae engins, 

chevaux, voitu- 
_: res, armement et 
munitions. 

Capitaine. 18 pou 

Transmissions  et|l'escadr 

renseignements. |chenillé. 

4 pelotons. 119: pour! 
| Véhicules  person- nt 
| nel. | camion | 

Munilions. | nettes. 

Capitaine. | 5àa 6 

Transmissions et | 


| 
| 
Î 










ÉLÉMENTS 
. PASSANT 
sur bateaux isolés. 












ÉLÉMENTS 
FASSANT 
sur portières 1-2-1, 






UNITÉS. 











| p- m. reconnsissan- | | Au complet sans les | 


ces de position. 





ll Batterie 75..... 














ESS © sl | 





| E. M. de greupe £ 
de Thiers d 


RS es À 2" À  — 


d° 









Groupe de 75 
| (récapitulation) 










| Colonnne de ra- 
|  vitaillement de. 
| BTOUPE, .... | 






| Sans T.R. ni ser- | 
| vices généraux. 


| Section de chars 
Feliseeeere: 


Section d’échel | 
| Vi | NPA RTE | 





| Compagnie de p. m. reconnais- 
__ chars F.T.... __sances. 





ART. ©. 
Organisation des services de sauvetage et de sécurité À 
dans le franchissement par moyens discontinus. 





Service de sauvetage. 

Une nacelle de sauvetage immédiatement en aval du k, 
lieu où évoluent les bateaux. ñ 
Un bateau de sauvetage à 150 mètres en aval (distance 





variable suivant la vitesse du courant). k 
Service de sécurité. | (L 


Poste d'observation et de signalisation à 200 ou. 
300 mètres en amont pour signaler les corps flottants, 
éventuellement lancés par l'ennemi. 


CHAPITRE III. 
RENSEIGNEMENTS RELATIFS AUX PASSAGES 
SUR LES PONTS. 
ARTICLE PREMIER. 
Rôle du Commandant du pont. 
Conservation et entretien du pont et de ses accès (déta-W; 
chement technique d'entretien et service de sécurité). b 







r. 


Act og ES de "4 *, 
EME. PE 
r 54e neriastion 
na 
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RUE PR DL 50 m+-—--3. Mn te 


Fig. 271. — Schéma du service de sécurité. 















Service de sauvetage : mêmes principes que dis les 
_ passages discontinus. 


; k Ordre et police du passage sur le pont, y compris les 
4 rampes d'accès (charges maximum admissibles, allure, 
fractionnement). Consignes spéciales à faire approuver par 
à le commandement si nécessaire. Détachement de garde et 
4 de police fourni généralement par l'infanterie. 


Dans le cadre des ordres du commandement, repliement 
M ou destruction du pont si les fluctuations de la bataille 
.l'imposent. 


ART. 2. 
Conservation du passage, 





Vents violents. 
1 Renforcer l'ancrage du côté d’où vient le vent, inter- 
Me rompre momentanément le passage sur le pont. Empêcher 
“| la submersion des bateaux par les vagues en couvrant Îles 
sh becs menacés d’un petit toit formé d'une gaffe et d’un 
4 prélart. Répartir le personnel dans les bateaux avec pom- 
À pes, seaux, écopes. 


Crues et marées. 


_ Ponts sur supports flot- 
tants. — Multiplier les mo- 
yens d'ancrage, resserrer 
les brélages et guindages. 
Lâcher les cordages d’ancre 
au moment de la crue. Uti- 
liser des culées mobiles 
pour un pont ne compre- 
nant que des supports flot- 
tants. 

1 Si le pont est mixte, maintenir le tablier des travées 
uxes au niveau des travées flottantes — ou bien replier 





Fig. 272. — Culée mobile. 
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— 9296 — 
le pont (ne pas relever les ancres : amarrer les cordages # 
à des bouées de façon à les retrouver au moment du besoin # 
— ou amarrer tous les cordages à une seule ligne tendue & 
en travers du cours d'eau). D | 


Ponts sur supports fixes. — Le niveau du tablier a dû 
être déterminé en tenant compte des crues normales (1). 
Si une crue exceptionnelle se produit, replier le tablier. 


L | | 
» 


Corps charriés par le courant. C4 ! 


Dégager et pousser dans le courant sous le pont, entre 
deux corps de support, les corps qui se sont jetés en tra- L | 
vers du pont (gaffes), | 

En courant rapide, dès qu'un charriage est à craindre, 
ouvrir des coupures, 


Glaces, 


Ponts sur süpports flottants. — Protéger l'avant-bec sd 11 
bateaux au moyen d'un revêtement en planches épaisses, 
remplacer les ancres par des pilots suffisamment rappro- “Bt 
chés du pont pour que les cordages ne touchent pas l'eau, &} 
ou préserver à l’aide de ficelle, de toile ou de bois, la partie : 
des cordages exposés au frottement, ou substituer à ceux- | | 
ci des câbles métalliques. — Ouvrir le pont pour donner & 
passage aux glacons trop volumineux, ou les briser à l'aide | 
d'explosifs. 

Si le cours d'eau est pris, et si la communication doit à 
être conservée, rompre de façon continue la glace autour - 
des corps de support. L |! 

Dès que l’adoucissement de la température fait prévoir | L 
une débâcle, replier le pont. | 

Ponts sur supports fires (ponts de pilots notamment). — | 
Protéger les palées contre le choc des glaces charriées à 

l'aide de brise 
Chapeau garnt dun 


revêtement enfèorte glaces; les ponts | 
to routes eaux. De résistant pas” 


















ver à de & toujours aux débâ- 
_FÉPÉÉNÇSPASSes eaux. cles consécutives 
: 3e LE opt au dégel, prévoir … 
Palée d po cp la rupture et le à 
a remplacement d’un 





ie certain nombre de 
Fig. 273. Exemples de brise-glaces palées. 





Corps charriés lancés par l'ennemi, 
Estacades ou barrage de bateaux dont les plats-bords 
émergent de 10 centimètres au maximun 








h): ie soire di travures à 030 au Moins PARLE du niveau des pes | 
hsutes eau. : 


- = s - Re ne TR DES a  —— - < F — ET TT 0e ot 
+ pu LR mil “, ES 5," « 1. =" +: 4 * ? + « À à d > 
à | nes L : ‘ 


ST 0 PE 





ART, 5. 


_ Durées de lancement des ponts d'équipage. 


| 


Matériels 1901 et 1915. 








[ LONG. : 100%, LONG. 200%, | LONG.: 400". 
“AR per | par | pe LP | par | par | OBSERVATIONS 
COURANT. bat. portiè- at. |portiè-| bat. | portiè- 
succes. | res. |succes.| res. |succes.| res. 


ss mme — Rem ee RS 











a) Pont de 4 tonnes (1901). Le matériel est! 


| : | | préparé mais les cu-| 
ce pe in mo A dE, lées non construites |À 


(Qasnd le cou En 




















{inf à 1"50|2h.30|1h.10|4h.15|13h.30!7h.30!6h.40 dépasse 250 les!} 
Isup'à 1%50!3h.15|ah. |3h.4513h |6h.3015h.  |dificultés techni 
| | | | [ques exigent un! 
| personnel très exer-| 
| “é; le moindre inci-|| 
b} Pont de g tonnes (1901). dent renverse toutes! 
Ponts de 11 tonnes (1915). les prévisions faites | 


Avec des travées 
[fises ou miates res 
[durées sont Aug- 
| mentées. 


3h.10|10h40!5h.40o 


l 
Air "a1%bol3h. 2h.1015h,30 
| 3 b. [8bh.4ol6h. 


ap'à 150) sh-45lsh. -|4b. 50 








se LE : - _ 
F 3 4 LA ? À soit à ÿ à 2 ué à 
audi rs sai rise Lilith bg ed A fr ré té DEN: à La + PE MD 45 Mhstade den ahè me il pote ‘aintel on" dt sé et Ci 2. 





Matériel F. C. M. 


LON- |! LON- | LON- 


MODE 


DE CONSTRUCTION, 


CT mms Fe | mms | more. + ET RE j | 








En partant d'une seule | | Comme pour le malé- | 
s1 PRE annee. b 20 | 6 00 | 9 20 riel 1901. À 
A En partant simultané. | | L: 

| ment des 2 rives. 25 40 | 3° 30 f 5% 10 
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ART. 4. 


Fardeaux militaires. 


PERRET P TA EARSNE. 
< : M 











De I. Poids en ordre de marche 
a : des principaux lardeaux militaires. 
f: | 
4 POIDS 
«E DÉSIGNATION DES FARDEAUX. 
EN TONNES. 
| | | Fantassin ÉQUIPÉ esssssossenessensenesesmenenesese | 0.1 
| | Cheval ou mulet de bäât.......... PR EM es , 0.6 
CHARS DE COMBAT. | 
| Char F, scies a RTS ECS SNL UTS TRS CRT UE s à à à à | À 1.5 
Char D. FRONT esses s à = 6 à 6 à à à & © = à © à 13 ou 18 
Camion porte-char F. T. {6 roues ..... ACT See 16.5 
AUTOS-MITRAILLEUSES. 
LA, M: de reconnaissance .5,:5.:11/2292, sac. 5 
LM, de déoonreté. A ei ss : 7 
À. M. de combat. ss RÉ mm mms, 9.5 
| VÉHICULES DE COMBAT DIVERS. 
| Chenillette d'infanterie. . dés sed ei | ÿ 
Voiture de dragons portés Tee ser] ÿ 
Voiture blindée de commandement... Seal sites 6 
Voiture blindée:T. SF Ses soute res 9 
| MATÉRIELS D'ARTILLERIE (1). | 
65 M (sur bâts ou attelé)........................) mulets ou 0.4 |E 
7e Cpo) messes SE D Re er Er 4 | | 
75 M (sur bâts ou attelé)......... RS Ma AE mulets où 0.7 | 
106 L (hippo) (45.05.55... Le LR es PTE 2.65. | 
105 M (sur bats ou sousd RTS SALES ...| mulets ou 0.8 | 
120 L_m. 78 (hippo).......... ane sions | ÿ | 
150 T [(RMippo his iso en Éd sn rss s 0.5 
155 C (hippo) (2). EUR esse s à TS rss ses 3.75 
156 L'n. 77 (hippol sc sr ee don US UE 7.25 
155 L m. 77/14 (hippo)........ sisaclereeisathete 4.5 
155 L m. | {hippo) ri à 5 à Été ttes en 6.3 
155 L m. 1 (hiPppO).. ss secs severe use un 5.5 
155 L G. P. F. (tracté)...... PART MN PRE PE MCE. 12 
155 L m. 16 (tracté)....:.:.....: St ire 15.1 
194 L chenillé.. dE se ne ee © 8 © RELIE ELLES. ER 2 29 
CA MC Hide: sé 5 à à sise ST ss en es à à ss. 6 
sa L tract. ire Piotr ee ER 16.5 
240 L tracté .... Sespsos tri OT ET TT Pre RTE 21 
280 M tracté ........ “ss... sé sarsuunsssss sus 6 
280 M chenillé .......... éthestale ss Guns 29 
OBSERVATIONS. | 
| (1) Fardeau le plus lourd du matériel en déplacement (tube, affût, ber- 
D] coau, etc. ). | 
| (2) Ces matériels peuvent être également tractés : tracteurs T. T. légers pour |h | 
| 75 et 105 L, tracteurs T. T. lourds pour 166 C | 
a’ 
















f 


| 
D 


4 | les chiffres indi 


(| 





vant les constructeurs, et ls nature 


de véhicule. 


tobus ou l'autocar (100 kg. par passager ). 


LT sd >” 


DÉSIGNATION DES FARDEAUX. 





VÉHICULES HIPPOMOBILES. 


Voiturette porle-milrailleuse, porte-engins, porte- 
munitions.,,... DU US ON D D ON ON à © 6 OÙ à € 6 6 b à à 


Voiture porte-mitrailleuse de cavalerie ,.,,,,.., 
M OS en tenace triogese s 
Cuisine roulante .,....... OT 
Fourgon régimentaire, voiture à 4 roues.,......., 
RPC sois etes s sondes soso 
Voiture téléphonique ou radio d'artillerie ......, 
Caisson de mélinite, prolonge du génie. ...,....., 
LUS ALORS Te CR ER PR AE RE 
tiens enns anse ets 586 ve see Ge 


PRE MURAT Le eue conet uses sens à EEE 


VÉHICULES AUTOMOBILES DE TRANSPORT (3), 


Moto-solo, moto side-car,..,.,....... 


RU OR MD nes acier noces des « 
voiture de linison {(touriste)..,.........,..,....,. 
Voiture de liaison (T. T. à 6 roues})........ cit 
Camionnette de 21',5 à 2t de G U............ RE ES 
OR RE D D sde so coco ec césoces 
RO OS SD OS CU sue ss sos co onc oo ere ss 2 
RO RE Ci asser dise eos à à ER 
UN EC A CS à FAP PE PERRET E RE 


Autobus et autocars ................. 


TRACTEURS. 


Tracteur LE gp hr LL RP PT ANR OR ER EURE RES 


Tracteur tous terrains léger...... 
Tracteur tous terrains lourd , 


RS ET 


Tracteur à roues léger........ Prune eue RETIRE | 


Tracteur à roues lourd ............. 


TT ss ré à 


M El Divers. 


Locomobile (16 à 20 cv.)....... RAS, RO 
Cylindre compresseur à essence.....,,..., 
Cylindre compresseur à vapeur....,... 


OBSERVATIONS. 


(4) Poids de la camionnette ou du camion ayant même 


PRO RCE ON | 


charge utile que l'au- |à 





POIDS | | 
EN TONNES. | 


0.3 à 0.5 

l.à 

d'a 3 
2.0 

& à 5.5 
6.6 
8.9 

11 

15 

variable (4) 


(3) Les poids des différents véhicules automobiles de transport varient sui- |} 
du carburant (essence, gazoil, gazogène) : 
quent l'ordre de grandeur du tonnage maximum de chaque type 










Te RC Re AS PA OUTRE 
+ 



































HIER => È À Ex. .r < Ê 0" EMA ÉS | J x, Sata DS 
pee PE | = 3500 2 +: POUPEE 
1 2 - a 
Fo | 
2 IT. Fardeaux maximums dans les différentes armes 
DS et dans les te > 
LE | POIDS DU FARDEAU - 
| DÉSIGNATION MAXIMUM EN TONNES. $ 
R- — | | OBSERVATIONS. |} 
RE DES UNITÉS. Le à l'arrière | rs LE 
| combst.| 7, C. PT. R. 
FE | ES 
j: | 
A INFANTERIE. (a) Les fardeaux del} 
à R.I. ou B°** non motorisés. .| 0,5 1,5 8'5 n'existent qu'à 
t, _ motorisés n° 1....| : 8,5 (a) | la C.H.R, (sect. delL 
{ _— motorisés n° 2 ou | rav' et pe some À | 4 
BA montagne spécial . ...... 0,5 5,5 partout ailleurs 5. 
ES ll Be de mitrailleurs auto-| | (8) Poids du char 
A: mobiles. ......... ess rte t 9 11 (voir tableau précé-E 
Us | PIONNIERS, | dent). ! 
3, Unités non motorisées..,....| \ 1,5 (e) Dans Cie: FT 
ÿ | Unités motorisées..........| à,5 Re (cher 
3 CHARS DE COMBAT. | | (d) Le poids dull 
Fe EC° de chars FT,,.D::2.:, IG) 0e lchar de remplace-|] D 
v. | Rs nr D 7,9 (c} 11 (d) | ment; ou poids s dull - 
| Cl* de transport de chars F,T. [11 (e) cumiién CAS CAS 
PURGE PERRET RUN En al _en charge (1615 pour|l 
| | t | 
| Escadron à cheval.......... 8,5 FE Frs pour D); 
—— motocycliste. pure L2(f) | 8,5 F(e) 20°5 si camions 
— sur voitures T.T..| 3 8,5 Es onie 
— sur camionnettes.| 4 | 8,5 Te F | 
| | | dell 
—  d'A.M. de recon- | (J) 2 voiture 4 
talisfte..: sosie: 5 8,9 | np 2 RE 
dois d'A. M. de ‘décou- 8.5 (g) Les fardeeuz [| 1 
| verte... ÉD vi 7 ESA ar à 50 CUS, © de 11‘ n'existent qu'àlE | 
| Régiment de ‘cavalerie endi.l 3 nee re | 
| viioanf. 27. 275 0 f. one DE 2 Ne és à pes 
| Régiment de dragons portés.| 5,5 [11 (9) () La “CR. ad 
Hl G.R.C.A. ou G.R.D.I. (type] A. d'art d 
normal}... sesso ,5 9) | mise 1 Rene Es 
| G.R.C.A. ou G.R.D.I. (type, EvEE te EE 
entièrement motorisé )....| 7 IL (g) Î REZ L St5. D 
Régiment d'A.M............1 9,5 Il () Us st Si n 
Escadr. de rép. de su: mo Es de 8:5 (camion de _ 
tor. ou de D.L.M.. | 17 À vivres); de reste 
[A 
| ARTILLERIE, 4 ga 
| e D. 1 | 
ve Type normal. FEX | 
| E. M. de Régt et Battie HR; 
E.M. de ETOUPE,. sr. | 2,3 1,8 
Batterie de 75 ssessssuses « «| 2,5 3,2 
4 | Batterie de 155 C.......... 4 3,2 
| C.R. de groupe de 7. ou 
| 155 C seu ssvisa vus ssl ‘ 3,2 
Î| Batterie de 65M, 75M ou | 
ton sr eV 19,53 0,8 1,5 
C.R. de ravitaillement de 
groupe d'Art. montagne. . | 1,4 2 en 
à | a. Type motorisée. 
1 | Lime nous l'attiléele Dons) 
lE à sauf E.M. de Reg* et Batt®| 
d' H. A. 5,5 5,5 (E 
“ C.R. de upe de 75 ou] sed IE 
D. RASE RATE NE 2,5 8,5 {i) } _» dr 4 











= si La + eo REY 7 ES - PL 
E ” < - € 
Le * e Lx D LE 24 ee ARTE = SE Rs 
2" 
Le” *: AT AY a € 4 &?5 
es re 5 — 301 a 

















MAXIMUM EN TONNES 


DÉSIGNATION 


DES UNITÉS. Eye 
| combat. 


à l'arrière 








| ARTILLERIE (suite). 
| 3, A es TT, 
| E.M. de rég* et batt° H.R. 








E.M. de groupe..........| 5,5 8,5 
Batterie FA ou 1959 C à| 
ne Vosves ct {j) 8.5 
| C.R. de groupe de 75. ou 
CO OT A PE | 6,6 5 
| A.D.G. : 
| Rég* de 75 à T.T.T.........|]comme l'A.D. à tract. T.T.] 
H| Groupe de 105 porté....... 11 11 
| À.L.C.A.: 
| 1. Type normal. 
E.M. ALCA, E.M, ve el 
| Batterie A ARE RE 20R 5,5 | 2 
| E.M. de groupe...... Éd 2,3 1,8 
Batterie de 105 L..........1 2.650 : 
| Balterie de 155 L (774, 
ET AB hs sssssoncsnsos ee) Es 
C.R. de groupe de 105 ou 155.1 2, 5 8,5 (1) 
2, Type automobile. 
Hl E.M. ALCA, E.M. Rég! et Bi<| 
| H.R., EM. de groupe. ...| 8,5 (e) 8,5 
Batterie de 105 L à tract. | 
[| tous sir DOS Le (j) | 8,9 
E| Batterie de 155 G.P.F.. .|12 11 
| C.R. de À ag a de 105 L.. Hdi 8,5 
| 155 G.P.F, | 11 
[1 Artillerie | MRC A sf à 1] 11 
A] Artillerie des réserves géné-| 
_ rales : 
ACER DDR dont asee nd 1 (9) 3 
Artillert d de tranchée. . ras 00 3 
Artillerie portée (tous cali-| 
nm srpetas se dsl [11 st 
À Artillerie lourde à tracteurs| 
| As, TU 1ii1t, 1 RARES 11 à 13 11 
Artillerie lourde Ljpishes 
_automobile . eus Ra ete te 1 () 11 
bi | Tr. c. | T. A. 
| ce divisionnaire : | 
Type normal. 
| ce de sapeurs-mineurs. . ... | 1, : 


h 

|| e de parc du Génie de D.I.! 5,9 
| Type motorisé, (1 ou 2).| 

| cie de Done DER 7 5,5 
C'e de parc du Génie de D.I. le (n) 5,5 
| Génie de corps d'armée : 
ROUE M nr rations 1,5 1,8 
| Ci° de parc du génie de C.A./11 5,5 
| tue de ponts de C.A, | 


LÉ es sers 


| Éne de ponts de C.A. 


motorisé. ERErTUISSR rss. 11 | 11 
| Génie de D.C., de D.L.M. | | 
| RO prit issus cskett! 5,5 8,5 


| POIDS DU FARDEAU 


2 
FR CT R. 








| OBSERVATIONS. 





(7) Un seul fardesu 
de 11° par batterie ,|h 
le reste inférieur à] . 
| 5'o pour le 75 |, 
| à 8°5 pour le 105 LR 


et 155 CG. 
(k) Poids de la voi- 


ture-affüut ou voiture- 


| tube (voir le tableau 
| précédent ). 1f 
({) Un seul fardesu 


de 8:5 {camion de 


réserve de matériel] 
| de transmissions } ; le! 


reste D". 


m) Un seul far- 
deeu de 8'5 ({cemion| 
à eau) j camions del} 
| munitions de 6'6. | 
| (nr) 5'5 pour lek 


type montagne. 





r} 
‘ 
à ” 
US EE 


\ # PAL 4e 


b ' € 


CR 


. 


ROC TS RIRES 


Z 


TAANT 


k ans 


Ru com mas dy 


EE on + 


CPE 





| Génie d'armée. : 
| Cie: auxiliaires du Génie....\ 


| Bataillons de cantonmiers . .. 


1] Parc du génie d'armée ..... 
| Génie des réserves générales : 
| Cle de mineurs-artificiers ) 


| Compagnie serge tre 
| ponts 








RON 


, 





| POIDS DU FARDEAU 
DÉSIGNATION | MAZIMUM EN TONNES. | 
[mn cs | OBSERVATIONS. 

DES UNITÉS. | 





Bataillon du Génie d'Armée , | | type montagi | 
(o) 8*5 pour le 


| le type montagne. 


EL 


QI ON Et O0 ei 
nénneng © 


L | 


Ci du service des eaux.. le type montagne. 


1,5 

2,9 
C'° de monteurs de sn igEn . 

1 

l 


C?. d'électro-mécaniciens. . Ar - | 


_ ment en essence . 


de  sapeurs-pontonniers, 


de sapeurs de remorquage , 1,5 1,8 Re de muni-| 
| de sapeurs de navigation. 
| Cie de Per or P fs ee ha (s)Sauf le service|k 
1 | 










+ | du génies 
le : de rue > 














RRIE EE Te 15 D. 
| TRANSMISSIONS, | 
Toutes unités. ............. | 11 
SERVICES. (S) . 
| Artillerie : | 
Parcs d'A.D., d'A. de C.A.bWl,] 8,9 
| Parcs d'A.D. motor., Parc 
A! d'artillerie d'armée....... 11 
| Sections hippo de munitons 
(inf ouate my 3,2 F 
! Sections auto de munitions | 
(inf'° où art”})........... 11,0 (o) 
Train : 
Unités hippomobiles........ 3 (p) 
C'* auto légère de transport. 1,5 (4) 
Ci: de camionnettes, Ci° auto 
sanitaires, .:...:::....5 2,9 (q) 
Cie auto D.I, (type non moto- 
ME his en dora 8,5 
ll Autres unités automobiles . 11 
| Intendance: * 
Service des subsistance de 
D.I. motor. ou D.G.......! 8.5 11 
H| Santé : 
Groupes sanitaires hippo…. 2,5 à 3 
h| Groupes sanitaires auto, 
| ambulances. LP EÈ ra SNA 11 (n) 
| AÉROSTATION ET AVIATION. 11 
RER GÉNÉRAUX, 
P. D. L Lype normal ou mot. 
le DC. 22 6,6 
| É: D LM, Lan FIRE STATS NES | 8,5 
| de D.I. mot. n° 1, de CA ,| 
| 11 


de CC, d'Armée.....:.... 


a a s = 


(n) 55 pour le] 


(p) 1,5 à 2! pour! 
(9) Fardeaux del} 
11' à l'atelier et] 
pour le ravitaille-| 


(r) Non compris} 





Fe, 








= mm 9 + Bd c— = M. "hs 
PTT arret à —… nu + : Pa, 47 + 
î , * 7? sf —— - L 
= 








 VTETE 
: Le 


#2 


VE 1197 OU CU 6 
" : M 


RTRA LU DÉTR. 
TR + z 
h ) dé. 


ES ind à 


al 
: , Finn 
é 


ani | 














ll Éléments à cheval : 


ll Éléments motocyclistes. 


Légère hippomobile... 20N. 5 k 
Lourde hippomobile. . 20 N. 5 d 
| Légère à tracteurs... 25 N. | 6 5 
Lourde à tracteurs. - 25 N. 5 n 
0 Se PERS 25 N. 5 k 
Train hippomobile..... 15 N 5 FA 


El Col. de camionnettes.. 
H| Col de camions jusqu'à 





| ou unités constituant la colonne. 
El mes, de chevaux ou de véhicules. 





NS jee 


ART. 9. 


Longueurs et vitesses des colonnes sur route 
et au passage sur les ponts d'équipage. 





"LONGUEUR ze 
DE COLONNE (1). VITESSE DE MARCHE, 


— 
DÉSIGNATION nm a— | | 


SUR UN PONT 





us | passage sn Ste) 2) | d'équipage, 

| ; | sur ES 

| un pont} Nuit 

ÉLÉMENTS. d'équi- | Jour Pass 

page. 
mètres. Km./ | Km./ 
heure. | heure 
Infanterie : | 
Éléments à pied (3) .. 2/3 N î 3 
Al Voiturettes mitr.ou eng. TN h 3 


Chars de combat : 
F, T. Gus Las 

sur Serre 
D, (sur chenilles)...... | 


Cavalerie : 


en colonne par 3.. 
en colonne par 2. 








= & & 


Éléments sur voit. 


o ou 


tous terrains........ [25 N ñ 
Éléments sur camion- 

| Fu TO PT CE 50 N. | 25 N. 6 5 

El A. M. chenillées....... 25 N 6 4 


Artillerie : 


Train automobile : 


] 

ET 

# 
ot 





SLR A A TL PONT 25 N. 5 à 
Col, de res "de 7 
CA 2 1 RNA 25 N. 4 3 
OBSERVATIONS. 


(1) Les évaluations indiquées comprennent les distances entre les éléments | 


(2) Si nécessaire, avec repères lumineux pour faciliter la conduite des véhi- 


- cules. 


4) Sur le pont, les éléments passent en colonne par 3. 
5) Réduire la vitesse de cad si les ENT sont at pleins. 


EE Au passage sur le pont, interdire le pas cadencé. 


N désigne suivant le cas le nombre d'hom- | 


4 2 4 he. 
Tr \ 
Le L 
tri 


Pr FT. & F ACT 
RENE 7 : 
_ —— rural. d , L | 
— 1 Le ‘ EH 4 À à 
« SN + è 
| 


PORT 


æ 


F7 TES TES eR Es | 
FRE + en PS, de 
és ei + TT 


: 





a: 
+: 


DRE os dE 
L 4 a © 
LL 


- 
ei À . 
L2 


-- JU — 


CHAPITRE IV. 
MATÉRIEL D'ÉQUIPAGE 1901. 
ARTICLE PREMIER. 
Renselgnements sur le matériel, 
Bateau : long. 8 m. 55; larg. 1 m. 70; haut. O m. 81 (mi- 
lieu) ; tonnage 9 m° 7 au niveau des plats-bords; poids 


840 Kg.; tirant d’eau en charge (dans les ponts de 4 et 
9 tonnes)) : O0 m. 58. 


Nacelle : long. 7 m. 06; larg. 1 m. 80; haut. O m. 50 (mi- 
lieu) ; tonnage 4 m°: poids 465 kg, 


Corps-mort : 3 m, 90 x O0 m. 16 x 0 m. 16; poids 50 Kg. 


C'hevalet : chapeau long. 5 m. 37 ; équar. 23/22 aux têtes; 
39/16 au corps; pleds : 2 m. 50 — 8 m. 90; 2 semelles 
mortaisées ; 2 chaînes de suspension; 2 chaînes de tendeurs 
à vis. 


Ancre : long. 1 m. 62; envergure O0 m. 90; poiäs 65 kg. 
Gaffes : long. 4 mètres (3 m. 85 pour nacelle). 

Rames : 1ong. 3 m. 85 (2 m. 50 pour nacelle). 

Piquets : grands (lung. ! nm. 80); petits (long. 1 mètre). 
Poutrelles équarries 12 X 12 : 


| | ! ù “ + 
Ordinalres . sc. FH EE ongue ur 8 m. 00, ! Poids 56 kilogr, 
| | — à 


1 te FR OPTR 
G Mi. Gt, 
| De n | 
| M OS = = 


| 4 élites de: 2 Dh ssssbitse 





Madriers : 

— ordinaires : 3 m. 90 x 0 m. 333 X 0 m. (4; poids 
25 Kkg.; 

— 1/2 madriers : 3 m. 90 x © m. 16 X O0 m. (4; polds 
22 kg. 

Propulseur : 12 CV.; poids 390 kg. : consommation 


6 à 7 litres d'essence à l'heure: réservoir : 20 litres. 
S'adapte au bateau en 20 minutes. Tirant d’eau : 1 mètre. 
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Tableau des cordages et cinquenelles employés 
avec le matériel 1901, 


LON- DIA- | POIDS re 












TANCE 
mere | | 
DÉSIGNATION. Feb | Loges s a RE. de [| 
| mE mur | Pi pése neuf |R 
| MÈTRES. MÈTRES. |en kilogr. | kilogr. | 
| Ligne à chevaux...... DréentT 100 18 | 39 | 2.600 
| Cordage de manœuvre ou de | 
palun...................150 ou 100 20 16 ou 32 3.200 
| Cordage d'ancre..,...... eh Ce 25 10 5.000 
| Ligne à hommws........,..| 75 É559 h,875 815 
| AIRE TG énonce ceuse ss | L 25 7 5,000 
| Commande de poutrelle. | ï 9 | 0,260 | 49 
| Commande de guindage....| â PRad 0,540 |! 1.350 
1h] Commande de billot.....,:1 1,50 | 6 | 0,043 | 377 
M Cinquenelle mélallique des| | | 
| | équipages de pont (grande)! 400 | 13,60 200 | 6.700 
| Ginquene le métallique des | 
sel de pont (petite). _ 140 12 04 | 6.000 
Il | indus le des parcs...,.,.[ 140 CAE À. HR 51,2 | 4,000 
ART. 2. 


Ponts en matériel 1901 
(Force portante, — Dispositions communes). 





Force portante. 


À Le matériel M'e 1901 permet la construction : 

| - 1° De ponts de 4 tonnes livrant passage aux véhicules 
Jde poids maximum 4 tonnes, dont 3 tonnes au plus sur 
jun essieu; 

2° De ponts de 9 tonnes, livrant passage aux véhicules 
de poids maximum 9 tonnes, dont 6 au plus sur un essieu, 
javec un empattement d'au moins 2 m. 90, 












Si la vitesse du courant est supérieure à 2 m. 50, ou en 
Cas de fortes vagues, les charges, qui peuvent être admises 
Sur les deux types de ponts, doivent être plus ou moins 
Hréduites suivant le cas. 


L 


Types de ponts. — Conditions d'emploi. 


Ponts de bateaux, ne comprenant que des bateaux : cas 
Hu les rives sont peu escarpées et où aucune variation 


ù rs 
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du niveau de l’eau n’est à craindre. Profondeur minimur| 
du cours d’eau : O0 m. 50. 


Ponts mixtes, comprenant des chevalets et des bateaux, 
les chevalets étant employés dans les parties peu profondesk - 
du cours d’eau (profondeur << 0 m. 55). Presque toujours} 
les chevalets sont nécessaires près des rives soit en rai- 
son de la profondeur, soit pour avoir un certain nombre} : 
de travées à pente réglable en cas de variation du niveau 
de l’eau. Ce type de pont est donc le plus courant. l 


Ponts de chevalets : franchissement de brèches en site 
terrestre ou lorsque 1a profondeur de l’eau est insuffisante 
pour que les bateaux puissent flotter sous les arc 
moins de 0 m,. 65. — Peuvent également être utilisés de} 
préférence aux ponts de bateaux trop vulnérables (pro-} 
fondeur d’eau comprise entre O m. 55 et 2 m. 50). 


| 


Dispositions communes 
aux ponts de 4 et 9 tonnes. 


Ne diffèrent que par le nombre de leurs corps de support ;| : 
la travure et le platelage sont les mêmes; toutefois, lors-êm 
qu'un pont de 9 tonnes doit livrer passage aux cu 8 
légers sur chenilles ou aux matériels lourds à bandag 
métalliques, on place au droit des chemins de Rens 
un platelage d'usure (en planches du commerce clouéesk 


parallèlement à l'axe du pont sur les madriers). 1} 


| 
EL. 
| 
k 


Tablier. 











| j | SE ere à de érevée lEpoutreles de # | | 
CSS Cr de Û 9,3% 0,34 l & BE 438 G.3# Cr 77 E 7 La 
- she ue PRE AE FE 9 + ote 7 RL EUR LH 1e Lee 
- - 3 p 6 #; : 9 

ligue extreme lgres de roulement Loose Er ce routenent fipag extrème 








Nora. — À titre d'information on a représenté les deux modèles de collier d 
guindage, étant entendu que l'on se sert de l’un ou de l'autre suivant les dotations! 
des équipages de pont. — Les lignes de pontage 2, 4, 6, 8 sont constituées par des 
poutrelles à grifles dans les travées fixes ou mites, 


Fig. 274. — Pont d'équipage en matériel 1901 : 
Disposition de la travure au droit d'une 38 





















Fig. 275 a. — Joint de portière Fig. 275 b. — Joint de portière 
avec colliers à coins. avec colliers à vis. 


Modes de construction des ponts. 


Les manœuvres de construction peuvent s’ effectuer soit 
partir d’une seule rive, soit simultanément à partir des 
eux rives. 


Ponts de bateaux. 
Ces ponts peuvent être construits : 


.1° par bateaux successifs : mode de construction à em- 
ioyer pour les ponts de faible longueur lancés sur des 
vières non ouvertes à la navigation et ne charriant pas 
e corps flottants ; 


? ° par portières : mode de construction auquel on est 
Presque toujours conduit pour les ponts de grande lon- 
ueur, car il présente les avantages suivants : 


— possibilité de construire toutes les portières simul- 
inément et parfois à l'abri des vues de l'ennemi (der- 
ère une île, dans un affluent, etc.) ; 


— rapidité de lancement du pont, les portières étant 
nstruites à l'avance; 


| facilité de désarticuler le pont et de le déplacer 
fe cas échéant (ce qui permet d'assurer la protection du 
| ont contre les corps flottants, l'artillerie ou le bombar- 


ment aérien) et d'ouvrir des passages pour la navi- 
ition. 


RER AXE 2 


BNC DEN pd SL 
. 


ALT 5 


14 








É 
OPÉRATIONS. = OPÉRATIONS. 
En 
Î| Décharger un bateau......|10®1|| Construire 1 portière (3 ba- | 
| Recharger un bateau ...... 12mall teaux. — 4 T.).......:..| 40 min D 
| | Bécharger un chariot de Jonction de 2 portières. ....|10m1" 
PAC. essences 25 t2|! Placer un bateau allège....| 8m» 
Recharger un chariot de Remplacer un bateau dans | 
ParC.-.sssossseucressens SOm=i»]| un pont. .............v.e 
| Construire 1 | portière (2 ba- || Construire 1 portière G ba! :1 
| -teaux. — 4 F.)..........| 3512] teaux. — 9 T.)..........| 45m) | | 


TT Ten or FAIT ue Un Le RTE: Æ 
nn... . J L +} F_ Le) , « ? Sxs Eee ge. re 


a ? | ÉSTAR SR F6 Le, & e 51 
| —- 308 —— : 
À reinarquer qu’à longueur égale, les A par Dobts es s 


exigent plus de matériel que les ponts par bateaux suc | 
cessifs (bateaux notamment), | 









3° par bateaux successifs et portières : type de pont em-R 
ployé lorsque les disponibilités en matériel ne permettent 
pas la construction d'un pont uniquement par portières, à 
ou bien lorsque dans un pont par bateaux successifs, il. 
est nécessaire de ménager une < passe» pour les besoins. 
de la navigation ou pour le passage des corps flottants 
dangereux. ÿ 

Ponts de chevalets. : | 

Sont construits soit par chevalets successifs, soit À l'aide 
de parties de manœuvre. 








Ponts mirtes. | 
Comme pour les ponts de chevalets pour les parties sur. 
supports fixes, comme pour les ponts de bateaux pour les à 
autres. | 


REMARQUES. 00 | 


I. Lorsqu'un pont ne comporte qu’un petit nombre de 
portières, il peut y avoir avantage à construire celles-ci. 
directement dans le pont lui-même. - 


II. Les ponts de 9 tonnes peuvent également être bteil 
nus par renforcement du pont de 4 tonnes en introduisant. 
dans chaque travée un corps de support PR 
(ou allège), À savoir : 

— un chevalet pour les travées fires : 

— un bateau pour les travées flottantes et les travées. 
mictes. | 


Renseignements sur Les temps nécessaires 
à l'exécution des travaux élémentaires de pontage. 











s  . 
EE ET. +» 














[4 à 
OPÉRATIONS. 2 NH OPÉRATIONS. 
En 








| Construire une travée fixe, 

Lh N (gt)... ressess os 

| Construire une travée mixte 

Lh.30! (4 th. s-scosssous ee co sl 
20mial! Construire une travée mixte! 


} Construire 1 portière (4 ba- 
| teaux. — 1-2-1 de à T.).| 

Construire 1 portière (5 ba-| 
| teaux,. — g Tes... 
| Construire une culée....... 
Construire une travée flot-| 

tante (4 th... ss.s.e 0 
| Construire une travée flot- 
R tante (9 C-sssesesossde 
| Constrnire une travée fixe, | 


. ( 4 t.)- a ... ° À Late +. . - : ». ë 


(gt. sosssssssssosssss 
‘8 || Construire unc partie de ma- 

| nœuvre sunuple (4 T}...., 
| Construire une partie de ma- 
nœuvre renforcée (9 T).. 






ART. 9. 
Pont de 4 tonnes. 


Dimensions des travées du pont. 










TRAVÉE 


FLOTTANTE. | 











PORTIÈRE 





Æ 
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È 5: [5215 12: 
5 ÈS MES 
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œ 
(=) 
0 


6 m. o8 pour 
les travées 
extrèmes. | 

6 m. pour les! 
tra vées inter-f 
médiaires. 


















k m. 38 pour! 
les travées 
extrèmes. 


3,87| 3,87 [1,30 















les | 
inter m é 
diaires. | 
(6 p.—4) m. 












| 4,80 | 5,75 6,00 





Observations : 






a) Ÿ cor.pris, le madrier de culée. 
b) 6 m. 34 si l'rppcrtement ne comprend que la travée mixte de culée. 
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Parties sur supports fixes. 


Profondeur d'eau 1 m, 50 : pieds de 2 m. 50. 


Profondeur d’eau 2 m. 50 : pieds de 3 m. 90 (à éviter en 
courant > 2 mètres). 


Contreventement. 


Chevalets de rive : réunis au corps mort par arcs-bou- 
tants brochés sur les pieds et le corps-mort. 


Autres chevalets : 


— contreventés par des cordages garrottés ou des câbles 
_ tendus fixés au sommet et au bas des pieds; 


— réunis aux bateaux d'encadrement par des traver- 
sières. 


3,97 5,57 5,87 3,8 
pe te — pe = = un SO de ce eee montantes 


| + ! 


pm hs — à 


Î Î 


— — AsL _. — 





ÿ Te, 


‘a CFTLE 


Fig. 276. — Pont de chevalets. — Franchissement d'une brèche. 


Entre deux parties flottantes, les chevalets extrêmes sont 
reliés à des points fixes (piquets, pilots ou ancres) au 
moyen soit de madriers brochés sur les pieds et sur les 
piquets ou les pilots, soit de cordages garrottés. 

Hi faut avoir soin de ne raidir les contreventements que 
lorsque les pieds ne s’enfoncent plus au passage des 
charges. 


Parties mixtes sur supports flottants. 


Les travées doivent être légèrement ascendantes vers 
le large. 


Surélévation des plats-bords. 


Dans le cas de rives hautes par rapport au niveau de 
l'eau et pour éviter de gros terrassements, surélever les 
plats-bords afin d'assurer une pente convenable près des 
rives (inférieure à 1/20° pour les voitures, à 1/7 pour la 
troupe et les chevaux non attelés). 


Lorsque la hauteur à obtenir au-dessus des plats-bords 
est inférieure à 1 mètre, surélever : x 


&. Soit au moyen d'une pile de plusieurs lits superposés 
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de poutrelles de 2 et 4 mètres, sur lesquelles est brêlé un 
corps mort ou un chapeau de chevalet; 


b. soit au moyen de demi-madriers placés sur les plats- 


bords et brélés aux tubes et anneaux de pontage., 


Les bateaux surélevés doivent être contreventés par des 
poutrelles à griffes qui les relient à un corps mort auxti- 
liaire. | 


Passe navigable. 


Pour faciliter la manœuvre d'ouverture ou de fermeture 
de la passe navigable laisser un jeu de quelques centi- 


mètres entre les portières qui ferment la passe et entre 
les portières et les appontements. 
Matériel nécessaire à la construction. 


1° Longueurs maæimums de ponts de } tonnes qu'il est 
possible d'obtenir avec un équipage de pont. 













DÉSIGNATION 






de 


L'ÉQUIPAGE. 







| 1° division ... 
TRES Equipage de 
| se ar C ré pont au com- 
h, P° _ plet (2 divi- 






sions})....... | 













| Équipage de | 
| ut de ré- 2 équipages de 
serve. pont de C. À. 





(a) Une travée flottante est constituée par des poutrelles de culée au lieu de 


poutrelles ordinaires. | 
(b) Trois travées flottantes sont conslituées par des poutrelles de -“lée au | 


| lieu de poutrelles ordi:.ires. 














OBSERVATIONS. — I, On n'a pas tenu compte du matériel du 
groupe de réserve de l'équipage de pont, supposé constituer Îa 
majoration minimum réglementaire, de 1/6 pour les bateaux, 
d'environ 1/10 pour le reste du matériel, 

IT. Les longueurs de ponts indiquées correspondent (en ce qui 
concerne les ponts de bateaux et les ponts mixtes) à un point 
sans portières et sans partie sur supports fixes comprise entre 
deux parties sur supports flottants. 
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2e fvaluation rapide en équipages de pont du matériel 
- nécessaire à la construction d'un pont de 4 tonnes. 


La reconnaissance conduit à envisager pour le pont la 
constitution générale suivante : 


L,; mètres à construire sur supports fixes; 
Ls mètres à construire sur supports flottants, 


Pour rendre ces longueurs comparables aux indications 
du tableau précédent, on leur fera subir, s’il y a lieu, les 
corrections suivantes : 


S'il y a une partie fixe comprise entre 2 parties flot- 
tantes, majorer 1, de 5 m. 50. 

S'il y a p portières dans le pont, majorer L, de 4 (p +1) 
mètres. 

Comparer ensuite les longueurs L, et Le ou les longueurs 
fictives L, + 5 m. 50 et La + 4 (p +1) mètres aux possi- 
bilités correspondantes des équipages de pont.. 


5° Devis détaillé du matériel nécessaire. € 


Une fois le projet de pont établi, le calcul exact du maté-. 


riel à approvisionner dans les différents dépôts de chantier 
s’obtiendra à l'aide des indications du tableau ci-dessous, 
en prenant soin de majorer les résultats globaux d'au 
moins 1/6 pour les bateaux, 1/10 pour le reste du matériel. 


Ac, Ar, À, désignent les nombres d’ancres pour Îles Corse 
les bateaux, et les portières, déterminés d'après le tableau de la 


| page 310. 


Dans le tableau ci-dessous, ces nombres correspondent à un 
pont ne comportant que des ancrages simples, Si le pont com- 
+ porte des ancrages doubles, les quantités d'ancres, d'amarres 
»- et de commandes de billot sont à majorer en conséquence. 


TABLEAU. 









| Corps-mort........ 
| Chevalets équipés 


Bateaux équipés 


Demi-madriers..,.. 


| Colliers de guin- 


| Coins (d)..:.... | 


| Cordages d'ancre.. 
| | Amarres ss on = 6 à 
| Commandes de pou- 












| PONT DE} 
Matériel nécessaire à la construction 


TRAVÉE | TRAVÉE | TRAVÉE 
| FIXE MIXTE | FLOTTANTE 
ÉDÉSICONATION TRE 
de culée 
du S s 
= 
BCE tie Ë É 
MATÉRIEL. a £ fl 





avec pieds, se- 
melles, chaines, 
tendeurs à vis... 





avec rames, gaf- 
fes Bécopes...... 























de culce = = = 7 
u © à griffes..... h | 
ce à Jordinaires... 2 (b) 

de 4 mètres. | “+ 





PU un SO Sd Se is Ré. Fan ee che ti RE Lee un 2 PE | tl 
"Trois fois la longueur totale des travées moins la moitié Ml 


El Madriers.......... du nombre de demi-madriers entrant dans ces travées, D 


plus pour chaque culée un madrier de .culée. 





dage à coins (d).| 
Colliers de guin-} 


dage à vis (d)...| 
AncCres. ions. 


telle: : 2 tu 








F TONNES, 
û Le chaque type de travée ou de portière. 


IMPoRTIÈRES | 


4 
de 
à 
| a 

: 

| 


P BATEAUX. 


Mi (p-1) 
1 2 6 +0) 
(L 2° p pair 
M2 p impair 


s (17,5 p —19,5 

Î 1° p par 

M r+° 

| }? > p impair 
D rt 

4 D 

M 4p+8 

MES à p + 12 














DIVERS. 


1 pour l'ancrage 
d'aval, 1 pour 
la construction 
de la culée de 
la 2° rive (a). 


7 pour le jalon- 
nement des li- 
gnes de mouil- 
age et de l'axe 
du pont. | 





NID 


OBSERVATIONS. 


(a) Ces 2 bateaux peuvent, à la rigueur, être 
prélevés sur ceux qui doivent entrer dans la con- 


stitution du pont; ils sont alors pontés les der- Î 
niers. Le bateau pour l'ancrage d'aval peut dans |} 
un courant inférieur à 2 mètres, être remplacé par | 


une nacelle, 


(b) Ces poutrelles qui servent d'ares-boutants | 


pour les chevalets de rive, peuvent être rempla- 
cées par des madriers, des perches, etc. 


(c) Si le pont comporte des travées fixes com- 


prises entre des travées flottantes, prévoir des | 
poutrelles d'arc-boutement pour les chevalets ex- | 


trêmes de la partie fixe. 


| (d) Les colliers à vis remplacent les colliers à 
_ coins et les coins. | 


(e) Si la travée mixte est par trop éloignée de 
la rive ou si le pont comporte des parties flot- 


tantes de part et d'autre d'une partie sur supports 


fixes. 


(f) Y compris les amarres servant au contreven- | 
tement longitudinal des chevalets. Si l'on se sert | 


de câbles retrancher À amarres. 


Les poutrelles à griffes ne sont jamais bré- | 
q I g j | 


lées sur les supports fixes. 





Nora. — Le tableau ci-contre donne le maté- 


riel nécessaire pour la construction de chaque 
type de travée en partant de la 1° rive : le corps 
de support de chaque travée le plus voisin de la 


1°* rive n'est pas mentionné (sauf pour les travées | 
de culée de 17° rive et les travées de jonction | 


avec la passe navigable de a° rive). 
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Mess. . «ss sets 4 ( 
uit NAME 1 ( 
DAC... rss us à | L(Z 

Delon. 5. : Sousse [2 
Pioches ........... F2 (1) 

7 | Marteaux ......... ” 





TRAVÉE 


FLOTTANTE 


TRAVÉE 
LH | FIXE | MIXTE 
DÉSIGNATION 











de culée 
du 
et 
MATERIEL. 


_ Commandes de 
guindage .......| 9 

Commandes de bil- 
REA Evo 9 


Billots de brélage.. 
Billots de guin- 


Lignes à homme... 





| Lignes à chevaux... 
| Piquets grands... 


Piquets petits ..... 
Rouleaux de ma- 
NŒUVTE,. ss 





# F | F L L_ Qi) | | L 9 


Pointes de 14 (m).. | | | | 
mémoire si la vitesse du courant est supérieure 


Daviérs..….:.....: 








DIVERS. 


| 1 pour le déta- 
de | 


chement 
culée, 1: 
équipe 
nant les ba- 
teaux d'aval, 


par 


| W nm | P 
tr | réduit en conséquence. 


barcation d’an- 
crage d'aval.— 
Nombre varia- 
ble pour le 
garde-corps. 


}) pour le 
nement 


alon- 
es li- 


es de mouil- | 


age et de l'axe 
du pont. 


ane | 


OBSERVATIONS. 


(A) Pour les nœuds d'ancre, les guindages en | 
corde, les garrotures des contreventements des 
chevalets. 


(1) YŸ compris ceux nécessaires aux garrotures 
des contreventements des chevalets. | 


{ J) Si le pont comporte des travées fixes com- | 
prises entre des travées Hottantes ,.| révoir des pi- | 
quets ou des. pilots pour recevoir les abouts des | 
arcs-boutants des chevalets extrêmes. 


(4) Matériel nécessaire à la construction des || 
portières; si plusieurs portières sont construites | 
ar la même équipe, le matériel total peut être | 


(1) Ce matériel n'est à prévoir en sus de celui || 
rs est nécessaire pour la construction de la travée || 
e culée de 1" rive, que si la construction du | 
“pont est entreprise simullanément des 2 rives. 


(m) Pour clouer les madriers extrômes des por- | 
tières et des travées flottantes de jonction avec | 
les passes navigables. | 


Nora. — Le tableau ci-contre donne le maté- | 


riel nécessaire pour la construction de chaque |k 


type de travée en partant de la 1° rive: le corps 
e support de chaque travée le plus voisin de la 
1'* rive n'est pas mentionné {sauf pour les travées | 
de culés de 1'°* rive et les travées de jonction | 
avec la passe navigable de 3° rive). 
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Personnel nécessaire à la construction 

ou au repliement des ponts de 4 tonnes. 
Ponts mixtes. “4 

CONSTRUCTION D'UN PONT MIXTE. î 

a. Le pont est construit à partir d'une seule rive. 
Personnel. — 1 capitaine, 5 lieutenants, 13+N sous-offciæ 
99 + 14 N sapeurs, non compris le personnel des services F 
sauvetage et de sécurité (N - nombre de portières). 
HCDOT EAN et in du nds? 





” + « 
n. À: à die 





as Mis sli.mminmész 


COMPOSITION 











la réporter. 








trelles de 8 mé- 
tres. Bréler cel- 


les-ci sur le cha- 
peau. Soulever 
l'extrémité ar- 
rière des pou- 
trelles pendant 
la manœuvre. 

b) Serrer les lier- 
nes de travée. 


| a) Préparer le 


bateau de ma- 
nœuvre. Placer 
les pieds et les. 
semelles. Ten- 


dre les chaines, | 


b) Faire les bré- 
lages en corde, 
a) Soulever le 
chapeau  pen- 
dant la manœu- 
vre.Préparer el 
placer la lierne 
de travée. 


b) Égaliser les. 


madriers. 










1 COMPOSITION è 
Fe S E | des des | 
e E 4 © détachements. équipes. SUR OBSEIR 
2 us 2 2 RON CRE FONCTIONS. À Î 
| 31°38 8 RAF 

h | Fixer le corps-| (1) Sile 

| ù mort de chaque] comporte 
Des culée, | chevalets LE i 
Ha & | Planter les pi-} la 2° rivek 
lées Œuets d'amar-| détachemkt 
| (). fage et d'an-! est compl@ | 
| crage. Amarrer] 14 sapeur) | 
les  cordages| renforcé d@ | 
d'ancre de rive.} sspeurs. | 

2 | Des 4 | a) Apporter lel (2) Ce @. 

che- | chapeau duche-| chement | 
Va- valet et le sou- doublé, t 
lets lever pendant} etc. si le! Li 
(a) | | la manœuvre. | comprend 
let du b) Porter et pla-| de 1, 2, 
guin -| cer les poutrel-| équipages 
_ dage | | les de guindage, | pont de @% 
(b) : h | a) Apporter 2 | 
(2). poutrelles à 
griffes et 2 pou-| 






































pren 

4 2 S10 — 

| mà — À 

À | = É rebre | Rae sg 

4 + « = détachements. [| équipes. OBSER- 
1 3 = : Fr “ 5 æ 
EIRE = |:6 à £ Ra - VATIONS. 
1 à eu 122], + 
M 4 < & un | = es | = 





[si QE HO 





dite. 





Pour la manœuvre proprement 





(3) Cas d'un | 
courant  infé- 
rieur à 1 m. 0: 
pour un cou- 
rant supérieur, | 
la 5* équipe 
ne  mouillant 





Mouiller les an- 
cres d'amont et 
amener les ba- | 
teaux dans le 
pont. 

Mouiller les an- 
cres d’aval (3). 






bn ho foi (pui 














d'aval, alterne 
| avec les autres 


équipes du dé- 


——-— | 
ne 

































| tachement pour || 
Si ER Le Construire une SERRE LS 
: portière , l'ame- l'ancrage des || 
ä ner,dans le pont! bateaux d'a 
| l'assembler, mont. | 
N 14 | Idem. (4) Pour cha-| 
| | que demi-équi- | 
L ne PR conan re page en plus |E 
H> d'un équipage |} 
1 1 8 | Apporter les pou-| de pont deG.A., |R 
trelles paires. ce détachement 
È 1 | 10 | Amener les pou-[ est renforcé 
trelles impaires. | par 2 équipes. | 
(5) Pour des |} 
—|— | portières de 3 | 
bateaux ;  ma- 
1 4 | Agir aux traver-| jorer de 2 hom- 
sière? mes par ba-| 
- 3 | Agir aux corda-| 1 en plus 
res d'ancres (6).} “° *- 
3 10 | Récevoir Es 3 Den sur: 
2 trelles ; es] "nt supérieur 
maintenir pen-[ ? ! "=. 50, | 
dant qu'on ajouter un sa- 
pousse au large. | P°UT pour que |E 
Bréler. les sapeurs de | 
1 & | Couvrir, mettre l'équipe opè-| 
en place lal rent per 3,8 | 
lierne de travée, | <haque cordage | 
d'ancre  d'a- | 
DUT ge onu me St : mont. | 
(7) Ce déta- 
1 1 | 18 | Apporter les ma-| chement est | 





driers. doublé, triplé, |à 
etc. si le pont |} 
comprend plus 
de 1, 3%, etc, | 
équipages de | 
pont de C. A. 










pas d'ancres | 





ON Te en * ai so 
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«Ho A 
re REMARQUES. — 1° Dans le cas d'un nue. par ‘bateaux! 
* successifs, le détachement des portières est supprimé, le 
détachement n° 2 s'occupe uniquement du guindage; 







2° Dans le cas d'un pont par portières avec des app on- 
tements inférieurs à trois travées, les détachements 1, 
6, 7 sont supprimés, le détachement n° 2 construit js 
appontements de chaque rive, le détachement n° 8 est s 
réduit à 2 sous-ofliciers et 8 sapeurs (mouillage des ancre 11 
d'aval des nortières) : 

















3° Le personnel indiqué dans le tableau ci-dessus cor-À | 
respond au cas de la construction simultanée des portièr 
et des appontements, 3 

Dans certains cas (ponts de grande longueur), le person- 
nel disponible ne permettra pas d’affecter une équipe A 
à chaque portière ; il sera néanmoins possible d'effectuer la 
manœuvre en construisant un certain nombre de portières” 
| à l'avance et en faisant amener plusieurs portières dans 
É= ie pont par une même équipe. 


















: L 
1 F 
à L 





É 





b. Le pont est construit à partir des deux rives à la ois. | | 






Dans ce cas le personnel est doublé: la manœuvre s'et | 
fectue à partir de chaque rive comme il est prescrit : 
raccordement des amorces se fait, soit avec une portirel | 
coulissante, soit par l'intermédiaire d’une travée flottante 
raccourcle construite à l’extrémité de l’une des amorces. À} 












REPLIEMENT D'UN PONT MIXTE. 





Le repliement s'effectue généralement à partir d'une 
seule rive. 


Personnel. — 1 capitaine, 3 lieutenants, 12 + N sous-0fñ- | | 
ciers et 96 + 14 N sapeurs. ; | 


Même répartition qu’au tableau précédent, mais avec les ‘}} 
fonctions inverses, Les détachements n°* 1 et 2 n’ont plus M 
d’officier, le détachement n° 6 a 1 sous-officier et 3 M "N 
en moins. 4 
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é- Personnel nécessaire à la construction 
_ ou au repliement des ponts de chevalets de 4 tonnes. 


+ CONSTRUCTION. 


PREMIER CAS. — Mise en place des chevalets à bras. (Pro- 
fondeur d’eau inférieure à O m. 50.) 


Personnel. — 1 capitaine, 2 lieutenants, 5 sous-ofliciers, 
56 sapeurs, 









COMPOSITION 
des 
détachements. | 





COMPOSITION 
des 


équipes. 










OBSER:- 







FONCTIONS, 





"NUMÉROS 
des détachemnts. 
DÉNOMINATION 
des détachements, 


VATIONS. 






Fixer le corps- 
mort de chaque 
culée. 


(1) Un sous- 
oBcier sur- 
veille les bré- 
lages et guin- 
dages, l'autre | 
s'occupe de |à 
l'spprovis 1on- | 

nement en pou- | 
trelles et ma- |} 
driers. 












lét, le tenir 
dressé. 
Monter le cheva- 
let, porter et 
placer les pou- 
trelles à griffes. 
Frapper les pieds 
avec les masses. | 










































Bréler, couvrir. 
Placer les liernes 


$ de travée. Por- 
j ter les poutrel- 
les paires; por- 


ter les poutrel- 
les  impaires. 
Porter et placer 
les madriers, les 
évaliser; faire 
les guindages 
en corde et les 
œuindages mé- 
talliques. 


= ge — 


Deuxième cas — Mise en place des chevalets à l'aide. 1 
d'un bateau de manœuvre. (Profondeur d'eau supérieure 
à O m. 50.) 


Personnel. — 1 capitaine, 2 lieutenants, 7 sous-officiers, 
55 sapeurs, répartis en. détachements comme il suit : , 


COMPOSITION À COMPOSITION 


des | | 
détachements. | ï] | OBSER- 
| ——— | FONCTIONS. ll 


DÉNOMINATION 
des détachements. 


OGM. 
ciers 


NUMEROS | 
des détachements. | 


| 
| 


| Fixer le corps-| (1} Ou mieux | 
mort de chaque} dans un couple }E 
culée. de bateaux. 
Planter les pi-l ,, 
quets d’ancra- 27e "0 | 


veille les bré- IR ER 
PRE RATE t | 
| Placer les cheva- dages hs Meet 
lets dans un ba- s'occupe de |R. 
teeu (1), les l'approvision- |R} 
dresser à leur! ,.ment en pou” | | 
place dans le 4eiles et ma- 


| | pont. Fr 2oUES | É 
| | 


| Bréler. 
Couvrir. 
Placer les liernes 
de travée. 
Agir aux traver- 
sières. 
Agir aux corda- 
ges d'ancre. 


Rattacher les che- 
valets a des pi- 
quets ou des an- 
cres d'amont en 
courant  supé- 
rieur à 1 m. 50, 


Porter les pou- 
trelles paires. 
Porter les pou- 
trelles impaires. 
Porter et placer 
| les madriers, 
les égaliser. 
Faire les guin-| 
dages en corde | 
et métahiques. | 





TROISIÈME © cas. — Construction du pont de chevalets a 
“à l'aide de parties de manœuvre. (Profondeur d’eau supé- 
| Pure à O0 m. 50). 


; à Personnel. — 1 capitaine, 3 lieutenants, 9 sous-officiers, 
106 sapeurs, répartis en détachements comme il suit : 


COMPOSITION | COMPOSITION 


des 
détachements. 


FONCTIONS. 


DÉNOMINATION 
des . détachements. 


FF 
+54 


Construire à la rive les parties ! 
de manœuvre et les équiper 
pour l'ancrage. 

Comme la 1° équipe. 


Mouiller les ancresdes parties | 
de manœuvre et amener ces 
dernières en tète du pont. Re- 
monter les bateaux libérés 
au pointde construction des | 
parties. 

Comme la 1° équipe. 


Préparer et descendre les | 
pieds de chevalets, suspen- 
dre les semelles aux pieds. 
Amarrer les traversières : 
passer les cordages d'ancre 
aux chevalets. 

Enlever les poutrelles de ma- | 
nœuvre et les déposer sur | 
le tablier. | 

Enlever les bateaux de ma- |} 
nœuvre. | 

Comme la 1"° équipe. 


Placer les poutrelles de la | 
travée _de raccordement ; 
pousser les parties au large, 
placer la lierne au milieu ‘de || 
la travée, bréler et couvrir 
les travées de raccordement. 


| | Apporter les poutrelles puis 
air | | | les madriers des travées de 
| raccordement. 


Du Placer les poutrelles de guin- 
|guin- | : Et | dage; exécuterdes guindages | 
dage. en corde et les guindages | 
| méètalliques. 


OBSERVATIONS. | 

(1} Chacune de ces équipes est à renforcer d'un sapeur (rameur) pour | 

- la remontée des bateaux (si les mêmes bateaux servent à la construction | 
» de plusieurs parties de manœuvre). Î 
- Nors. — La manœuvre suppose construite une cuiée ou une amorce de 
4 S pont sur a première rive. 
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: PREMIER CAs. — Repliement à bras. (Profondeur RE k. 
< 0 m. 50.) 2 






Personnel. — 1 capitaine, 1 lieutenant, 5 sous-ofliciers, 3 
34 sapeurs, | 







Même répartition que pour la construction, mais fonc 
tions inverses. Le détachement n° 1 n’a plus d'oflicier, le « 
détachement n° 2 a 2 sapeurs en moins. LL! 







DEUXIÈME Cas. — Repliement par flottage. (Profondeur 4 | 
d'eau > 0 m. 50.) 






Personnel, — 1 capitaine, 1 lieutenant, 6 sous-ofliciers, 
09 sapeurs. 







Même répartition que pour la construction, mais fonc « 
tions inverses. Le détachement n° 1 n’a plus d'oflicier, le « 
détachement n° 2 a 6 sapeurs en plus, le détachement n° 8 
a à sapeurs en moins. 




















Exemples d'organisation des chantiers 
de construction. 


A adapter aux circonstances locales, notamment en ce « 
qui concerne les dégagements pour les mouvements de “Æ 
matériels, les sujétions de navigation, le camouflage des “Æ 
dépôts de matériel et des portières, l'utilisation d’un 
affluent pour la mise à l'eau du matériel et la construction + : 
des portières, etc. (Voir figures, page 325.) 4 


ART. 4. 


Pont de 9 tonnes, 


Travure et platelage comme pour les ponts de 4 tonnes 4% : 
avec corps de support supplémentaire : { 

Travées fixes. — Un chevalet-allège à l'emplacement de - 
la lierne de travée, qui est enlevée (1). 

Travées mixtes. — Un bateau-allège entre le bateau et « 
la lierne, au contact du bateau support et formant couple 
avec lui. 

Travées flottantes. — Un bateau-allège dans l'axe de la 
travée; la lierne étant maintenue en place. 





—_—__—— 


(1) Des étanchignoles formant griffes sont brochées sous les” 
poutrelles à griffes de part et d'autre du chevalet-allège, pour, 
contreventer ce dernier dans le sens longitudinal du pont. 4 
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Fig."277. — Construction d'un pont Fig. 278. — Construction d'un pont 
par bateaux successifs. par portières. 
Vitesse du courant comprise Vitesse du courant 
entre o m. 50 et 1 m. 50. supérieure à 1 m. 90. 
L 
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RAD ETES Hs ft a Fe. bei HE 
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_ 326 — Le 
Platelage d'usure au droit des chemins de roul 


lorsque le pont doit donner passage aux chars légers, où | 
aux matériels lourds à bandages en fer. 


Dimensions des travées du pl 


TRAVÉES | RE LrRAvÉES 


MIXTES FLOTTANTES 


Poxriènes DE «4 


ji 


de jonction 
avec la passe | 


«a p -1 ba- 4 ES, 
teaux 


rante lculée rante|- k | nt AE A ) | 2) 


vec la passe 
devigs ble 


| mer 


| Distance d'axel 5=57 | 5=57 |4=80 480 4w80 | 6=p0| 6=08 DDR got | 
en axe des corps | | lies travéeslet1"87)R" 
de support. | extrêmes ; Ps | $ E 
| | | | 6 m. pour|les ba} 
les travées teaux | #4 
intermé-| du L 
diaires, | Cou- | 
ple) 
| Distance d'axe|2"785 2%785 11"87 entre les 2 l3mppl 3»04 |3"o4 pour 
len axe entre les bateaux formant les travées! 
corps de support couple; 2"93 en- extrêmes ; 
et lesallèges. | jtre le support 
| | fixe et le bateau 


Portée des pou-|2"62512"625) 2 mé 1230) 1w34 Li: 
fltrelles. | | 
| extrêmes ;| 
3 m. pour! 
les travées| 
intermé- 
| diaires. 
Longueur utile] (a) | (a) | (ë) Es 
dans le pont. sat «83 | 5®57 |5206/4"80| 5°75 [5"00 7®00 1(6 p-4) m. 


RlOnsenvarions, — (a) Ÿ compris le madrier de eunlée. 
| (6) 634 si l Ho ne comprend que la”travée mixte de eulée.| 


Portières de 9 tonnes. 


Portières courtes de 3 bateaux (dont 1 allège) : long. 8 m. 
Portières de 5 bateaux (dont 2 allèges) : long. 14 m. 
Les plus couramment employées. J 

Portières de 7 bateaux (dont 3 allèges) : long. 20 m. 
Ne sont employées qu’exceptionnellement en courant lent « 
et en l'absence de vent, ou si l'on ne dispose pas de pro- 
pulseurs ou de remorqueurs en nombre suflisant. 

Portières de 4 bateaux (1-2-1): 1ong. 12 m. 13. Sont © 
plutôt des portières de transport et ne sont utilisées que si : 
des portières de ce type existent toutes montées (éviter « 
les pertes de temps entraînées par leur transformation). 
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Fig. 279. — Portière de 4 bateaux (1-2-1). 


Navigation des portières. 
-  Portière courte de 3 bateaux : 
| 4 rameurs et 3 pilotes. 
Portière de 5 bateaux : 
VV <0 m. 50 : 4 rameurs et 
. 8 pilotes; 


De œm De V<i m 60:58 
 rameurs et 8 pilotes; Fig. 280. + Au se 9 tonnes 
| | L y. ec bateaux décalés 

+68 V > 1 m. 50 : emploi d'un ape à Le apr en ru 
_propulseur. compris entre o m. 5o et 1 m. 50. 
… Portière de 4 bateaux (1-2-1) : A 
V < 1 m. 50 : 4 rameurs et 2 pilotes; 

V > 1 m. 60 : emploi d'un propulseur. 

- Portière de 7 bateaux : sont toujours soit propulsées, 
» soit tirées par des chaloupes à vapeur ou des remorqueurs. 


* 


+ 
[2 _ 
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Ancrages du pont. 


PARTIE 788 VITESSE DU COURANT. 
DE PONT a  — : I —" 
dencre. ‘| V—a%5o  |i"SoV<2"50| V=>3"50 | 


pF 


| 4 un ou plusieurs chevalets retenus! 
Travées fixes, jpar des cordages reliés à des ancresl| 
| ou à de torts piquets (a). l 
Bateaux — allèges| Les à bateaux sont ancrés à f'a- 
Travées mixtes. {ancrés à l'amont | mont ; l'un des 2 est en outre 
. (et a l'aval. ancré à l'aval. 


Bateaux supports| Bateaux — sup-|Tousles bateaux|E 
cou-  }tous ancrés a l'a- portsancrés à l'a-| (supports et al4 
rantes. mont; à l'aval} mont (b). Ancra- lèges) sont an-| 
seulement de 4|ge d aval en cas|crès à l'amont (b)|à 
en 4. de vent particu-| 1 
déc lièrementviolent 
jton avec! Bateaux d'encadrement de la passe ancrés à l'a4} 
la passe} mont et à l'aval. | 
navi- 
gable. 
! ù OsssavarTions. — (a) Dans le css ou les travées fixes ne se trouvent pas à|} 
Hiplus de 25 méties de la rive, tous les chevalets peuvent être ancrés à la rive à 
des qe lantés d'autant plus loin de l'axe du pont qu'eux-mêmes sont plus 
loignés de la rive. | 


‘1 | 
(l 


(5) Au thalweg, ancrage double, 
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Fr AN 
Les 











PARTIE 
DE PONT 
à encres. 






V = 1" 50 150—<V—2"50 






































; L 1 ancre d'amont 
| EE a chaque bateau- 
e 1 ancre | 


support ; 

bateaux }'aval au bateau | 
extérieur, | 
3 ancres d'amont: 
sl ancre d'aval 


dans 1 des ba- 
teaux du couple. 


de 4 
AE | 

1-2-1 ) Tous les bateau x-| 
(supports et al 
lèges) sont an] 
crés àl'amant (b)| 


Tousles bateaux- 
| supports sont 
jancrés (b}, an-| 
1 ancre d'amont 'crage d'aval en 
à chaque bateau-| cas de vent par- 
support ; 1 ancre| ticulièrement 
d'aval au bateau- violent. 

support médian. 





Portièr es 


de 5 
| bateaux : 


bre 





1 ancre d'amont 
a chaque bateau- 
support; 1 ancre 
four: dans cha- 
cun des bateaux 
(ue, mes. 





(b) Au thalweg, ancrage double. 


Pont de 9 tonnes par renforcement du pont de 4 tonnes. 


A. Vitesse du courant << 2 m. 60. 






MATÉRIEL nécessaire au renforcement. 





DÉSIGNATION DU MATÉRIEL. QUANTITÉS. 










1 par travée flottante ou mixte.|} 
1. 


Bateaux équipés pour la navigation... 
B| Nacelle équipée pour la navigation | 
| Chevalets complets (avec pieds de 2 m. 50 

Ou 3 m.g0).-....ess -e . sons 
AMMATTES ..sssocsdust ss :" isosmasñssass 
Billots de brélage ... 6. + eu... à 
| Ancres et cordages d'ancre. ......... 




















1 par travée fixe. 

h par chevalet-allège (1). 

h par bateau. 

1 par 2 bateaux-supports si le}k 
Me est supérieur à 










































| m. 20 

| Commandes de billot .......,....... ss 2 e ar chevalet allège. 
Commandes de guindage.............. | Idem. 

| Planches du commerce... ss... Quantité à déterminer. 
Taquets échantignolles .......... ....| 8 par chevalet-allège. 

fl Pointes de 0,08... osseuses. | Quantité à déterminer. 

MariCAUL:. Sté cemachirruiseser essor . | 
Commandes de poutrelle.......,..... .| 4 par bateau ou chevalet-| 

allège. 





(1) A défaut d'amarres, on peut employer des demi-madriers. 








__ 1 capitaine, 2 lieutenants, 5 sous-ofliciers et 46 sapeurs, 
répartis en détachements comme il suit : 
















































| 2 MAG: COMPOSITION COMPOSITION 
L ace des 
ô £ . ë détachements. OBSER- 
[4e Le Er re FONCTIONS. \ 
IE 28 |2 É VATIONS. 
Der ”s lo & 
= — | n 
PÉTER Démonter la lier-} (1) Un déta- || 
| ne de travée: chement pour | 
La remonter | 2  bateaux-al- | 
| après dla ma-| lèges à placer. | 
| nœuvre. A eu 
De | 28 2 Amener le ba-| (2) Un déta 
mise | teau-allèget] chement pour |E 
en faire la ma-! ? chevalets-al- | 
place nœuvre des tra-| lèges à lacer. 
des versières. TOR AE 7 
ba- Lester le bateau- LE | 
teaux- allège pendant ; 
al- | la manœuvre. 
lèges 
(1). | 
| Porter et placer 
un chevalet al- 
lège ; bréler les 
De 12 poutrelles n°1 et 
mise ; placer les 
en échantignoles. 
place Démonter la lier- | 
des ne de travée: 
che- faire les guin- 
Va- dages en corde; 
lets- placer les amar- | 
al- res en traver- 
lèges sières. | 
| (2). 
Du 6 | Porter et clouer 
plate - les planches du 
lage | platelage d'u- 
d'u- sure. Renforcer 


les culées s'il y 
a lieu. | 





Pour la manœuvre proprement 
dite. 


Ce PS Le 








PE —, 330 — 
B. Vitesse du courant > 2 m. 60. 


MATÉRIEL. — Ajouter au matériel indiqué au tableau pré- 
cédent le matériel ci-après : 











DÉSIGNATION DU MATÉRIEL. OBSERVATIONS. |E 





QUANTITÉS. 










n—nombre de |F 
bateaux-sup- 
ports. 


Bateaux avec rames, saffes, tolets et 
COUPER. Satan e roi : th S sea 














Ancres.,... É ne à € Os = Fr 66 + 






AMATTES. « «.. TRS ES ss 6 0 ss 





Bateaux mouilleurs équipés à 3 ancres (1 ancre de sû- 
reté), 


PERSONNEL. — Le même que dans le tableau précédent, 
plus autant d'équipes de mouillage (1 sous-oflicier et 4 sa- 
peurs) qu'il y a de détachements n° 1 pour 1a mise en 
place des bateaux allèges. 








Pont de 9 tonnes par construction directe. 






MATÉRIEL NÉCESSAIRE À LA CONSTRUCTION. 






1° Longueurs marimums des ponts de 9 tonnes qu'il est 
Pre de construire avec un Sté de pere 







DÉSIGNATION 





















DE L'ÉQUIPAGE. pere BA- partie | partie | 
LETS. | TEAUX. Gé flot- Total. 
x ER: tante. L 
ee À —————— hi 








Division.....1 1700 | 2200 





11"50 | 2150 | 33=00 |E 
Equipage | 
de pont 

de Corps Équipage de | 
d'Armée. pont (2 divi-| | rt 
siONS). «+. | 2800 | 40®00 | 28*00 | 3950 | 67»50 |R 


















eh. 2 uipages 
Équipagé de pes y 
BH de pont NU AS | 
FRS .__.} Corps d'ar- | | soi 

| CG FOSCTVE mée esssss.s 56=00 1 5200 56700 81=#50 13750! 
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4. 


Su | Observations. — I. On n'a pas tenu compte du matériel du 


_ groupe de réserve de l'équipage de pont, supposé constituer Îa 
“ réserve minimum réglementaire de 1/6* pour les bateaux, d'en- 
-  viron 1/10* your le reste du matériel. 


II. Les longueurs de ponts indiquées correspondent (en ce qui 

. concerne les ponts de bateaux ou les ponts mixtes) à un pont 

_ sans portières et sans partie sur supports fixes comprise entre 
deux parties sur supports flottants. 


20 Détermination rapide du nombre d'équipages de pont 
_ nécessaires. 


La reconnaissance conduit à envisager pour le pont la 
constitution suivante : 


L, mètres à construire sur supports fixes ; 
L, mètres à construire sur supports flottants. 


Pour rendre ces longueurs comparables aux indications 
du tableau qui précède, leur faire subir, s’il y a lieu, les 
modifications ci-après : 


— s’il y a une partie fixe entre deux parties flottantes, 
majorer L, de 5 m. 50; | 


— s'il y a p portières, majorer L, de (p + 1) mètres. 


Comparer les longueur L, et L: ou les longueurs fictives 
L, +5 m. 50 et Le + (p +1) mètres aux possibilités des 
équipages de pont. 


3° Devis détaillé du matériel nécessaire. 


Une fois le projet de pont arrêté, on établira le devis du 
matériel des différents dépôts de chantier en utilisant le 
tableau ci-dessous, étant entendu que les résultats globaux 
doivent être majorés au minimum de 1/6*° pour les bateaux, 
de 1/10° environ pour le reste du matériel, 


Ac, As, À, désignent les nombres d’ancres pour les chevalets, 
les bateaux et les portières, déterminés d'après les indications: 
du tableau de la page 327. 

Dans le tableau ci-dessous, ces nombres correspondent à un 
pont me comportant que des ancrages simples, Si le pont com- 
porte des ancrages doubles, les quantités d’ancres, d’amarres at 
de commandes de billot sont à majorer en conséquence. 


TABLEAU. .... 





PONT DE À! 
Matériel nécessaire à la construction {! 


TRAVÉE TRAVÉE | TRAVÉE 


FLOTTANTE 


du e culé : e cu "ourant : | la passe 
| navigable 


MATÉRIEL. 


Al Corps-mort 
}| Chevalets équipés 
| avec pieds, se- 
melles, chaines, | 
| tendeurs à vis. 
ll Bateaux équipés 
| _ avec rames, gaf- 
fes, écopes | 


de culée ... 

à griffes .... 
ordinaires... 
de 4 mètres. 


Trois fois la longueur totale des travées moins la moitié 
| Madriers | du nombre de demi-madriers entrant dans ces travées 
plus, pour chaque culée, un madrier de culée. 


l Demi-madriers..... 


A] Colliers de guin- 
| dage a coins (/f).| 
Coins (f)......... 

Colliers de gues 
a vis (/) 
H| Ancres... 
| Cordages d'ancre .…. 
Amarres 
crée ragee de pou- 


1] Commandes de guin- 
d: 





#85 ee 


Re, 
Le " à = 3 > 
9 TONNES, 


-de chaque type de travée ou portière. 


| PORTIÈRES 


de 


: DIVERS. OBSERVATIONS. 
2p—1 


BATEAUX 


DE À BATEAUX 


(a) p bateaux-supports, p—1 bateaux-al- 
allèges. 


b) Le bateau servant à la construction 
de la culée de la 2° rive est le bateau-allège | 
de la travée mixte de la 2° rive; en cou- 
rant inferieur à 2 mètres, le bateau pour |} 
l'ancrage d'aval peut être remplacé par une |È 


1 pour l'ancrage LUN 


d'aval, 1 pour | 
la construction (c) Ces poutrelles, qui servent d'arcs-bou- |È 
de la culée de! tante pour les chevalets de rive, peuvent |E 
la 2° rive (b).| être remplacées par des madriers, LP per- | 

| ches, etc. 


11 nn | 92 | (d) Si le pont comporte des travées fixes | 
| (p — 1) mt comprises entre des travées flottantes, pré- |k 
2p+4 | | | voir des poutrelles d'arc-boutement pour les 

le p pair \ | chevalets extrêmes de la parts fixe. 


1 17,5 p — 15 | (e) Une poutrelle repose sur” les ceintures 
2° p impair | des 2 bateaux centraux.{ | 


à 17,5 p—12,5 (f) Les colliers de guindage à vis rem- | 
{ l°p pair. placent les colliers de guindage à coins et | | 


les coins. 
_ A (g) Si la travé soi 
. . | 1 la travée mixte est par trop eloi- 
HA p impair n- de la rive ou si le pont “comporte des | 
p+l | parties flottantes de part et d'autre d'une 
partie sur supports fixes. 
ap+8 x 
Lime (h) Y compris les amarres servant au | 
A p +12 contreventement longitudinal des chevalets. | 
| Si l'on se sert de câbles, retrancher 4 amarres. 


i) Les poutrelles à griffes ne sont jamais Ë 
brélées sur les supports fixes. 


Nota. — Le tableau ci-contre donne le | 
matériel! mécessaire pour la construction de 
chaque type de travée en partant de Îa | 
if rive : le corps de support de chaque |R 

Ne de mouil-| travée le Por Te de s 1r° rive sou 

ge et de l'axe pes mentionné (sauf pour les travées de 
du pont. culée de 1"* rive et les travées de jonction | 
avec la passe navigable de 2° rive). 


7 pour le jalon-| 
nement des li- 





TRAYVÉE | TRAVÉE | TT 
MIXTE | rLOTTANTE L | 
a 


du 


MATERIEL. 


courante, 


courante, 


| Commandes de bil- 


CR vi SPP TES 
| Billots de brélage.. | 
| Büllots de guindage. 
| Lignes à hommes... 


| Ligne à chevaux .…. 


| Piquets grands.... 


Piquets petits 
| Rouleaux de ma- 


| Marieaux 

ll Pointes de 14 Ph 

| Pointes de 8 (p).. 

| Taquets (échanti- 
gnoles) (q) 


| Planches du com-| 
|  merce (r) 


Pour mémoire si la vitesse du courant est supérieure 
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'ORTIÈRES 


OBSERVATIONS. 


DE À BATEAUX 


» [2 (p-2)+A» | (J) Pour les nœuds d'ancre, {es guin- 
Us (2p—1)| 72 | | | dages en corde, les garrottures des contre- | 
| 2 (p—°2) | | _ ventements des chevalets. 


| REA üta_l  (K) YŸ compris ceux nécessaires aux gar- | 
k Et pi * rottures des contreventements de chevalets. | 


(} Si le pont comporte des travées fixes || 
comprises entre des travées flottantes, pré- |k 
voir des piquets ou des pilots pour recevoir | 
les abouts des arcs-boutants des chevalets 
extérieurs. | 


rant — 1°,50). (m) Matériel nécesssire à la construction | 
Nombre varia-| des portières; si plusieurs portieres sont |à 
ble pour le! construites par la même équipe, le matériel |à 
garde-corps. | total peut être réduit en conséquence. | 


1 { . (n) Ce matériel n'est à prévoir en sus | 
4 (m)] 7 pour le jalon-| de celui qui est nécessaire pour la construe- | 
| | nement des li-| tion de la travée de culée de la 1°° rive, |k 

ge de mouil-| que lorsque la constraction du pont est en- |E 
age et de l’axe| treprise simultanément des 2 rives. 
du pont. | | 
(o) Pour clouer les madriers extrêmes | 
d | des portières et des parties flottantes, et les |} 
taquets échantignoles. | 


(p) Pour clouer le platelage d'usure. 


(q) À fixer aux poutrelles à grilles de | 
part et d'autre des chevalets-allèges. 1Û 


(r) Pour le platelage d'usure lorsque 1e 
pont doit livrer passage à des véhicules sur 
chenilles où à bandages métalliques. | 


ariabl Nota. — Le tableau ci-contre donne le | 
Variable. | matériel nécessaire pour la construction de || 
chaque type ds travée en partant de la 
” | n 1°* rive : le corps de ss de chaque 
| travée le plus voisin de la 1° rive n'est 

s | Variable. | pas mentionné (sauf pour las travées de | 
| eulés de 1° rive et ler travées de jonction | 

aves la paste navigable de 2° rive). 





# y 
PERSONNEL NÉCESSAIRE À LA CONSTRUCTION ET AU REPLIEMENT 
— Comme pour les ponts de 4 tonnes, en ajoutant : 


— 1 détachement des chevalets-allèges (1 bee 
8 sapeurs) ; 


— 1 sous-officier et 5 sapeurs au détachement du bide 
lage ; 


— S'il y a lieu, 1 détachement du platelage d'usure 


(1 sous-oflicier, 6 sapeurs). 


ART. 5. 


Emploi du matériel 1901 pour les passages discontinus. 
Les passages discontinus sont à envisager : 
— dans un franchissement de vive force GRANT 
chars, artillerie) ; 
— si le matériel disponible est insuffisant pour faire un 
pont ; > | 
— si le personnel et le matériel à passer ne justifient 
pas la construction d’un pont. 


Appontements en matériel 1901. 
De iongueur variable. Se terminant généralement par un 


support flottant. 

Placer les bateaux à des endroits tels qu'ils ne touchent 
pas la rivière au moment du passage des charges, sinon 
employer un chevalet-béquille pour limiter l’inclinaison des 
appontements (1). 

Nombre de chevalets déterminé de telle sorte que, le cas 
échéant, un bateau-allège puisse être introduit sous la tra- 
vée mixte qui suit le dernier chevalet. 

Donner à la travée mixte de l'appontement une légère 
pente ascendante vers le large. Muuir l’appontement d’un 
garde-corps et du dispositif d'assemblage nécessaire pour la 
jonction avec l'engin de transport. 


APPONTEMENTS DE 4 TONNES. 

Les dispositifs d'assemblage ne sont nécessaires que pour 
le passage du 155 C. Pour tous les autres véhicules à deux 
essieux, pesant moins de 4 tonnes, maintenir l'engin de 
transport contre l’appontement et disposer au droit des 


(1) Chevalet placé contre le bordage du dernier bateau de 


l'appontement, et sur lequel somt brélées les poutrelles de la tra- 


vure. qui dépassent de 0,24 le bordage extérieur de ce bateau. 
(Régler les chaînes de suspension et de tendeurs à vis de facon 
que le chapeau s’arrête à la hauteur voulue. 


| 





de A 


Es et à Chévat sur le joint, des piles de 2 ou 3 madriers 
d'équipage. 

Matériel nécessaire à la construction d'un appontement 
de 4 tonnes. — $e calcule d’après les indications du tableau 
du matériel pour pont de 4 tonnes. 

Personnel nécessaire. — Appontement de 1 à 3 travées : 
1 sous-oflicier, 14 sapeurs. 

. — Appontement de plus de 3 travées : comme pour un 
Eu mixte. x 


APPONTEMENTS DE 9 TONNES. 


| Les dispositifs d'assemblage sont toujours nécessaires, 
sauf pour les chars qui peuvent embarquer sur les por- 
: ères de 9 tonnes en utilisant simplement les piles de 
madriers d'équipage (ou des madriers de 22 X 8) placés 
au droit des chenilles sans autre dispositif d'assemblage. 
Matériel nécessaire à la construction d'un appontement 
de 9 tonnes. — Se calcule d’après les indications du tableau 
du matériel pour pont dé 9 tonnes. 
… Personnel nécessaire. — Appontement de 1 à 3 travées : 
— renforcement d’un appontement de 4 tonnes : 1 sous- 
officiers, 24 sapeurs ; 
. — construction directe : 1 sous-oflicier, 14 sapeurs. 
. —- Appontement de plus de 3 travées : comme pour un 
pont mixte. 
| RAMPE MOBILE D'ACCOSTAGE EN MATÉRIEL 1901. 
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Passerelle amovible disposée à l'extrémité d'un a 
tement et pouvant se placer par un mouvement de | ne 
entre l’appontement et l'engin de transport (remplace! le 
dispositif d'assemblage). N'est à envisager que pour les _ 
appontements de 9.tonnes, d'ailleurs de tous les types, ne 
(même réduits à un simple corps-mort toutes les fois que “HR 
la profondeur d’eau est suffisante près de la rive). 





= ae LAEs 











RAMPES IMPROVISÉES. 

La construction d’appontements et l’emploi de rampes 
mobiles d'accostage sont à éviter fe plus possible dans les 
franchissements de vive force, au moins au début de l'opé- 
ration, tant que Ia réaction de l'ennemi est violente. h 

Pour les matériels légers, les véhicules à chenilles et le | 
personnel, on aura avantageusement recours à des dispo- & 
sitifs Iimprovisés. à 


Exemples : 


Si la profondeur d’eau permet à l'engin de transport de # 
s'approcher suffisamment de la rive et si la berge est sen- 4 
siblement au niveau du tablier (moins de O0 m. 20 au- “4 
dessous) : | 

— emploi de piles de 3 ou 4 madriers d'équipage placés “# 
au droit des chemins de roulement des véhicules, et repo- = 
sant, d'une part, sur l’engin de transport et, d'autre part, - 
sur la rive. Si la berge est à plus de O m. 20 au-dessus” 
du niveau de l'engin de transport, l’entailler au droit des - 
madriers. À défaut de madriers d'équipage, utiliser des 
madriers de 22 X 8 de 2 à 3 mètres de longueur (1). | 

— travure en poutrelles de 4 mètres reposant, d’une part, 
sur un corps mort, d'autre part, sur une pile de madriers - 
maintenus par des piquets; | 

— rampe de débarquement constituée en glissant contre - 
les poutrelles de la travure, sur le plat-bord intérieur du. 
bateau qui doit aborder, 6 à 8 poutrelles de 4 mètres ou “4. 
de culée reposant, du côté de la rive, sur un corps-mort 
ou 2 madriers fixés par 4 piquets, et recevant un platelage 
et un guindage exécutés rapidement. | 





«et 
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Embarcations composées pour le transport, 
mues à la rame ou au propulseur. 


Couple de bateaux. — 2 bateaux accolés; 1 poutrelle de # 
4 mètres suspendue entre les bordages; 1 poutrelle rai- 
disseuse en travers. Peut être ponté (5 poutrelles de 4 m. 
brélées aux crochets de pontage impairs). | 

Trio de bateaux. — 8 bateaux accolés; 1 poutrelle de # 
4 mètres susnendue entre les bordages de 2 bateaux voi- #4 

















(1) Voir exemples de piles de madriers ou de planches, p. 437, Fa 
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ins ; 2 poutrelles raidisseuses (de culée) au droit des deu- 
ièmes trous de tolets d'avant et des premiers trous de 
blets d’arrière. Peut être ponté (5 poutrelles de culée 
élées aux crochets de pontage impairs). 

 Portières de 4 tonnes. — Identiques aux portières de 
Let 3 bateaux du pont de 4 tonnes, avec les différences, 
xivantes : poutrelles de 1a travure dépassant de O0 m. 66 
>» plats-bords extérieurs des bateaux ; liernes de joint dé- 
Piacées vers l’intérieur de la portière de 2 madriers:; pas de 
“boutrelles de 4 mètres pour les joints de portière. 

«\ Les portières de pont de 4 tonnes peuvent être trans- 
prmées en portières de transport ou inversement par 
mple déplacement des bateaux extrêmes et des liernes 
e joint. 

> Portières de 9 tonnes. — Absolument identiques aux por- 
ères du pont de 9 tonnes, mais pas de poutrelles de 
mètres pour les joints de portière. 


fms=--n— 
El 
| 


ig. 282. — Portière « : Fig. 28: ié | | 
à 0 Put del his 
PERSONNEL POUR LA CONSTRUCTION 
4 ET LA NAVIGATION À LA RAME. 
Couple de bateaux : 1 sous-ofiicier, 6 sapeurs. 
Trio de bateaux : 1 sous-oficier, 8 sapeurs (exception- 
Hement navigué à la rame). 
Portières de transport. 
2 bat. : 1 sous-oficter, 
14 sapeurs : 
3 bat. : 1 sous-officier, 
14 sapeurs. 
8 bat. : 1 sous-officier, 
P. - 14 sapeurs..::..,1., 
Dontià | ../4 bat. <1-2-13: 1 sous- 
ne ières de 9 t. de : officier, 14 sapeurs.. 
Ris 5 bat. : 1 sous-officier, 
15 sapeurs...,....,, 


°F 
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Matériel nécessaire pour les engins 
de transport en matériel 1901. 


PORTIÈRES DE TRANSPORT | 
A 


——_,, à | 


DÉSIGNATION 


DU MATÉRIEL, 


Bateaux équipés avec 
rames, gafles, tolets, 
daviers(2) CORP RR IEEE 


Poutrelles de culée...... 
Poutrelles ordinaires,,,. 
Poutrelles de 4 mètres... 
| Madriers ,.,......... M 
 Demi-madriers. 


Colliers de guindage à 
coins (3) ..scssssone ses | 


E Coins ce EUR | 


Colliers de guindage à 
LS PP ER us © à 


ANCFES. rss necctés ss | 
| Cordages d'ancre......,. 
AIATTES, » » 
| Commandes de ART à | 
Commandes de guindage. 
| Commandes de billot.... 
Billots de brélage 
Billots de guindage..... 
Lignes à chevaux ....... 
| Rouleaux de manœuvre . | 
Pointes de 14.. 
Planches du commerce... | | | | Variable 
Matériel pour la construction . | 
Piquets grands ........, 
Poutrelles à griffes (6)... 
Madriers (7)...... 
| Masses ss. 
| Marteaux . .… 


OBSERVATIONS. 

(1) Pour le passage des voitures des unités de mitrailleuses. 

(2) En courant => 1 m. 50. 

(3) Les colliers de guindages à vis remplacent les colliers de guindage à coins | 
et les coins. 

(4) Dont 3 pour le garde-corps. 

(5) Ÿ compris celles qui sont nécessaires pour maintenir les liernes de joint 
contre la travure. 

(6) Pour écarter la portière de la rive ; peuvent être remplacées par des gaffes. 

(7) Pour servir de rampe d'accès, si le cours d'eau est pe EX BA près de la rive. 





Traille. — Pont volant (matériel 1901). 


. Traille. — Engin de transport lié à un câble tendu en 
travers du cours d’eau et se déplaçant d’une rive à l’autre, 
“entre deux appontements, sous l’action du courant (vitesse 
minimum du courant : 1 mètre). 


- Pont volant. — Engin de t:ansport amarré par un câble 
un point fixe (ancrage dans le cours d’eau, éventuelle- 
ment amarrage à la rive) et se déplaçant d’une rive à 
l'autre, entre deux appontements, sous l'action du courant 
(vitesse minimum du courant : 1 mètre). 


Corps de | 


A support. 


| 
| 


Point 


À d'ancrage. 


| Câble. 


|| 
| 


| Apponte- 


ment. 


Traille. 


Portière 
comme la portière de trans- 
port de 4 tonnes. Peut être 


| construite avec radeaux ou 


| bateaux du commerce. 


Tendu entre les rives, 
fixé à des arbres ou 
potences de rive. Serrage 


par palan. Poulie et bride 


Freyssinet, 
Si le cours d’eau est fer- 
mé à la navigation on peut 


donner au cable une flèche 


importante et mème im- 


| merger sa partie centrale 


Personnel. | 


Al Établisse- 


ment. 


{intéressant pour un cours 


d'eau de grande largeur). 


Appontement de 4 T. 


1 OfF., 2 sJoff., 28 sapeurs. 


Lorsque le cours d'eau 
est large et à fort courant, 
utiliser pour le passage du 
cable un dispositif spécial 
constitué par un touret en 
bois et fixé sur un couple 


| de bateaux, actionné par 


1 Ou 2 propulseurs (1 dis- 
positif existe dans chaque 
équipage de pont de C.A.). 


de 2 bateaux | 


Pont volant 


Portière spéciale de 5 ou 
6 bateaux ; 3 lits de pou- 
trelles à la travure. Avec ou 
sans potence. Peut être | 
construite avec bateaux du | 


commerce vu radeaux. 


A la rive (peu fréquent ). H 


| Dans le fleuve : pilots, an- 


crage avec 1 ou 2 chapelets | 
(2 a 6 ancres suivant le || 
courant). 


Longueur égale à 1 fois 


1/2 la largeur de la rivière. 

Embarcations - supports 
de cäble: une par 50 m. avec 
courant de 2m. 


Appontement de 4 T. su- || 


| rélevé. 
3 off., 3 s/off., 36 sapeurs, | 


1" méthode (délicate en | 


courant => 1 m. 50). 
Mouiller vers le milieu 

de la rivière le pont volant | 

à l'aide de ses ancres de 


sureté ; mettre les supports- |E 


câbles à la traine derrière 
le pont-volant:; apres an- | 
crage du cable, laisser des- 
cendre le bateau apportant | 


_ le cable sur le pont-volant ; 


puis remonter successive- 
ment les supports-câbles 


| jusqu à leur emplacement, 
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| ment et plus sûre, pour les ri- |E_ 
| | (Suite) vières de largeur < 100 |” 
| mètres environ), Le pont |E. 
volant ag amarré a l'a- 
morce de pont jusqu'à ce |E-h 
que le câble soit cie «th & 
tous les supports - cûbles [Eh 
mis en place (à l'aide d'un |B'& 
Fa pt Ancrer le bout |E @ 
ibre du câble au pont-vo- | & 
lant et l'amarrer. Ll 
a. _ a ——…— (5 
Temps. 3 heures. Variable suivant fleuve, |" 
Environ 6 h. (3 ancrages, |R_ 
3 supports. ) | M 
| Capacité 6o soldats, 8 chevaux, 200 hommes 28 cavaliers et 
pl de trans- | 1 canon ou caisson de 75 | chevaux, 1 section art. de 75 |E | 
| port. sans attelage. avec attelages. En courant |" \ 
> 2 m. 50 réduire de 1/3. | * 
ll Durée de | Courant de 2 mètres, Fleuve de 250 m.}, 51 18 
_ traversée Rivière de 100 m. : 3 min. Courant de 2 m.50 | mn 
simple. 





Rivière de 200 m. : 6 min. 









Moufle ouvrantr à ? poulies 






æ" 


de 2 éatesur(9 tonnes) + … 





Fig. 284. — Traille de bateaux d'équipage pour 4 tonnes. 
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€. Pont voliat avec potesce, 


Fig. 285.— Pont-volantfde batearx d'équipaze. 
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: ART. 6. 
Navigation au propulseur amovible de 12 CV. 


Mise en place d'un propulseur 
sur un bateau déjà à l’eau. 


— équipement proprement dit du bateau (pour le mouii- 

lage d'ancre); 
— mise en place du propulseur; 
— mise en place de la quille. 


Fig. 286. = Propulseur placé Fig. 287. — Mise en place 
sur le bateau. e la quille. 


Utilisation du bateau propulseur. 
PERSONNEL !: 


1 mécanicien-pilote, 1 aîde, 3 sa- 
peurs pour la manœuvre (et pour 
constituer avec l’aide-mécanicien une 
équipe de navigation permettant en 
cas de panne de ramener le bateau 
à la rive). 


EMPLOI : mn 4: —< 

Sondages en courant rapide, recon- ig. 288. — Dispositif 
naissances de cours d'eau, traversée es 
d'une cinquenelle au moyen d’un | 
couple de bateaux, mouillage et levage d’ancres, service 
de protection amont, service de sauvetage. 

Ouverture ou fermeture des passes marinières. 


ie . 


Fig. — 289. Propulsion des couples Fig. 290. — Propulsion 
; de bateaux. des portières. 
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s Propulsion des embarcations composées (dispositif d’at- 
 telage comprenant 1 cheville métallique et 2 cinquenelles),. 
_ Couple de bateaux : pris en couple par le bateau pro- 
uièbur : poussé par l'arrière; propulsé directement (mettre 
une deuxième poutrelle de raidissage). 

Trio de bateaux : propulseur à l'arrière du bateau mé- 
_dian. 

Portières : manœuvrées au moyen de propulseurs montés 
directement dans les bateaux de portières (portières auto- 
- motrices), ou poussées par les bateaux propulseurs. 





L' ñ L é 
SR 


Vitesse de propulsion. 


rese 
CORPS FLOTTANT PROPULSÉ. | VITESSE sn Ctouèrnss | 


à l'heure. 


DC COURANT. 


Bateau vide . |Inférieure à 1"50. 13 à 14 
Bateau chargé de 20 soldats... _— 11 | : 
Portiére de 3 bateaux (4 t.) non | 

a PR + FAP _ 7 





OBSERVATION IMPORTANTE. — L'utilisation d'un propuiseur 
ne dispense pas d’avoir sur les engins de transport les 
agrès réglementaires et l'équipage prêt à intervenir en 

: À cas de besoin. 


CHAPITRE V. 
MATÉRIELS DE PONTS DE LA CAVALERIE, 


= = 


ARTICLE PREMIER. 


s D Pont des divisions de cavalerie. 


Le pont Delacroix, type 1914, permet la construction : 
— d'une passerelle livrant passage à linfanterie par 
deux, à la cavalerire par un et aux voitures porte-mitrail- 
M leuses dételées (800 kg.) ; 
— d'un pont livrant passage à l'infanterie par trois, à 
la cavalerie par deux, et aux voitures de 2 t. 2 (dont 1 t. 1 
Mau plus sur un essieu). 






L'équipage de pont Delacroix permet 1a construction de 
60 mètres de pont (70 hommes en 3 heures) ou de 100 mè- 
ftres de passerelle (70 hommes en 2 heures 30). 


Le remplacement de ce matériel est à l'étude. 


























2 D | 
ART. 2. 


Matériel Veyry | 

(des régiments de cavalerie, modèle 1950}. | 
D |! 

Renseignements sur Le matériel. Î | 


CORPS DE SUPPORT : E 
Bateau pliant, en bois contreplaqué de 8 mm. d'épaisseur: #4} | 
maintenu ouvert à l’aide de 6 compas d’écartement et 8 # | 
bancs-entretoises. ni 
Caractéristiques du bateau : À: 


Bateau ouvert : | 
Longueur totale: :., 2e 4 m. 06 j 
À Largeur et RAR, NA RTE 1 m. 49 ] 
Largeur: 80 :f00d: 54438 e2#i 80 1 m. 24 
Hauteur LT. PET RNCS 0 m. 62 
Bateau fermé : 
Longueur totale ............ AE 4 m. 46 
LAFTROUT Le haster rse SEVRES 1 rm. 25 
HAUIONF  l.5,5 55702 Sos sue ve UE 0 m. 18 
Poids du bateau : 1 
Set Lin der Ste cr VERRE 110 kilogr. . 
Avec: Dao 5273207 eme 131 — : 
MATÉRIEL DE TABLIER : L : 
Poutrelles : 2 madriers en sapin de 2 m. 98 X 0 m. 12 Ÿ 
X 0 m. 082, se débordant mutuellement de O0 m. 32 (poids : + 
21 kg.). | 
Poutrelles de guindage : chevrons de 0,08 X 0,08, long.2: # 
8 m. | 


Plateaux : 2 rangs de lames de sapin: longueur : 8 
mètres, largeur : O0 m. 65, poids : 34 kilogrammes. 
Planches d'usure. EL 
Croix de contreventement : normales (poids : 4 kg.) et #4 à 
spéciales (poids : 3 kg. 500). E 
Entretoises normales (poids : 1 kg. 250) et spéciales | 
(poids : 1 Kkg.). | 


AGRÈS : 


Presses de guindage. 
Porte-mousquetons montés. Montants de garde-corps. 
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tata d'amarrage (longueur : 1 m. 80 et 1 mètre). 


Cinquenelles de 50 mètres de longueur (diamètre : 7 mm.). 


Anneaux d’amarrage ou anneaux brisés. 


Cordeaux (diam. : 9 mm.; long. : 50 m.): étalonnés de 
5 m. en 5 m. 


Palans montés. 


Rames. | 
Masses en fer. 


CHARGEMENT : 


- 


Matériel groupé sur un camion qui constitue une « unité 
de pont ». Chaque unité comprend 8 bateaux et le matériel 
de tablier correspondant. 








Sur. 5 Rte Largeur 2738 











Ar, Sr #4 Pourrelles : rs eyee 7"80 





Fig. 291. — Coupe transversale des différentes passerelles Veyry. 
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Fig. 292. — Coupe transversale du pont Veyry. 
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PASSAGES DISCONTINUS. 





, Bateau isolé : force portante : 9 cavaliers armés, 1 
| 1omme (qui goûille). 
. Portière. — Portion de passerelle quadruple normale — 
8 bateaux à 3 m. 50 d’axe en axe. Long. 9 m.; larg. 2 m. 38; 
ablier débordant de part et d'autre des bateaux extrêmes 
de 2 m. 950 (1ong. totale de la portière : 17 m.). — Force 
Dortante : éléments passant sur passerelle quadruple; 12 
avaliers avec selles et paquetages (exceptionnellement 
chevaux à la nage si particulièrement calmes et entraînés). 
iquipage : 1 sous-officier, 3 hommes. — Manœuvre : godille 
bu halage sur cinquenelle. 
Portière renforcée. — Portion de pont. | _ À 
LR m. 79 d'axe en axe. — Long. : 8 m. 50; larg. 2 m. 38: 
tablier débordant de part et d'autre des bateaux extrêmes 
de 1 m. 75 (long. totale de la portière : 12 m.). — H'arce = 
portante : 1 camionnette de 4 t: (env. 1 t. 5 de C. U.). | 
EÉquipage : 1 sous-offlicier, 5 hommes. — Manœuvre : halage 
fsur cinquenelle. 





















Construction des passerelles et des ponts. 











» Personnel: 1 sous-officier, 

12 hommes par unité de 
pont, commandés par un 

fofficier. 

, Matériel: une ou plu- 

[sieurs unités de. pont. 













Sommaire de la ma- 
Hnœuvre : 

- — décharger le matériel, 
[ie ranger au dépôt ; 

: 4 4 — monter, équiper et 
[mettre les bateaux à l'eau; 
+ | — amarrer et tendre une Éhenetlé : 

1. a || — assembler les poutrelles, les contreventer, les couvrir 





Fig. 293. — Organisation des dépôts. 


‘Mavec des plateaux; mettre en place le platelage d'usure, 

À et guinder (pour le pont) ; 

D 1 — lancer la passerelle ou le pont, metre en place le | 
‘| Igarde-corps : à 


— aménager des culées sommaires pour le pont (2 plan- ul 
2] ches d'usure formant corps-mort). 


a 







Ë 
‘: 
% | % Construction des portières. 


Ca 
* 


L 1 sous-officier, 12 hommes. 









CHAPITRE VI. | 
MATÉRIELS DES RÉSERVES GÉNÉRALES. 
























L 
ARTICLE PREMIER. Î 
Matériel F, ©. M. É 
s | in 
Renseignements sur le matériel. 
CORPS DE SUPPORT : | 
4 m. 75 X 0 m. 16 X O m. 16. Poids : 70 kg! 


Corps-mort : 
Reçoit 8 sabots pour poutrelles de travure et 2 sabots pou 
} | _ poutres-maîtresses. 






& C'hevalet. — Chapeau = poutre-caisson : 4 m. 50 x 0 m. 6 GC 
n”- X 0 m. 16. Poids : 270 kg. Reçoit 8 sabots pour poutrelles 
| de travure et 2 sabots pour poutres-maîtresses. 
Pieds verticaux de 4 mètres X O0 m. 16 x 0 m. 12. Poids ; 
91 kg. Reposent sur les semelles (24 kg.) par l’interm 
diaire d’une pointe à rotule. 1  & 
Dispositif de levage du chapeau. — Dispositif de contre: ù 
ventement longitudinal. 


Bateau métallique à fond plat. Long. : 10 m. 20 ; larg. ! i 
2 m.; haut. : 1 m. 05 (milieu); poids : 1.800 kg. Jauge En 
brute : 16 t. Reçoit 16 griffes pour poutrelles de travur 7 | 
4 griffes À palonnier pour poutres-maîtresses, 1 cabestan eth 
éventuellement 1 davier. Tirant d’eau dans les ponts deB | 
16 tonnes : O0 m. 77; de 21 tonnes : O0 m. 74. L dr 

TRAVURE : i: 

Demi-poutrelles métalliques : I de 160 X 74/6. Deux 1on- 


gueurs : © m. (poids : 90 kg.) ;. 2 m.-50 (poids : 45 kg.) 
— Éclisses d'assemblage. 
























D | 
RAIDISSAGE : LL 
— des travées : demi-poutres maîtresses — poutres-caisi pe 
sons de O0 m. 700 x O0 m. 148: 2 longueurs : 5 m. (poids :, :1 
215 Kg.) ; 2 m. 60 (poids : 155 kg.) : k. 
— du tablier : liernes fixées à la travure par griffes de Î 
lierne et pièces de pont fixées aux poutres-maîtresses park 
colliers de suspension : J de 200 X 90/7; long. : 4 m. 254 
poids : 111 kg. | 


PLATELAGE : 

— de répartition : madriers de 0,05 x 0,22: long. 
3 m. 16; poids : 16 kg. 4 

— d'usure : planches d'usure de 0,034 x 0,22 : longues : 
fl 3 m. 25; poids : 12 kg.; courtes : 2 m. 40: poids : 9 kg. 













nm 





É— Lire : poutrelles de guindage : I de 160 X 74/6 
» garnis de fourrures en bois ; 2 longueurs : 5 mètres (poids : 
» 78 kg.) ; 2 m. 50 (poids : 45 kg.). — Étriers de guindage 
_avec presses à vis. | 

|. — transversal : pièces de guindage transversal cou- 
| rantes et d'extrémité. 

JONCTION DES PORTIÈRES : 

__ Poutre caisson de forme triangulaire : 4 m. 12 x 0 m. 14; 
plus grande hauteur : O0 m. 80 (poids : 190 kg.). 

_ Colliers de fixation des poutres dé jonction. — Amortis- 
seurs à ressort. 

 Drvess : 

Agrès : identiques à ceux du matériel 1901, 

Passerelle pour piétons. 

Matériel spécial pour portières de longueur variable. — 
_ Matériel spécial pour portières et appontements (ou 
ponts) de 32 et 44 t. : corps-morts et chapeaux de chevalets 
 allongés — dispositifs de fixation de 1a travure sur les 
. chevalets jumelés — demi-poutrelles et demi-poutres mat- 


| 4 tresses de 3 mètres. 


| Propulseur : 35/40 CV.; poids : 550 kg.; consommation 
- horaire : 16 à 17 litres; tirant d’eau : 1 m. 30 à 1 m. 40. 


Ponts en matériel F. C. M. 


Pont de 16 t. : véhicules à chenilles de 16 t. ou véhicules 
à roues de 16 t. (dont 11 sur un essieu). 
9 Pont de 21 t. : véhicules à chenilles de 21 t. ou véhicules 
4 à roues de 23't. (dont 14 t. sur un essieu). 
A Pont de 32 t. : véhicules à chenilles de 30 t. ou véhicules 
1" à roues de 32 t. (16 t. par essieu). 
{ Pont de 44 t.: véhicules à chenilles de 35 t. ou véhicules 
4" du convoi-type n° 3 (2 essieux de 22 t.). 


à DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX PREMIERS TYPES DE PONTS. 


Ne diffèrent que par le nombre des corps de support et 
l'adjonction de liernes (dans le pont de 21 tonnes). 
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ARE. Or - 


He : — travées mixtes (10 mètres) ; 


LL Matériel nécessaire : 

de Un équipage de pont F.C.M. (16 bateaux, 8 chevalets) 
13 permet la construction de 105 mètres de pont de 21 t. 
17 dont 55 mètres sur supports fixes. 

+ Poids du matériel nécessaire : 1.000 kg. par mètre de 


| 4 1 capitaine, 5 lieutenants, 6 + N sous-officiers, 152 + 24 N 
" sapeurs, (N — nombre de portières courantes) : 








— 393 — 


Trois types de travées : 
— travées fixes (5 mètres et 7 m. 50), identiques pour 
les deux types de ponts; 





PE 


— travées flottantes : portières de 10 RES ou portière 
de longueur variable (une par pont). 


CONSTRUCTION DES PONTS F. C. M. 
Par portières pour les ponts de 16 tonnes et 21 ton- 
nes (1). 
Par renforcement du pont de 16 tonnes (introduction de 
bateaux allèges) pour le pont de 21 tonnes. 


CNRS 7 2 


| 2 pont (bateaux compris), quel que soit le type de pont. 
| 4 Personnel nécessaire : 
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& = = [ei |eral 
Se 


Travée de culée de 1”* 
rive. Alterne avec l’équige 
de travée mixte de 1° rive 
pour construire les travées 

fixes. | 


Travée mixte de 1"*° rive, 
Alterne avec l’équipe de 
travée de culée de 1"° rive | 
pour construire travées fixes 






































Construire les portières cou- 
rantes. 

Ancrer les portières et 
les amener. 

Raccorder les portières 
au pont. 


3 des 1 of. 
|portières| 1 s/off. | 
| cou- |24 sap. N+2 1 sjofi: 
rantes, | | 


Si les porti 
res sont cons 
truites dans! 
le pont, n'uti-] 
liser que |} 


| équipes. 







ss Û  Û À 


3 | dela 1 off. | N33 |l1 sroff. 













Construire la portière de 













portière | 1 s/off. et longueur variable. Ancrer, 
| de lon- |24 sap. 24 sap.| L'amener dans le pont, 
| gueur | Faire le raccordement, 
variable. 


| —“——__“ “| ————  ——— ———— 






(1) On peut, Le titre cas, Construire directement les por- 
tières dans le pont. 


Guerre, —. J, 33760-38. 12 
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N+4 |1 s/off Construire la portière de 
portière | 1 s/ :4 sap.| raccordement. | 
de | | Ancrer. L'amener dans le 
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Faire le raccordement. # 
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Travée de culée de A 
2* rive. Alterne avec l'é- | 
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| 2° rive pour construire les | 
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Travée mixte de 2° rive. [ 
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_ truire travées fixes de cette | 
rive. Ù 









A] Si les portières sont construites dans le pont : 
1 capitaine. 5 lieu‘*. 8 s/off. 200 sap. (2 équipes de portières courantes). 


Portières de transport 
et appontements en matériel F. C. M. - 
PORTIÈRES DE ?1 T. : 


2 portières courantes de pont assemblées — propulsées ; . 
arpontements du pont de 21 t. 

PORTIÈRES LOURDES : 

Portière de 10 m. (30 t.) : 5 bateaux — propuisée (3 ba- 
feaux propulseurs), ou automotrice (3 propuiseurs sur \ 


hateaux impairs de la portière). 

Portière de 16 m. (35 t.) : 8 bateaux — automotrice : 
(4 propulseurs). 

Portière de 20 m. (44 t.) : 10 bateaux (2 portières de 
+10 m. assemblées) — propulsée (6 bateaux propulseurs) ou | 
automotrice (6 propulseurs). D 

Appontements : les mêmes pour les trois types de por- à 
tières — comprenant des travées fixes avec chevalets Jju- « 
melés et des travées mixtes (à 3 bateaux). 

Matériel. — L'équipage de pont F.C.M. permet la Con- 
struction de 2 appontements et 2 portières automotrices 
de 10 m. ou une de 16 m. ou une de 20 m. ou 1 portière 
propulsée de 10 m. 


Lo A 
Matériel 1915. 


Renseignements sur Le matériel. 


CORPS DE SUPPORT : 
Corps-mort. — Analogue à celui du matériel 1901. 

.  Chevalet. — Chapeau = poutre caisson : 4,20 x 0,40 X 
. 0,16. Poids : 165 kg. 

è Pieds verticaux : 0,16 x 0,12. Long. : 2 m. 75 et 4 m. 
Dispositifs de levage. 

. Bateau métallique à fond plat. — Long. : 9 m.; larg. : 
…. 1 m. 80; haut. : O0 m. 85 (milieu) ; poids : 730 kg. : * jauge 
. brute : 10 m* 800. 

-_ Poutrelles en bois équarries de 11 X 16 : à griffes, 
. 6 m.50 ; ordinaires, 8 m. 50; de 4 mètres; de culée, 6 m. 80. 
PLATELAGE : 

Madriers de 3 m. 45 de longueur, O0 m. 05 d'épaisseur ; 


1l 3 madriers au mètre. 


Demi-madriers. 


GUINDAGE : 

-  Poutrelles identiques aux poutrelles de travure. — Col- 
» liers de guindage : longs (0 m. 98) ; courts (0 m. 82). 
AGRÈs : identiques à ceux du matériel 1901. 


Ponts en matériel 1915. 
Ponts de : 

— 1 tonnes pour véhicules de 7 t. dont 4 t. 5 au plus 
sur un essieu ; 

— 11 tonnes pour véhicules de 11 t. dont 7 t. 5 au plus 
sur un essieu; 

— 14 tonnes pour véhicules de 14 t. dont 9 t. au plus 
sur un essieu. 


DISPOSITIONS COMMUNES AUX TROIS TYPES DE PONTS. 
Ne diffèrent que par le nombre de corps de support et 
> le raidissage des travées. 
» Travure : 9 lignes de pontage (voie de 2 m. 58) ; 11 lignes 
- de pontage (ponts à voie élargie : voie de 8 m. O8). 


Fesses MESSE Sn = + Ses 6 = = = = il 


_lérgeur de voie entre | guindsges . 258 es 


mes 


A! | 


ponusansss n* 


1 4 3 La s 
| | . L : « 
035 035 035 |, ass Of | 4H : à 235 |'IpoNtreletae : 
pe" gens. mp" sp SELS. L 07 2 
Poutrel'e Foutrélies de Poutrellé Fputrelles de poutre! ïe 
extrême roulement de FN EMErs extrême 


Fig. 206. — Travure des ponts en matériel 1916. 
Guerre. — J. 33760-38. 








courts ; 4 coins; 

— de joint :4 colliers longs; 4 coins. 

Joint de portière : meme principe que pour les ponts en 
matériel 1901. 

Travées : fixes (long. : 6 m. 07) ; mixtes (long. : 5 m. 19): 
flottantes te 6 m. 32). 

Portières : courtes (8 m. 60); ordinaires (14 m. 92); 
longues (21 m. 24 et 29 m. 66). 

PARTICULARITÉS DE CHAQUE TYPE DE PONT. 

Pont de 7 tonnes. 

Chaque travée ne repose que sur deux corps de support. 

Pont de 11 tonnes. 

Introduction dans chaque travée du pont de 7 tonnes 
d'un support allège : mêmes principes que pour le renfor- 
cement à 9 tonnes d'un pont de 4 tonnes en matériel 1901. 

Pont de 14 tonnes. 


Ne diffère du pont de 11 tonnes que par le nombre de 4 


supports-allèges dans les travées flottantes (2 bateaux por- 
teurs plus 2 allèges) et le raidissage plus complet de 
toutes les travées. 

Lorsque le pont est construit EReLERERS Il est toujours 
établi À voie élargie. 

CONSTRUCTION. 

Directement par bateaux successifs ou par portières; 

— par renforcement des ponts de force portante infé- 
rieure (introduction des supports-allèges et des liernes sup- 
plémentaires). 

Personnel nécessaire à la construction d'un pont de 
7 tonnes. — 1 capitaine: 5 lieutenants; 13 + N sous-ofii- 
ciers : 102 + 14 N sapeurs (N = nombre de portières cou- 
rantes). 

ART. 6. 
Engins des flottilles fluviales. 





Engins de remorquage. 

Chaloupes de 40 CV. — Longueur : 12 mètres; largeur : 
8 mètres: tirant d’eau : O0 m. 80. 

Non démontables : transport sur remorque. 

Consommation : 120 kg. de charbon à l'heure. 

Vitesse : 12 à 15 kilomètres-heure. 

Remorqueurs de 130-150 CV. — Longueur : 15 mètres; 
largeur : 4 mètres; tirant d'eau : 1 m. 25 à 1-m. 40. 

Démontables en cinq tranches de 2 t. 5 à 3 tonnes. 

Consommation : 200 à 250 kg. de charbon à l'heure. 

Vitesse : 12 à 15 kilomètres-heure. 

Effort de traction : 1 bac à la traîne — 3 km.-heure dans 
un courant de 2 m. 50 — à couple, durée de traversée d'un 
bac dans un fleuve de 300 mètres avec courant inférieur 
À 2 m. 50 : 20 minutes. 


Liernes : de travure : 1 poutrelle de 4 Es Vas 4 soHiers s À 
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_ Conditions d'emploi : 
Chaloupes : manœuvres de pont d'équipage. 
Remorqueurs : remorquage des bacs, chalands des flot- 

tilles fluviales, chalands du commerce. 


Chalands des flottilles fluviales. 


Longueur : 18 mètres : largeur : 4 mètres; tirant d’eau : 
1 mètre (en charge). 

Démontables en six tranches. | 

Conditions d'emploi : chalands de transport — corps 
de support pour ponts de chalands à une seule vole. 


Bacs routiers (S0 tonnes). 


Longueur : 24 m. 80; largeur : 9 mètres: tirant d’eau 
(en charge) : 1 m. 05. 

Démontables en 8 tranches de 3 m. 10 (poids : 6 à 
10 tonnes). — Montage en 20 à 30 jours. 

Deux tabliers d’'accostage (longueur : 6 mètres), un à 
chaque extrémité de la coque (embarquement en bout du 
bac routier). — Manœuvre commandée par chaîne unique 
s’enroulant sur un tambour. 

Poids total du bac : 90 à 100 tonnes. 

Manœuvre des bacs : avec un remorquer à la traîne (peu 
pratique) ou à couple. 


CAPACITÉ DE TRANSPORT : 

Infanterie : 3 compagnies de fusiliers-voltigeurs ;: 1 com- 
pagnie de mitrailleuses (avec matériel). 

Chars de combat : 4 traversées pour 1 compagnie FT. 

Cavalerie : 1/2 escadron (cavaliers et chevaux). 

Artillerie : nombre de traversées pour : 


1 gr. de 75 hippo. avec 1 gr. de 75 porté....... 7 
E.-M. et col. de ravit. 9 1 gr. de 165 G.P.F..,.., 11 
SR fe 1 TRE 12 1 b de 280 Schneider. 6 


1 gr. de 155 L. Mie 1918. 13 


Train automobile : 4 traversées pour une section de 
camions, a 

Pontons d’accostage pour embarquement latéral sur 
les bacs routiers. — Longueur : 24 m. 80: largeur : 9 m. — 
Comprenant deux tabliers symétriques par rapport à l'axe 
transversal du ponton; chaque tablier est formé d’une 
grande passerelle (raccordement du ponton avec la rive), et 
net petite passerelle (raccordement du ponton avec le 
ac). 
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CHAPITRE VII. 


EMPLOI DU RADEAU-SAC HABERT. LA 


Renseignements sur le matériel. 


Poids de l'enveloppe : 6 kg. 
Remplissage par paille : 80 kg. A défaut, matériaux 
légers bien tassés (roseaux, joncs, feuilles sèches, etc.). 
Rempli par 6 hommes en 15 minutes, la paille étant 
À pied d'œuvre (disposer des tortillons de paille de ia 
grosseur du bras pour maintenir les arêtes du radeau.) 
Peut être aussi utilisé sans 
paille avec une charpente légère 
pliante le maintenant tendu (sac 
en très bon état). Si l'enveloppe 
F——— 4 est défectueuse, remplir le sac 
ARIARX «."e. LPENS muni de la carcasse de 60 kilo- 
grammes de paille : mise en 
Fig. 299. — Radeau-sac Habert. place de la carcasse et remplis- 
sage en 12 minutes avec deux 





hommes. 
Force portante : 400 kg. dans les premières heures de 
l'immersion. 
Portières de sacs Habert. 
CARACTÉRISTIQUES. 






MATÉRIEL NÉCESSAIRE (2). 

















































| = | | MADRIERS(4) | | 
r Fe CAPACITÉ PERCHES s| + 2 : 
IE : = 5 > | < IR 
rl cz _ | de o"10 É © Zt|2s 
ms = © de % | diam, env = né EE 0o5lss 
dal 4 - D : gs I a | à 
R| & |rnaxsponr (1). Cet sels |SlÈr =. 
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Car OU 1 CANON 
75 avec train 
rouleur. Fa 
l 4e 512000/Canon ou cais-|410| 4} 2] * 4 
son de 75 | 

avec avant- 
train. 








PAILLE. 
NÉCESSAIRE (3). 


PERSONNEL 
TEMPS 
NÉCESSAIRE (5). 


DE PORTIÈRE. 
FORCE PORTANTE, 
200 TA ET . 


CORDAGES DE 20 MM. 


D. Ke. 
de 6 |2400/Voiture tous|4 
sacs. terrains 

| (sans per- 

; | sonnel), 

de 7|2800/Voiture tous|560 


{l 
FF 


terrains 
(avec  per- 
1 sonnel). RON 
de 8 |3200|Camionnette |640 
sacs. | de person- | 
| | nel (a vide). 


CS. 
ë, 


Plde 10/4000|Camionnette |800 | ” | | | 9! # | 18 
sacs. de person- | Hé mo 
nel (en char- | | ELA 
| - | ge). | ET - | 
de 1214800/A. M.R.  |960|. | | 2, 5/10! 18 
sacs. | | | hom. 


Ml Outillage nécessaire : marteaux de charpentiers, tenailies, scies passe-partoug. 
PR OssenvaTions : 
| (1) À titre d'exemple. 

2) Non compris les sacs Habert. 

3) Le matériel étant supposé approvisionné à pied d'œuvre. Les chiffres donnés pour Is | 

- personnel et le temps n'ont rien d’absolu ; ils ne sont qu'un ordre de grandeur. | | 

A (4) À défaut de madriers, disposer en travers sur les sacs des perches de 0®15 de diam. 
PREI et former les chemins de es, Ha bR avec de fortes échelles, recouvertes de planches de 40. | 


NAVIGATION : 
Par va-et-vient — ou à la gaffe (personnel exercé). 


Passerelles de sacs Habert. 


Supports : Radeaux sacs isolés munis d’un châssis, à 
4 mètres d'axe en axe. 

Tablier : en perches, planches, madriers; avantageuse- 
ment construit à l'avance. 

Par exemple employer des éléments de tablier de 4 m. 
en chevrons avec griffes, sur lesquelles est broché un 
caillebottis formant platelage. L'adjonction de rails gui- 
des-roues en madriers ou en fers (cornière ou à U) à 
1 m. 20 l’un de l’autre (de part et d'autre du tablier) 
permet d'assurer le passage des voiturettes de mitrail- 
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CHAPITRE VIII. 


| E ARTICLE PREMIER. 
4 Définitions et dispositions communes 
k aux différents types de passerelles. 
; Ponts de largeur et de résistance réduites destinés au 


passage de l'infanterie en colonne par 2 ou par 1, des 
» voitures légères à deux roues dételées, et, éventuellement, 
de la cavalerie en colonne par 1, les cavaliers pied à terre. 


A à 


Passerelles doubles : infanterie en colonne par 2, voitures 
légères à deux roues dételées, cavalerie en colonne par 1, 
les cavaliers pied à terre; en gros charge utile de 300 kilo- 
| grammes (1) au mètre courant. 


E x: Nr 
di 


FE 
+ A4 
LA 


Passerelles simples : infanterie en colonne par 1, dans 
- certains cas voiturettes de mitrailleuses dételées ; en gros 
f charge utile de 100 kilogrammes au mètre courant. 


1 Passerelles pour hommes isolés : hommes en colonne 
- par 1, se suivant à une distance au moins égale à une lon- 
| gueur de travée.. 

» Longueur des travées : 

LE — passerelles sur supports fixes : 3 m. d’axe en axe; 

= — passerelles sur supports flottants : 4 m. d’axe en axe. 


Largeur du tablier : 
D. — passerelles doubles : 1 m. 80 à 2 mètres entre guin- 
à dages ; 
+ — passerelles simples : O m. 50 à 1 mètre entre guin- 
- dages ; 
— passerelles pour hommes isolés : O0 m. 85. 


= 


RES GE 


Calcul des passerelles. — Éventuellement, procéder 
comme pour un calcul de pont de circonstance. Prati- 


Ta 


— 








“ DEL 
rl 


» (1) 200 kilogrammes, s’il ne s'agit que des voiturettes de mi- 
trailleuses dételées. 


+ . 
F 
D 
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quement, l'expérience acquise par l'officier doit dispenser 
de recourir au calcul. | 

On n'indique ci-après, à titre d'exemples, que les types | 
de passerelles les plus couramment employées. 















ART. 2. 


Passerelles sur supports flottants. 





Force portante des supports flottants usuels. 





Kapok : 13 fois son poids (70 gr. par décimètre cube). 

Paille : 8 à 9 fois son poids en sacs imperméables (1 sac. 
de distribution d'infanterie, avec 10 kilogrammes de paille … 
sèche, supporte au début 100 kg. ou un fantassin en tenue 
de campagne: après six heures d'immersion sous cette k 
charge, il peut supporter 50 Kkg.). |: 


Tonneau : 5 fois son poids. 
Liège : 3 fois son poids. 
Bois : 0,2 à 0,5 fois son poids. 


Construction. 


Amarrer les supports flottants directement aux deux 
rives, ou à une cinquenelle tendue en travers de 1a rivière. « 

La vitesse de construction est considérablement accrue 
en constituant le tablier par des panneaux assemblés « 
convenablement à l'avance, et en adoptant dans chaque: 
cas particulier un dispositif simple et rapide pour la fixa- 
tion du tablier sur les supports flottants. 

Si la largeur de la rivière n'excède pas une cinquantaine 
de mètres et si la vitesse du courant est inférieure à 
1 m. 50, les passerelles sur supports flottants peuvent être 
lancées en poussant successivement au large des parties 
préparées à la rive avant leur mise à l’eau, et qu'il suffit 
d'assembler entre elles (procédé à rechercher en raison de. 
sa grande rapidité dans le franchissement de vive force . 
d’une rivière). | | 





Différents types. 


Passerelles de nacelles, petits bateaux ou de barques. —. 
Émergence minimum des plats-bords : 0 m. 15 à O m. 20. 


Emploi des barques de circonstance pour demi-groupe de 
combat : force portante : 800 kg. (2 sacs Habert). | 











sssordies de radeauæ d'arbres : 
_ Radeaux d'arbres : 4 à 5 mètres de long; deux chapeaux 
au-dessus des arbres extrêmes ; largeur : 1/4 à 1/3 de la 


longueur. 


1 Radeau construit en 1 heure environ par 1 sous-officier, 
8 hommes. 

EU Elevation latérale 

fl To'et 


| KT KA ES 
L gouverrail Eli Poupées F] 


LI! A Madner 
&..| traverse 
Madrisr 
raverse 


qi 


| Porte 
Jouvernal 


æ 
# 


F 


| 


= DE ss ad = -L. = : [ËT ci 1 
Rire _— LME ere psc) 
#0 Î — nee 


sumesimt ee = 


Fig. oi. _ dent d'artres simple. 


Passerelles de radeaux de tonneaux (en bois, ou ffts 
en acier ou fer). 


jé Doc 


Fi 
5 | 
dE, 
EX. 
z* 


Fig. 302, — Radeau de tonneaux. 


- 
Ds £ 
































PC 






Durée de construction : 20 minutes à 1 heure par tra 
vée de 4 mètres (2 à 3 minutes si les radeaux sont 
construits à l'avance). à | 


* 
+ 





Cngue nelle 





Passerelles de ra- 
deaux de sacs. — Sacs 
de toile imperméable e 
remplis de paille sèche 
(roseaux, herbes, brin-ÿ 
dilles, feuilles) ; fer-By, 
mer toutes les ouver- 
tures par deux garni: 
tures: bréier les sacs 
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CEE EITIETELI 





is sous une échelle im-ÿ! 
BE provisée en perches. . 
4 4) & 
Fig. 304. — Passerelles à 
de radeaux de sacs. | 
Passerelles d'arbres flottants, arc-boutés (homme isolé), 
ÉLÉVATION. | 
) 


Sens di finies 
| 


Et CC  —————————— = ———— ds 





Fig. 305. | ri SE as ne UE RES { 
£g. ti Fd mie See Eee iennt os toner 

Arbre flottant, RE Te 
arc-bouté contre 


la 2° rive 






ig 
Arbres flottants , 
arc-boutés l'un Fig. 319. — Passerelle en planches 
contre l'autre. sur sacs à distribution. 





Passerelles en planches ou madriers sur sacs à distri 
. bution (colonne par 1 à un mètre). 


# 















Passerelles à tabliers flottants : 
_ Poutrelles et planches ; 





Fig. 308. — Passereke à tablier flottant. 


ls 


| Madriers (colonne par 1, à deux mètres). 


Coupe C-D (las du sunport transrersai constitué je 
deux planches} 









: Re 
% = 
Srélage encone 7. 


Fig, 30g. — Passerelle de madriers flottants. 


ABT. à. 








Passerelles sur supports fixes. 


- Passerelle de petits pilots. — Palée de 2 à 4 pilots de 
6 à 15 cm. de diamètre, réunis par un chapeau soutenu 
ar des taquets, et parfois par des écharpes solidement 
Drélées. — Palées de grande hauteur consolidées par arcs- 

#Pboutants formant contrefiches. 











Fig. 310. — Passerelle Fig. 311. — Contrefiches 
de petits pilots. des palées élevées. 


. Personnel de construction : 1 sous-officier et 10 sapeurs. 
Vitesse d'avancement : 

- — avec échelle de manœuvre : 30 minutes par travée 
(contrepoids en hommes) ; 

. — avec radeau de manœuvre : 20 minutes par travée. 


Lhy 





“ 






Et 

é i à "1 gd L { 
k OST bis «7 . Æ é : - 1 

RER ER, pe, CL ie. | < 


let comprenant un 


_ peau, 2 pieds, 2 é hard 


pes assemblés par liga- | 


tures en corde ou fi 
de fer, ou par brc 12 
ou clameaux. 


Écharpes et chapeat 


peuvent être moisesy 
Fig. 313. sur les pieds (avan : ‘ 
ges: accroissement de 
ia solidité du chevalet | 


Chevalet ordiraire. Chevalet avec pièces 
moisées, 


réglage en es 
facilité, emploi de & 


melles pour fonds vas} 


seux). 


nale des chevalets : 


surée par eres DO © à 


enfoncés à coups dé 


Fig. 314. — Pose d'un chevalet-palée. masse, ou par croix de . 
Saint-André, reliant les} 


Stabilité iongitudi | 


pieds d'un même coté 1 


de deux chevalets voi | 


sins (chevalets de grande hauteur ou fonds vaseux). 


Construction d'un chevalet : 4 sapeurs en 12 minutes! L 
emploi d’une épure de 4 piquets plantés au sommet d'un 


trapèze isocèle. 


Construction de la passerelle : 
Personnel : 1 officier, 2 sous-officiers, 20 sapeurs (1). 
Matériel de manœuvre : 
— 2 perches appointées ; 
— 2 ou 4 cordes à manœuvre; 
— 2 poutrelles munies de griffes (2). 
Vitesse d'avancement : 45 minutes par travée. 


Passerelle de chevalets-bigues (3). — Chevalet-bigue com 
posé d’une bigue construite à terre et de deux arcs-bou*# 
tants appuyés contre la bigue lorsque celle-ci est à sa place 
dans le pont (même équarrissage des bois que pour Îles 


er sance 4 


(1) Non petit: te CSA 7 és à la réa ration Âes | 


supports et de la travure, 


(2) Si toutes les poutrelles de la travure ent été munies de 


griffes, les poutrelles de manœuvre sont incorporées dans chaque 
travée. 

(3) Ce type de passerelle ne doit être employé que lorsqu'on n 
peut pas faire de chevalets-palées ou en cas de fond vaseux ,1a 
traverse donnant une bonne assise au chevalet (ce qui permet! 
d'éviter de construire des chevalets-palées avec pièces moisées) € 
le contreventement longitudinal étant assuré par les arcs-boutants 


ÿ. 











PIS 


Ë L Les chevalets peuvent être placés de 
trois façons : 









EE | re . > 
ae = LC} 

; ITA 

” 72 = 


a. Bigues et arcs-boutants également 
_inclinés sur la verticale; 

b. Bigues verticales; arcs-boutants re- 
| liant la traverse au chapeau du chevalet 
précédent ; | Fig. 315. — Bigue 

c. Bigues inclinées à 45°: arcs-bou- pour chevalet-bigue. 
tants comme en b. | 
Construction de la passerelle : comme pour les chevalets- 


* 
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DEEE 7 
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PAR SR PR CNP 














Fig. 316 — Passerelle Fig. 317. — Passerelle 
L" chevalets-bigues. de chevalets-bigues, avec bigues 
inclinées et réunies 
par arcs-boutants. 


Passerelles de gabions (comme les ponts de gabions). — 
%  Buses de gabions ou gabions debout. Dans ce dernier cas, 
À 3 gabions réglementaires de O0 m. 50 de diamètre et 1 mètre 


de hauteur constituent un corps de support suffisant pour 
les passerelles doubles (portée : 4 m. 50 à 5 mètres). 


F Passerelles de voitures (comme les ponts de voitures). 
L Passerelle de chevalets en croix de Saint-André (homme 


D isolé). 
es Passerelle Krommouth, ou en perches à houblons. 


Vue de face. 













Tablier] 
en planches. 
4 Fig. 318. — Passerelle sur Fig. 319. 
*  chevalets en croix de Saint-André. Passerelle Krommouth. 


 æ 


2. 


























ABT. 4. 


Passerelles sans supports intermédiaires. 


S'inspirer des solutions adoptées pour les ponceaux. 

— Passerelles de poutrelles simples, renforcées au besoin 
par des traverses placées en dessous ; | 

— Passerelles avec traverses sur poutrelles ; 

— Passerelles sur contreñches ; 

— Passerelles sur deux ou trois cadres arc-boutés ; 
















Era Se 2 | Tr Es UE = PR 
ar 3 2 FU " SE nu ni. F, 
Fig. 380. — Passerelle Fig. 321. — Passerelle 
sur 2 cadres arcs-boutés. sur 3 cadres arcs-boutés. 

— Passerelles sur fermes ; 

— Passerelles à sous-tendeurs. Type de passerelles per- 
mettant le franchissement des brèches jusqu’à 10 mètres 
de portée en n'’'utilisant que des matériaux légers (piquets 
de réseau, rondins, fil de fer) se trouvant le plus commu- 
nément sur le champ de bataille. 

Poutrelles confectionnées avec des piquets de réseau ou « 
des rondins (superposés sur deux rangs et frettés au moyen 
de tours en fil de fer) et renforcées par des sous-tendeurs 
comprenant le nombre d’aiguilles et de brins de fils néces- D 
saires. à nn: 


Nombre de poutres nécessaires : 


Infanterie par 1: 2; 
Infanterie par 2 : 38; 
Cavalerie par 1 : 3; 

Voitures légères : 8; 
Artillerie de 76 : 4. 
















RÉ RRNT| USE li LEE PRES 






























ù  — 
Schéma d’une poutre de 4 m. Schéma d’une poutre de 8 m. 
de portée. de portée. 
.as0 | aso Sas | 
HT EEEM HASG Ie _100 ,L05Q| 
k Coupe d'une passerelle Coupe d’une passerelle 
| pour voitures légères. pour artillerie de 75, 


Fig, 322. — Passerelles à sous-tendeurs 
en rondins (piquets de réseau) et fil de fer. 


._ — Pont-poisson (portée 15 mètres, poids 360 kg). 






À A 

} Ra 

deep Bt: 

| Fig. 323. — Pont-poisson. 

Re Passerelles sur cordages en chaînette (infanterie 
à: par 1). 

He Portée maximum : 25 mètres. Madriers sur cordes de 


+ cm. de diamètre maintenues à 50 cm. d'intervalle par 
de des traverses en bois. Les cordes passent sur des rouleaux 
servant de corps-morts et sont tendues par des palans. 

» — Passerelles diverses pour homme isolé (échelles sim- 
de Dies, doubles, assemblées en triangle, arbres abattus, etc.). 
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CHAPITRE IX. 
PONTS DE PILOTS. 


nu 1 










ARTICLE PREMIER. 
Implantation des pilots. 





Engins de battage. 
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: L'éde.s 5552 5 | 
| Sonnnette a tirau- 120 
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SONNETTES À MOTEUR. 











Sonnette S. T. G. | 2 00 
élec! 1 00 | 
avec treuil élec | 399 | 
tri à ‘a 4 00 ä par 
rique el mouton|* | palée. ) 
| | à déclic... mr A AS Lomse 
| Unité de battage pneu-) | A | 
matique (portique! 750 ) 200( 1 00 }) | 
roulant et mouton el 180 | à « par 6 00 
pneumatique) (9.....) 1.500) | 1500 palée. k 


PERSONNEL NÉCESSAIRE. —— Pour le montage, non compris échaufaudage ow 
portière, 10 à 25 hommes. Pour le battage, y compris la mise en fiche des pilots, 
une douzaine d'hommes, sauf pour la sonnette à tiraudes, (1 homme par 15 kgs). 4 

Incorporer des auxiliaires dans les équipes de battage. à 






| (+) Peut être improvisée. — () Equipage de pont, de C. A. et P. G. C. A. — 

| () Troupes de sapeurs de chemin de fer. — (*) Troupes de S. C. F. Hauteur de@ 
ll chute moyenne : 1 mètre. Eviter pression supérieure à 8 kg. 5. — ( Pression@t,, 
6 à 7 kgs ou mouton de 1.000 kgs. — (1 Perceuses et tenonneuses électriques}, ” 
| — (# Parc du Génie d'Armée. Pression 4 à 7 kg.  : 














EMPLOI DES SONNETTES EN SITE TERRESTRE. 


3 _ Sans échafaudage : pour les sonnettes non pourvues de 
voie de circulation, constituer un chantier de madriers ? 
p pe de champ et fixés au sol, parallèlement à la palée, = 
















4 Éivee échafaudage : pouf les pilots longs, afin de main- 
LA enir une hauteur de chute sufisante. 
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ETES LES OO Em SE 
en Re Med. EE 











3 Fig. 524. — Échafau Eu Nora. -— Tous les bois 
[| L sur chevalet à 2 pieds sont des madriers de 22/8. 
4 ; 
r (Peut être utilisé en site terrestre 
1 ou en site aquatique. } 
L : ÉLÉVATION LATÉRALE. 
D 
E 
| Ée 
LR 
ru 
| £ Fig. 326. — Sonnette à tiraudes établie sur chevalet, 
ri 


EMPLOI DES SONNETTES EN SITE AQUATIQUE. 







? Supports fixes (chevalets, pont de service, etc.) ou flot- 
ants (portières, radeaux, etc.), avec ou sans échafaudage. 
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Fig. 327. Sonnette à tiraudes Fig. 328. — Sonnette à tiraudes 
établie sur une portière établie sur une portière | 
de 2 bateaux. de 3 bateaux. + 
(pour battage amont.) {pour battage latéral. ) NA 











k 
Fig. 329. — Échafaudage sur une portière de 2 bateaux d'équipage. ; 2k+. 
H: 
TABLEAU indiquant le personnel, le matériel et le temps hr 

nécessaires à la construction des portières de battage. 












Pau 
















DÉSIGNATION PORTIÈRE | PORTIÈRE | PERSONNEL [HR 
du DE 2 BATEAUX. | DE 3 BATEAUX. et EE : 
MATÉRIEL. (Battage amont.)|(Battage latéral.) TEMPS. 
Bateaux équipés........ 2 3 | 
Poutrelles.:..........% Er] 7 
(7 pour (8 pour 
la sonnette la sonnette |. 
des des [1 sous-oficier. BB 
parcssur rails.) parcssur rails.)| ,, hommes. 
Madriers. ses sssssuses 28 2 3 L 
: Ÿ 8 6 a À heures l, 
| BHIOLS. 4. ses. ss à dans les à cas 
| Commandes de poutrelle. 38 18 | sl | 
| Commandes de guindage. 3 8 | 
| Commandes de billot .…« 8 6 
A] Pointes de © m. 12.-.++ 12 12 
| Marteaux de charpentier. | ï | 


REMARQUE. — Les sonnettes Andersen peuvent être monté > 
sur un couple de bateaux pontés, en remplacement de ia portière 
de battage. 
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Préparation des pilots. 


Pilots en sapin 
| ou en chêne, pro- 
| venant si possible 
“| d’une coupe an- 
- cienne, bien droits, | 
| sains et exempts 
 d’aspérités super- 
À ficielles. (Diamètre 





Liqnaiÿge eë contrelignage d'un pP'lot 







| au petit bout pus 
| <— du diamètre EL 
nt 3 Galopin en D 


Bous oi, 





Ab à l'autre extré- 
| mité.) 

|  Lignage et con- | 
| trelignage. \ 
@f Frettage et sa- 

+ botage, emploi de 

} boulons-guide. 

} Conservation des 
“ pilots; goudron 
» bouillant ou coal- 
2h tar, lait de chaux 
il (en site terrestre 
| frseulement), carbo- HA) \er 
- nisation (peut être ins ss manchan 
à employée sur bois 
| humides). 
{M Entures : à mi-bois, à goujon et éclisses, à manchon. 





Eire + goujar 
eé echisses 





Fig. 330. — Préparation des pilots, 


LI 
LE 


— Atelier de préparation des pilots : 





L}| PERSONNEL. | ENGINs. | JR: 





MATÉRIEL. 





















11 sous-officier.| 

| 4 charpenters| 

 oucharrons 

Al 1 aide. 

| (sabottent et 
frettent 













1 forge et| 
ses acces-| 
soires. 


1 mètre pliant, 1 règle de 
2 méêtres, 2 compas, 2 fils 
a plomb, 1 cordeau, 1 
pierre à tracer, 1 rainette 
tourne à gauche, 2 jauges, 
2 crayons de charpentier, 


Pilots, frettes,|k 
sabots, poin-|} 
tes de 6cm.,| 
clous à tête] 
ronde et sec 
tion carrée! 
































| 2 pilotsen 1 bisaiguë, 2 herminettes,| pour fixerles 
| 2 a 3 heures). 1 scie passe-partout, 1| sabots. 


biers-point, 1 marteau- 
rivoir, 1 paire de tricoises, 
2 cognées de charpentier, 
1 masse, 1 arrosoir. 
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Refus. TES 
Quantité dont un pilot s'enfonce sous l’action d'un nombre | 
déterminé de coups de mouton, appelé volée. Ce refus est. 
variable et n’est jamais nul, sauf au cas où le pilot ver 
à rencontrer le roc. | p° 
Le refus par coup de mouton est donné par la formule 
ci-après (1) : < 











1 Pr P = poids du mouton 
RL RTE p = poids du pilot en kg. 
Te F = force portante 
6 (P 7 2) F H = hauteur de chute en m. 


Si l’on admet que le poids du pilot est égal aux deux tiers ; 
du poids du mouton, employer la formule (de l'École des - 
Chemins de fer ou des Hollandais) : 

PH 


h = ———, 


10F 











REFUS RELATIF. À | 
N'est dû qu’au frottement latéral: est obtenu en terrain 
indéfiniment compressible (glaises molles, vases, terrains | 
bourbeux). | 
Le nombre et la longueur des pilots sont déterminés en k 
calculant leur résistance d’après le frottement latéral - 
(résistance de 800 kg. par mètre carré de surface frot- 
tante du pilot dans les glaises molles; de 5 à 600 kg. par 
mètre carré dans les vases), . 





FAUX REFUS. 


Peut se manifester dans plusieurs cas : 


1° La pointe du pilot rencontre un corps dur (cailloux, 4. 
bancs rocheux) : arrêter le battage au bout de quelques #: 
coups destinés à essayer d’écarter l'obstacle ou de péné- 4: 
trer dans le sol dur: | 

2° Champignonnage du pilot (recéper et fretter s’il y a 
lieu) : 

3° Rupture du piot dans le sol; assez difficile à déceler, 
et le plus souvent reste inaperçue; se révèle d'habitude 
par le fait que le pilot semble faire preuve, au battage, 
d’une certaine élasticité et paraît remonter légèrement 
quand on le décharge du mouton, et cela immédiatement. 
Dans ce cas, doubler le PAS douteux ; 





(1) Le RER PTE le cas d'emploi de l'unité de battage pneu- : A 
matique se calcule par un procédé spécial : I 
On admet que la volée de 50 coups du mouton pneumatique de 
750 kilogrammes est équivalente à la volée de 10 coups du mouton Æ 
de 300 kiiogrammes de la sonnette à tiraudes, tombant en chute « 
libre de 1 m. 60 de hauteur. | 
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_ 383 — 


4 Hate en cours de battage des assemblages insuf- 

| | ns: mment solides d'un pilot allongé par enture; continuer 
pe  battage jusqu’à ce que la fiche obtenue soit égale à 

celle d’un pilot voisin de même dimension et de même 
Rice 
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| 'ABLEAU du refus à atteindre d'après la charge à faire 
supporter au pilot et le mouton employé. 








































































d REFUS & D S 
CHARGE Re: SOUS UNE YOLEE DE 10 COUPS DE Le 8 25 
; ' + - ce. 2 , O.x À 
_ ss |Pe 7 RS ses ss | 52 Se 
pins Let LS 5) Coclezs| 235 | S52B°3; 
L g 5 “A À bee 88: . À > O À 7” C0 ne n 2 el 
“ © © To € = € SENS a a s5 BAS lux Le! 
supporter - ECC PS QE 3 8% 25% £SE = à | 
4 | SSs ESS) SS8S| +58) 2,8) ssl si 
: RS FRE CR un *% TT E = M: | a * © a © : 5 21 
r le pilot! «s=2% alfa: £se | SPS 1. ES 06 5 04 5 © Ml 
N 3% Pan al 2 ES. | 20: 5 S : o 5 *| 
| DIDIER "les pasr|attru"e) ss 
‘| ne AS Debian RUE Mn Peters PRES an | 
j : kilos. _ mètres. mètres. | mètres. mètres, | mètres. 
D 600 0 113 0 750 
‘he s00 | 0 010 0 563 
re 1.000 | 0 008 0 450 0 150 
D 1.500 | 0 005 0 300 0 300 
* 2.000 0 004 0 225 0 225 
2.500 | O0 003 0 180 0 180 
3.000 | 0 005 0 150 0 150 
3.000 Q 128 0 128 
4.000 0 113 0 113 
4.900 0 100 . O 134 0 100 
_ 5.000 0 090. | 0 250 | 0 120 0 260 | 0 090 
5 6.000 0 075 | O0 208 )1 0 075 
d : | | 0 100 0 220 75 
. MN 7.000 0 064 | 0 179 | 0 086 0 186 | © 064 
+ 5.000 0 056 0 150 | 0 075 0 163 0 056 
h 9.000 0 050 | 0 139 | 0 066 0 lät 0 050 
1h 10.000 0 045 | O0 125 0 060 0 130 0 045 
11.000 O 010 | O0 113 O0 054 0 118 0 040 
À : 12.000 0 037 | 0 104 | 0050 | o 108 | © 057 
1 * 13.000 0 096 | 0 046 | 0 100 F 0 05% 
14.000 0 089 | 6 043 | o 092 À 0 052 
: 15.000 0 083 | 0 040 | 0 086 À 0 030 
11 16.000 0 078 | 60037 | o 081 | 9 028 
4 17.000 0 073 | 0035 | 0076 | 0 026 
LA 1: 000 0 069 | 6 033 | 0 072 | 0 025 
4 19.000 0 065 | 0 031 | 0068 | 9 025 
- 20.000 0 062 | 0 030 | 0 065 | © 022 
Ah 21.000 0 059 | 0028 | 0 062 | 0 021 
23,000 0 054 | 0 026 0 056 | © 019 
0 050 | O0 024 0 052 À 0 016 


‘e 25.000 






| 



























# g à ÿ-5- hdi - 
= ST 
| " = = + sjopd sop aSeyeq 39 o4oy 9 asIN — "IG ‘ZI 
; a 43 8, à 4 sOIdVU LANVUANOD NS LOTUX MNT SOVIIVS | 
2 © +5 S & | SETIVE (uranomos sonNvVUuD MTno SaUN0S MI 4Lnod } Loyer] sv (q 
à a) ns E É e | YA3LVUS4O Cr: RE NE RME APRIL PE PRIS 
à PSE SSII AE 2LIVULIN 30 sUVo> 4. Ne siou 2NDI1 N3 LNOd 
cs o Ve ; TT 
= 8, ® D E nu | \ af WnOd NOIINAIAINIA 37 42514") 
| 2 I0ANSU 3€ talincd 1 
É | [an = & ea 8 a os GA | lrva sa CETTE H0 
5. 2 à t à LLLILE TS es 
Fe | À n = = 
Fu | 
d d &, à 
Ë 4 S £ = <S RE f 
= | , © 1 © 9 
S | a = . © CE Gaves | 
| Oo = ? Fu U OO ssissonvidh ” | 
Ÿ 2 È E = 8 & 2 ë unI1VUI40  [R w 
: | Eu ss — 
- â = 5 S ss an = Sp = * rariod 07 MS enrognp op Modes 7e muaweubrn sod'f0 
4 & 4 = ® =. à [æ) 9 = =. Ë us. vba or rats LÉ ti æd( éLO VIS 63 LNSWADVAMI.T YU NOILVNIWUIL3T 
= =: M ‘© a = — gs Lord 920 LNSWS3DVAUS ,1 30 NOILVNINU2L3Q OO 30 SINVE 
S EN À g à ‘2 à o == SIT IS SUITAIN ‘il (IL E} LR 
Ÿ « Pt S g9%o8" V1 ST 2XV.1V [1 NE A 
| £ 2 € Oo mEeT Fr a ESTIVALE FLO TI LEA +" rt 
à A + = à S JE = © 2 = à ST SAN02 UNS —. ! 
e w dj v 20 2 2, = F = w <NVFOd3 $3111n04 
= EST » . AL RE [T- cum vd w08 NT | 
Mer - Ge RARE. À pe «29 ST ZANTANO ) 
E So E FSSeES nr APAANONE 
QE 
RE Nasa" 
5 | s< 9 = d 
8 1 © 














en CS SR CR er Ga 
l 7 


cg 


DRESSAGE ET MISE EN FICHE DES PILOTS. 


En site terrestre ou en site aquatique (courant 
< 1 m. 50) : durée moyenne : 45 minutes. 

En courant rapide (> 1 m. 50); munir les pilots d’une 
corde de retraite (à 1 m. 50 du pied environ) ; établir, sur 
la portière ou le pont de service, un dispositif spécial 


_ destiné à retenir le pied contre le courant, et à empêcher 


les balancements transversaux du pilot. 


CONDUITE DU BATTAGE.,. 


Commencer par des petits coups pour obtenir un enfon- 
cement bien vertical. Une fois le pilot bien dirigé, agir avee 
toute la vitesse possible. 


Carnet de pilotage : 
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En fin de battage contrôler toujours le refus par une 
volée de 10 coups. | 


Ne pas pousser le battage trop loin, une fois qu’on est 
arrivé dans le terrain résistant (pour ne pas briser les 
pilots et ne pas traverser de part en part le terrain résis 
tant). 

Si des affouillements sont à craindre, fiche minimum de 
1 m. 50 à 2 mètres, suivant le terrain. 


OBSERYVATION IMPORTANTE. — Pour éviter les incidents de 
battage qui peuvent ralentir considérablement les travaux, 
il faut : 

1° Surveiller de très près la préparation des pilots ; 

2° Préparer des ridoirs ou palans et des points d’amar- 
rage pour s'opposer au déversement des pilots en cours 
de battage:; 

5° Confectionner d'avance quelques faux pieux : 

4° Prendre des pilots longs pour éviter les entures : 

5° Apprécier d'avance la fiche probable, au moyen de 
pilots témoins plantés de distance en distance, surtout 
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Cross | Æ | | À cet 
Ê aux points où la nature du fond paraît se modifier 
4 d'essai) ; 








primé; être outillé pour les réparer rapidement en cas 

x d'avarie; 

ce 7° Préparer à l'avance le déplacement de la sonnette et 
approvisionner à proæimité les pilots qui seront battus les 
premiers. 

| | ART. 2. 

- Pont de pilots légers. 


Force portante. 


Le pont de pilots légers est normalement construit pour 


livrer passage aux véhicules pouvant circuler sur le pont 
d'équipage de 4 tonnes en matériel 1901 (voir page 305). 


Caractéristiques. 


Coupe 3 b 


Poutrelle 
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Fig. 332. — Culée de pont de pilots légers. 
PALÉE : 
4 pilots au minimum (diamètre de O0 m. 15 à O0 m. 18) et 
2 contrefiches (diamètre maximum 0 m. 15) enfoncés à la 
masse (1). Longueur des pilots = hauteur du tablier au- 
dessus de l’eau + profondeur de l'eau, mesurée par sondage 
| —+ fiche, déterminée expérimentalement (1 = f + p + h). 
Chapeau : 2 madriers ou 2 bastaings boulonnés sur les 
| pilots, brochés sur les contrefiches, et soutenus par des 
| taquets cloués sur les pilots (2). 


(1) Le battage des pilots peut être achevé au mouto # 
= . mouton à bras, jé dm 2 pe 
2) I est avantageux d'appuyer ces taquets sur des | 
ments ménagés dans les pilots. 7. me 
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6° Vérifier avec soin les joints de vapeur ou d'air com- L l 
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Fig. 333. — Palée de pilots légers. Fig. 334. — Détail de l'assemblage 


(Cas de 6 cours de poutrelles ). du gra ef GS Ke 


ee — ———— 
.1 .# 
“ à 
’ Lie 


pret 


Écharpes en planches de 41, brochées par des pointes de 
18 sur les pilots et les contrefiches. 
Espacement des palées : 4 mètres à 4 m. 50. 


lie fe, Enr ji 





k TABLIER. 

4 Travure à déterminer d’après les indications du tableau 

… XIII du chapitre XII (calcul des ponts de circonstance), 

… page 464, compte tenu de Ia nature ou des dimensions des 

» matériaux dont on dispose (par exemple, 6 poutrelles en J 
- bois équarri de 18 X 18) [1]. | t 


î 
= 6 se a. 


Platelage en planches d'au moins 54 mm. d'épaisseur. 





; 

Guindage par perches ou poutrelles de même longueur % 

que les poutrelles de la travure. 4 
PASSE MARINIÈRE. : 

| Partie de pont sur supports flottants raccordée à chaque 3 
» amorce de pont de pilots par une travée mixte (bateau, ! 
| x Couple de bateaux ou radeau en courant < 2 mètres). $ 
| Portiëre --+#" Amorce de pont Le 


OR: 





: N L'hevsiel a 


» HE | | 
7H ! Chapeau mobile 






al / 

















ME) Eee. 4 
1! Faux guindegë Slocher x 
LE Lords 

L- 

J 

k Fig. 335. — Portière dans un pont de pilots légers. | 
L 
% 


A (1) Si l'on emploie des bols en grumes, aplanir la surface 
# supérieure des bois sur une largeur de 0 m. 06 à 0 m. 10 et 
fr la surface inférieure des abouts de manière À assurer, d'une 
part l'appui du tablier et d'autre part le repos sur les chapeaux. 
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Matériel. 




















| CONSTRUCTION CONSTRUCTION | CONSTRUCTION 
| D'UNE CULÉE. | D'UNE PALÉE. D'UNE TRAVÉE (1). 
5 1 corps-mort : grume de|4 pilots de 15 à 18 ‘/*.|6 poutr. de 4 m. 50, 
; | 20 à 25. 2 pilots de 15 ‘/"| équarrissage 18/18. 





l4 piquets de 60 a 80 */".| (contrefiches). 2 poutr. ou perches|k 
H10 clameaux à 2 faces. |2 madriers de 4 m.| de 4 m. 50 (guinda-k 
2 clameaux à 1 face ;| (chapeau) ou 2 bas-| ge). ç 
HO 1 madrier (madrier| taings. [Madriers ou planchesi} 
de culée). 2 madriers de 3 m. 50] de 54 (platelage}). | 
ou planches de 41116 clameaux a 1 face.lk 
écharpes }). 2 clameaux à 2 faces. 
5 boulons bruts ordi-| |k- 
naires de 350 ”/", 
Pointes de 18 ‘/"”, 














Nota. — Prévoir en outre : bois divers es taquets et échantignoles; fil | 
Al de fer et pointes pour les frettes; sabots et clous à section carrée, | 
| (1) Dans le cas où l'on utiliserait des poutrelles équarries de 18 x 18. 














Construction d'un pont de pilots légers. 
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MÉTHODES : l: 
1° À l'avancement : |: 
a. Sans bateau de manœuvre; 1: 
b. Avec bateau ou radeau de manœuvre; pl 
c. Avec couple de bateaux de manœuvre. LE 
| | 
L'échelon de tête amorce successivement les palées, en | 


plantant à moitié les 2 pilots du milieu de chacune d'elles 
et en leur faisant supporter un tablier provisoire facilitant 
le travail ultérieur; l'échelon de queue utilisant ce tablier, 4: 
achève les palées et pose le tablier du pont. 1: 

2° Avec un pont d'équipage de service. 


US CUT 


: | à 

CONSTRUCTION SANS BATEAU DE MANŒUVRE. À 
Personnel. — Le commandant de la manœuvre, 2 lieu- À 
tenants, 5 sous-officiers et 50 sapeurs (non compris le per- #!:- 
sonnel nécessaire à la préparation du matériel des palées 
et du tablier). 4! 
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Récapitulation de Voutillage : -( L 


1 passerelle de manœuvre, 2 gaffes, 7 commandes, 2 
pinces coupantes, 2 herminettes, 4 scies de charpentier, 4 
scies égohines, 8 tarières, 6 clés anglaises, 22 marteaux 
de charpentier, 2 maïllets, 2 niveaux de maçons, 8 masses « 
(1 mouton à bras éventuellement), 4 haches à main, 2 règles « 


n SÉE 


ee EE... 





de 5 mètres. | + 
Par palée : 4 clameaux à 1 face, 2 commandes. D 
Schéma de l'organisation du Chantier : 1 
(* Deracnemenr | | J F 
€* Ders ESS Écheian a queue Ecneiondetéte 
een" | Etequpe 
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Fig. 336. — Construction d'un pont de pilots légers 
(sans bateau de manœuvre). 
La passerelle de manœuvre peut être brélée à la pouirellé centrale 


du tablier provisoire, qu est elle-même brélée aux 2 chapeaux provisoires, 


Vus latérale 








mansec elle 


Chagesk prescages |) 





Nota. — Les pilots extrêmes 
d'une palée ne reçoivent 
pas de clameaux. 

Fig. 337. — Pilot du milieu Fig. 338, — Construction d'une travée 

d'une palée apprèté. provisoire, 


Vitesse de construction : 
Confection de la passerelle : 1 h. 16. 


Par travée : 50 minutes. 
Rendre définitives les deux dernières travées : 1 h. 80. 
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! ConsrBUCTION AVEC BATEAU OU RADEAU DE MANŒUVRE. 
À L Comme ci-dessus, mais : 
h - — l'échelon de tête du premier détachement enfonce à 
. mi-fiche tous les pilots de la palée; 
a À _— l'échelon de queue suit l'échelon de tête à 1 travée de 
4{ distance et n'a pas à placer les pilots verticaux extrêmes 


_ déjà enfoncés à moitié par celui-ci. 


+ Vitesse de construction : 
Bateau ou radeau de manœuvre : 1 heure. 
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Pour une travée : 1 heure, 
| Are se Il - 
; j 
; L : 
É 4 
4: } 
à 
4 x 
4 Coupe ab 
| | 
L EL (| 
| ; | Ë 2 Passerelis | Mrs 
FR Fig. 340. — Détail 
| | DEA LA Es l'arrière 
| + : d'une passerelle 
de manœuvre. 
"| É Fig. 339. - — D éoibe nn nt fa a ts lé, ers 
L avec un bateau de x Pout de po 
L 
fr CONSTRUCTION AVEC COUPLE DE BATEAUX DE MANŒUVRE. | 
À Méthode permettant d'accélérer la construction du pont | 
- en attaquant celui-ci en autant de points qu’on a de couples 
_ de manœuvre. | 
sr Chacun de ceux-ci s’intercale exactement entre deux 4 
à palées du pont de pilots légers et est constitué par deux ba- 
teaux et 13 madriers de 3 m. 90 placés en travers, s’appu- À 
» yant sur les quatre plats-bords et reliés aux tubes de pon- | 
D tage par des commandes de poutrelle continues qui em- 
* fn brassent alternativement tubes et madriers. | 
Le couple de manœuvre permet : 1 
 — soit de battre une palée extérieure (8 DHsnée) et de | 
à fixer en même temps le chapeau sur la palée intérieure 
{ (8 hommes) : ï 
| M ; 
ID 4 f 
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— soit de commencer le battage de la palée axtirtélel | 
(8 hommes) et achever celui de la palée intérieure au 
mouton à bras (8 hommes) ; 

— soit de battre complètement les pilots extrêmes de la 
palée extérieure et les pilots intermédiaires de la palée | 
intérieure (à la main ou au mouton). Cette dernière mé- | 
thode ne nécessite 1a présence que de huit hommes en tout 
sur le tablier. | 
- Le couple passe d'un intervalle au suivant en se dépla- M 
çant par l'aval; l’ancrage n'est nécessaire qu'en courant | 
rapide. 

Enfin 1a méthode ci-dessus permet de battre les palées | 
doubles de pilots légers, le couple battant toujours les deux 8} 
palées en regard de deux palées doubles consécutives. La 
portée d’axe en axe des corps de support est augmentée 
de l'intervalle entre les palées élémentaires de chaque palée 
double (0 m. 70 à 0 m. 80). Le nombre de poutrelles de la 
travure du couple de manœuvre doit être déterminé en 
conséquence. 


«à 


CONSTRUCTION PAR LA MÉTHODE DU PONT D'ÉQUIPAGE 
DE SERVICE. 
Cette méthode ne peut être employée qu'avec un pont 
PRERURe PA TEE FUCOCRNEE. 
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NOTA. — (1) On a représenté dans chacune des palées le battage d'un pilot diffé- 
rent pour indiquer la disposition de la passerelle. En réalité, il y aurs généralement 
entre 2 palées successives une différence d'avancement du "travoil beaucoup moins 
sensible que ne le suppose le dessin. 

(2) a travées de pont d'équipage correspondent à 3 travées du pont de pilots. 


LÉGENDE. 
a. Bateau métallique. 
b. Poupée. 
c. Trou de tolet. 
| Fig. 354. 


Construction d'un pont de pilots légers par la méthode du pont d'équi- 
page de service. 
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PC +, 
| Sommaire de la manœuvre : 


Désaxer le tablier de O0 m. 80 vers l'aval (pour cela 
reporter à l'aval de la ligne de pontage n° 8 les poutreiles 
1 et 2 de la travure). 

Itepérer à la crale sur le tablier : 

— es palées 1, 4, 7 à O0 m. 15 des plats-bords intérieurs 
des bateaux 1, 8, 5: " 

— jes palées 2, 56, 8, au milieu des travées 2, 4, 6; {L 

— les palées 3, 6, 9, à O0 m. 15 des plats-bords extérieurs | 
des bateaux 2, 4, 6. 

Installer sur les avant-becs des plates-formes de ma- 
nœuvre pour le battage des pilots. | 

Construire les culées du pont de pilots légers et battre 
simultanément le plus de palées possible, 

Repliement du pont de bateaux (1°* et 2° détachements). 

Descendre le pont d'équipage de 4 mètres sur ses cor- 
dages après avoir replié une des travées de culée, et en sup | 
portant l'autre pour l’amener au nouvel emplacement; M! 
replier le pont; les bateaux regagnent la rive en se lais- M 
sant descendre en aval du pont de pilots, après avoir amar- 
ré leur cordage d'ancre aux pilots d'’amont. Relever les 
ancres. & 

ART. 8. | 
Ponts de pilots lourds. 
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DÉSIGNATION 1 DU PONT. F ORCE PORTANTE. 











Ponts de pilots légers. | 4t. 
(pour mémoire. }) 
Ponts à palées ‘ Pontsn*1.| 12t. dont 7t. SORTE 
| simples. Ponts de pilots) — n°2.| 16t. —ait.5 
lourds. — n°3.| 44t, — at — 
| — n°4.| tous véhicules. 
à en Ponts n° 1. 
Ponts à palées) Pilots légers.! — n°2. pet 
| doubles Pontsne 3.| °° ae < 
pilots ET — n°4. 


(1) Une variante de pont n° 1, portant sur une modification de la travure, 
et dénommée pont n° 1 bis, correspond à une force portante de g t. dont 5 t, 
sur un essieu. 





Les palées doubles s’emploient : 

— en terrains très compressibles, où seul intervient le 
frottement latéral des pilots; 

— quand on ne dispose pas de pilots suffisamment lourds; 

— pour renforcer un pont à palées simples: 

— si la nature du fond de la rivière tait craindre des 
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affoufllements (la palée double constitue une sorte de pile 
facile à consolider par des enrochements). 


Éléments communs aux ponts-types à palées simples. 
PALÉE-TYPE : 


| — Ô pilots battus à O0 m. 90 d’axe en axe et 2 contre- 
. fiches, qui peuvent être supprimées si la hauteur libre des RS 
À pilots est inférieure à 2 m. 50. | 
_ Longueur des pilots — fiche probable (déterminée par le 
-battage de pieux d'essais) + profondeur maximum aux 
hautes eaux + tirant d'air (1). 

Chapeau de palée constitué par deux pièces de bois mot- 
sées, sur des tenons d'au moins 8 cm. d'épaisseur pour des 


Là #2 AIS gl #7 
) 
Le AE NTE N ne SF Z — 


plots de plus de O0 m. 20 de diamètre; les tenons sont ï 
taillés à l’extrémité de chaque pilot de facon que chaque | ÿ 


molse ait une assise d'au moins 5 centimètres. 
Contreventement de la palée par moises basses à 0 m. 50 
au-dessus du niveau des plus hautes eaux et écharpes en Re 
madriers de 22 X 8 (2). à 
- Le chapeau, les écharpes et les moises basses sont assem- | 
blés sur les pilots au moyen de boulons ou de tiges filetées 
de 0 m. 020 de diamètre. 
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Fig. 342, — Palée-type. Fig, 343. ss 
| Mise en place du chapeau de palée. : 


Palée tyve simplifiée : 8 pilots, battus à 1 m. 80 d’axe en 
axe et 2 contrefiches. 


> CULÉE-TYPE : 
_ — lit de 3 madriers de 22 x 8 de 4 m. 50 de longueur ; 


- (1) Si l’ouvrage est établi sur une rivière navigable, et si la 
passe navigable est franchie par une travée marinière fixe, 1e 
2rant d'air minimum du pont doit être de 3 m. 70. | 
_ (2) se mers à 2 pee de 5 rh au-dessus de l'étiage 
maximum, uter 2 rpes en cro Saint- ré et u 

De: # pes de Saint-André et une 
_ (3) Si le sol est vaseux, remplacer 1a culée-type par une pelle 
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— 12 gîtes (madriers de 22 X 8) de 1 mètre de longueur, 1 


brochés sur le lit de madriers; 





A 
B 


corps mort 
piquels 

C = gites en buis 
D = lit de bois 


M fl 


Fig. 344. — Culée-type 





Fig. 345. — Jumelage 
de deux fers I. 
Fixation aux madriers-grifles . 





Fig. 346, — Fixation 
d'une poutrelle métallique 
par échantignoles en_bois 
tirefonnées,. 
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Fig. 347. — Assemblage 
bout à bout de 2 me FC 


és 


Fig. 348. 
Fixations par madriers-griffes 
et arrétoirs de soulèvement 
(les poutrelles sont tirefonnées 
aux madriersgriffes). : 


#— 


mn. 








 # LA 









£ — 1 corps-mort, composé de 3 madriers de 22 X 8 bou- 
1 1lonnés entre eux, de 4 m. 60 de longueur, reposant sur 
L les gîtes et maintenu par 14 piquets. 
Coffrage des terres par des madriers de culée,. 
DISTANCE D’AXE EN AXE DES CORPS DE SUPPORT : 4 mètres, 
quel que soit le type de pont. 
TRAVURE-TYPE : 
= 4 a. Un certain nombre de lignes de poniage, recevant des 
poutrelles métalliques de 4 m. 50, jumelées sur les palées 
et maintenues en place par fixation aux madriers-griffes 
du contreventement au moyen de boulons ou tirefonds ou 
à l’aide d’échantignoles en bois tirefonnées (1). 
Mêmes poutrelles pour les ponts n°* 1, 2 et 3. Modèle 
plus fort pour le pont n° 4, 
4 b. Un dispositif de contreventement comprenant pour 
à chaque travée : 
de | — 8 poutrelles 
de  contrevente- 
ment constituées : FD 
chacune par 2 { lTaverse £ 
h  madriers de 22 L | 
À X 8 accolés (2), 
__H  boulonnés l'un 
D sur l’autre, jume- 





lées ou  assem- | | NE 0 TON TN 
blées bout à bout LEVAT/ON 
à mi-bois et tire- 
4  fonnées sur les 
; &  madriers - griffes 
| ou boulonnées 
avec ceux-ci (la 
tête du boulon 
étant  encastrée 
de façon à ne pas 
L faire saillie sur 
À le dessus de 1a 
| poutrelle). 
. — 2 madriers- 
griffes ; 

— 4  arrêtoirs 
de soulèvement 
sr ras Fe VLE EN PLAN 
bouts de  ma- Fig. 349. — Contreventement-type. 
driers de 22 X 8 resciés dans la largeur et de 0 m. 75 de 
longüeur ; 








, 3 À 7 principe les poutrelles de la travure ne sont pas fixées 
| au 
(2) 3 madriers (2 de champ, 1 à plat) pour le pont n° 4, 
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Ë — 1 ou 2 liens longitudinaux, joignant l'extrémité amont 

E d'un madrier-griffe à l'extrémité aval du madrier-griffe 

de la palée voisine, sous la même travée: ; 

S — 1 traverse, destinée à entretoiser les fers de la tra- 

k vure (emploi d'échantignoles en bois tirefonnées ou de 

‘ tirefonds seuls), reliée à un des madriers du platelage de 

ES répartition par 3 tiges filetées. | 

| Particularités du dispositif 

Ë de contreventement pour les 

+ travées de culée : 

l'E Le lien longitudinal est tire- 

À. fonné sur un des gîtes du corps- 

Re mort, 

A Les poutrelles de contrevente- 
k ment sont fixées sur le corps- 1 
L | “mort au moyen, d’une part, de  #: 
4 Fig. 350 _ griffes en bois, tirefonnées sur % 


Fixation du dispositif | à | L | 
de contreventement sur le corps leur 5 extr émités et embrassant 


ee le corps-mort et, d'autre part, 
d’échantignoles fixées sur le 
corps-mort. 


TABLIER-TYPE : 

— blatelage de répartition, en madriers de 22 x 8 (15 
madriers de 4 m. 50, 2 madriers de 5 m. 90 par travée, 
avec vide de 1 à 2 cm. entre 2 madriers consécutifs), 
brochés sur les poutrelles de contreventement : | 

— platelage d'usure, d'épaisseur variable suivant le type 
de pont, posé dans une direction oblique ou perpendiculaire 
au platelage de répartition, sur lequel il est broché (13 à | 
14 mètres carrés de bois par travée, chutes comprises) : 


Etige roves 
COrNEre de pr oleElIon 
A Ve de D'UL 

LAN | ale/sge d'usure 


- llsnches 















Fig. 35a. Fig. 352. 
Fixation à guide-roues. Fixation du garde-fou. 


— 2 guides-roues, formés chacun par un double cours 
de madriers de 22 X 8, posé sur une fourrure d'épaisseur 
convenable, et rendu solidaire d’une poutrelle de contre- [14 
ventement (hauteur minimum du guide-roues au-dessus du h 
platelage d'usure : 0 m. 20) : 0 





KA 


x SOU 


— 2 trottoirs, constitués chacun par 2 files de planches 
- clouées sur des taquets brochés de mètre en mètre sur le 
» platelage de répartition (largeur totale du trottoir : 0 m. 60 


from 


— 2 garde-fous et mains-courantes en chevrons de 8 X 8 
-ou en madriers refendus; les montants sont brochés sur 
| les taquets supports de trottoirs; des arcs-boutants en 
- 8 X 8 sont assemblés avec les 2 madriers de 5 m. 90, placés 
* l'un au droit d’une palée, l’autre au milieu de 1a travée, 


Données particulières 


aux différents ponts-types à palées simples. F 


Voir tableau, page suivante. 
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Données particulières aux différent 


















PALEES-TYPES. | T A: 

TYPES | CONTRE- ___ | POUTRELLES POUTRELLES), 
DS. se noi FICHES. “(É EAUX, de travure. de contrev.}} : 
TT A | qua- | à | 


rissage) 





en ma- 
driers de 
22X0. 


ordinaire. 


en 
madriers 
de 22%x8. 


à palée 
simplifiée. 











| 25 | 
es À ordinaire. | à 10x30 
| | 28 
| E 28 
|A | à palée à 15x35 
simplifiée. | 3 
| 30 ee 
3 | ordinaire. | à 15x35 
| « l'35 
| =. 
= 35 
E à palée à 25x40 
simplifiée. | 40 
OBSERVATIONS. 


(1) Les poutrelles de travure sont solidarisées par 2 liernes constituées chacun! 





madriers-grilles. | | # TR 
1) Ces ponts peuvent recevoir la vois de 60 (constituée sautant que possible 


(3) Palée.type adoptée provisoirement. 





= AO — 











mnts-types à palées simples. 


























_…. | POIDS FORCE 

D. | | PLATE-- au PORTANTE 

fr SCHÉMA DE LA TRAVURE. LAGE. | uèrns ER 
+ d'u nl de l'ouvrage. 

| Le - (LES COTES SONT EN CENTIMÈTRES ). re { 

1 À . Poutrelles de Conéreverdenent tonnes. 
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«45 
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taings ou essieu). Empat- 
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| roues  porteu- | 
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3.10 
22X8. Tous véhicules. 
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2mMmadriers de 1 1 x 8 sccolés, les poutrelles sontjumelées, assemblées à mi-bois et boulonnées aux |k 
travées en contre-rails at p-60 sur Îs platelage de répartition dans l'axe du pont). 
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Éléments communs aux ponts-types à palées donbles. » 4 


TRAVURE et, TABLIER : 

Comme pour les ponts à palées simples. 

PALÉE DOUBLE TYPE : 

Deux palées simples, distantes de O0 m. 80 d’'axe en axe, 
et comprenant chacune 5 pilots espacés de O0 m, 80 d’axe 
en axe et 2 contrefiches. 

Par palée simple : 

— 2 moises horizontales (ou faux chapeaux de 4 mètres 
de longueur) boulonnées sur les pilots (sans les entailler) 
à leur partie supérieure; 

— 2 moises horizontales (liens bas) en madriers de 
22 X 8 boulonnés sur les pilots à O0 m. 50 au-dessus du 
niveau des plus hautes eaux; 
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Fig. 353. — Palée double. 


— 2 écharpes en madriers de 22 X 8 brochées, ou, de 
préférence, boulonnées sur les pilots, assurant le contre- 
ventement latéral. 

Entre les 2 palées simples : 

— moises basses et écharpes obliques en planches de 
54 mm. entre les 2 pilots amont et les 2 pilots aval de 
chaque palée ; 

— 5 chapeaux de répartition de 1 m. 40 de longueur, 
formés chacun de 2 pièces de bois moisées et boulonnées 
sur les pilots, entaillés à cet effet sur une profondeur de 
5 centimètres au minimum; 

— 1 sommier (traverse de 4 mètres de longueur, formée 
de 3 pièces de bois juxtaposées et boulonnées), maintenu 
sur les chapeaux longitudinaux au moyen de taquets bre- 
chés et d’arrêtoirs de soulèvement. 


— une ou deux palées basses ; 
— si le sol est bon, culée à double corps-mort. 
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Fig._354. — Culée à double corps-mort. 


LIAISON DES CORPS DE SUPPORT AVEC LA TRAVURE : 

— 2 madriers-griffes boulonnés de part et d'autre 
-du sommier sous les poutrelles de contreventement (ou les 
ES de la travure pour un pont n° 1 en madriers de 

X 8); 

…—._ — 4 arrêtoirs de soulèvement placés entre les poutrelles, 
et constitués par des éléments de madriers de 22 X 8, de 
-0 m. 70 de longueur, resciés dans 1a largeur, et reliés par 
-des boulons de O0 m. 60 de longueur à travers le sommier 
à un madrier de soulèvement placé sous les chapeaux de 
répartition. 


4" Données particulières aux différents ponts-types 
| à pes doubles. 


FORCE [NATURE DES PIÈCES | 


entrant | ENGIN 
| F 1 | | 
PORTANTE, . DANS LA COMPOSITION 


© | de 


des chapea ux | | 
de du sommier.| BATTAGE. 
répartition. 


D DÉSIGNATION | 

des {ll 

TYPES DE PONTS. | 

TT DIAMÈTRE | 
MOYEN DES PILOTS 


Madriers | Madriers | Masse ou | 
| de 22 x 8. | 


| on sg 
| équivalentes. | | 
rt 7-000 kg [3.000 kg lo®20 x 0®35|0"20 x 0"35] Sonnette. 
a o® | 1 | 
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Passes marintères. 


Pour les besoins de la navigation, des travées spéciales} 
sont nécessaires. Largeur : 6 mètres en canal, 8 mètres en# 
rivière à courant lent; 10 et même 12 mètres en courant 
rapide; tirant d'air : 3 m. 70 (au-dessus du niveau des plus# 
hautes eaux navigables). | 


Plusieurs solutions : 


a. Travée fixe simple de 6 m. 50 (au minimum) reposant 
sur 2 palées doubles ; 1 








b. Travée levante : mouvement d’ascension obtenu parÿ 
des palans supportés par des portiques fixés à 2 paléesp 
triplies : 


c. Travée À mouvement d’ascension et de translation 
(le 1° mouvement est obtenu comme en b, le 2° sur rails); 


d. Pont-levis; 


e. Travée flottante avec 2 bateaux, chalands ou péniches; 
travure reposant sur chevalets à chapeaux mobiles; tra 
vées basculantes pour la liaison avec travées fixes d’'enca# 
drement. 







Adopter la solution convenant à chaque cas particulier® 
et en déterminer les éléments en se reportant aux règle# 
ments. 


Ésfecade de 
vrofechon 





Fig. 355. — Schéma du plan Nora. — Les trottoirs contournent M, 
de pilotage l'une passe marinicre les portiques de levage. | | 
à travée fixe. Fig. 356. — Schéma d'une 


travée levante. ñ 
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Fig. 357. — Travée marinière à mouvement 
d'ascension et de translation. 


Passages de routes ou de voies ferrées. 
Routes. 
Gabarit de 4 à 8 mètres suivant importance. 
Hauteur libre de 4 à 5 mètres. 
Passe de halage : 3 mètres de largeur, 2 m. 50 de hau- 
eur. - 


Voies ferrées. 

Voie normale : hauteur libre de 4 m. 80 au-dessus du 
rail; largeur : 4 m. 50 en voie unique, 8 mètres en double 
voie. 

Voie métrique : hauteur libre de 4 m. 30 au-dessus du 
rail; largeur : 3 m. 90 à 4 mètres. 

Voie de 60 : hauteur ïibre de 3 m. 20 au-‘lessus du rail; 
largeur : 8 m. 40 | ae 
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Matériel pour ponts 1 : 
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Matériel pour ponts à palées doubles. 

Comme pour les ponts à palées simples mais : 
— doubler le nombre des palées : 
— par couple de palées simples, ou par palée double # 
ajouter 10 pièces pour chapeaux de répartition, 4 moises & 


basses et 2 écharpes pour relier les 2 palées élémentaires 
et 32 boulons ; 


— par couple de palées simples ou par palée double, 
ajouter un sommier. | 


Construction des ponts de pilots lourds. 


La construction d’un pont de pilots lourds est une opé-" 
ration très complexe qui ne se prête pas, en général, à une 
réglementation précise comme celle des ponts d'équipage, | 
ou même des ponts de pilots légers. 

Le plan de travaux joint au projet de pont devra régler 
toute l'opération. 


MÉTHODE DU PONT DE PILOTS LÉGERS DE SERVICE. 

Dès que les 3 pilots centraux de chaque palée du pont | 
lourd sont battus, on extrait (à l’aide de vérins et de mor- & 
dants à mâchoires) les pilots du pont léger restés dans & 


la palée et dont la fiche doit être juste suffisante pour 4 


assurer leur stabilité, de manière que l’arrachage puisse Æ 
avoir lieu sans difficulté. EL 

On peut éviter la construction du pont de pilots légers | 
si l’on dispose d’une sonnette équipée de telle sorte que Î 
l'engin reposant sur une travée du pont, puisse battre en #Æ 
porte-à-faux la première palée au large (portique roulant #4 
pour battage pneumatique, sonnettes roulantes et pivo- 4 
tantes dites « d'Angoulême », ou sonnette improvisée avec Æ 
trucks de voie de 60). | 





Fig. 358. — Construction d'un pont de pilots lourds par la méthode 
du pont de pilots légers de service. 





























& 





Fig. 359."— Collier à mâchoires Fig. 360. — Arrachage des pieux 
| ou mordant. au moyen de vérins. 


MÉTHODE DE LA PORTIÈRE DE MANŒUVRE. 


| bétiaire autant de portières qu’il y a d’engins de bat- 

Mtage et battre successivement les pilots de chaque palée. 

La mise en fiche des pilots pourra être facilitée par l’em- 
- ploi de treuils de papillonnage. 










MÉTHODE DU PONT D'ÉQUIPAGE DE SERVICE, 
+ Applicable lorsqu'on dispose d’un pont d'équipage et que 
# 1e niveau du tablier du pont de pilots n'est pas beaucoup 
- plus élevé que celui du pont d'équipage (1). 
h Méthode analogue à celle employée pour les ponts de 
4 pilots légers. 

- Établir sur les avant-becs des bateaux des échafaudages 
L (surélevés, s’il y a lieu) servant de plates-formes de ma- 
Moœuvre pour le battage. L'installation des sonnettes sur 
d'ies avant-becs nécessite un équilibrage soigné des bateaux 
4: dont l'arrière doit être fortement surchargé. 

4 La méthode est surtout avantageuse lorsque les pilots 
dpeuvent être enfoncés au mouton à bras (cas des ponts 
. à palées doubles). 


Temps nécessaire à la construction du pont. 


Opérations préliminaires, (désaxement, 
-approvisionnement du matériel, construc- 
tion des plates-formes).................. 1h. 30 


Battage des palées doubles : 6 heures (2). (8 h. 30 X L (®). 
Pose du tablier (poutrelles, - rt ————— 











Aguides-roues, gardes-fou) : 2 h. 30 (2)... 50 
 8h30%xL 
Pr a su jf. 50 À 
Ÿ 50 












| à (4) L'emploi des entures, ou mieux, de chevalets en charpente 


lacés sur les palées permet d'installer le pont définitif au ni 
« = l’on voudra, quel que soit le mode de battage. 

(2) Pour un pont de 60 mètres de longueur. 

(8) L== ]ongueur du pont. 
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Battage des palées simples 
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Fig. 361. — Construction d'un pont de pilots lourds, 
type n° 1 à palées doubles par la méthod du pont de service. 





| EMPLOI DU PORTIQUE ROULANT 
| ET BATTAGE À L'AIR COMPRIMÉ, 


Avantages. — Augmentation de la vitesse du battage; . 
réduction des pertes de temps résultant des déplacements l 
des engins de battage; utilisation de l'air comprimé pour 
mise en œuvre de l'outillage pneumatique. 

Wéthodes. — À l'avancement — du pont de service — de 
la portière de manœuvre. 
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Outillage pour la construction 
Pur pont de mn lourds (10 travées). 
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| Sonnette à déclic 
avec moutons. 
Sonnette a tirau- 
des avec 2 
moutons .,.... 
Moteur de 12 CV 
|__ av.accessoires. 
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Poulies de re- 
change pour 
chaque son- 
nelle... 
| Moutons à bras. 
Masses en bois... 
OP eos 
Vérins bouteilles 





Mordants à mâ- | 
choire....... 
Tiraudes de re- 
change.......| 
| Commandes del 
poutrelle . ...! 
Commandes de 
-iuapra de .. 
Savon noir...... 
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tante... 700 
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Organisation d'un chantier de construction 
d'un pont de pilots lourds. à 


Répartir le personnel en détachements en s'inspirant des 
indications du tableau ci-dessous, et en tenant compte des 
circonstances et des conditions locales (site, longueur et 
importance du pont, nature des engins de battage dispo- 
nibles, etc.). 


| OPÉRA. DÉTAIL | PERSONNEL, | . | OBSERVA- 
B) TIONS. DES OPÉRATIONS. PRIE | TEMPS. | TIONS. 
| | OK. of H. ‘ 


Doit commencer 


À déterminer. avant la cons- 
tracion d u pont. 


Avec ou sans 
véhicules. 


|Approvis! 
Blmatériaux 


Soie | | L'T-280 | 2 à 3h. | Pour 2 pilots. | 
| pilots. 
Battage 


des 
pilots. 


ue. | | \ QE 3 Par culée, sans | 
Culées. | * | terrassements. 


Al Palées et | 
B| finissage. 


Mise en place des | 
poutrelles. En 5 neures par| - 

Mise en place du * )travée envi-| tage des Pons | 
platelage de ré- | ron (1). est à grand ren-|} 
partition. | | dement. 

Mise en place de 

la travure et des 

| trottoirs. 


| Tablier. 





| Matériel. 


| (1). Avee outillage pneumatique ou électrique, cet écho où le battage | 
(1 heure par travée). | 





CHAPITRE x. 
PONTS SUR CHEVALETS EN MADRIERS. | 
ARTICLE PREMIER. 
Ponts de chevalets-palées en madriers. 


Ne diffèrent des ponts de pilots lourds que par Îles corpsh 
de support. Sont avantageux en raison de leur plus grande 
rapidité de construction. he 

A employer lorsque les conditions locales ne se prêtent pe, 
pas à la construction de ponts de pilots (funds rocheux), 
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| | 
Là nur S agit d'aller vite et que le fonds du cours d’eau 
| ou le sol naturel offre une bonne assise aux semelles des 
| chevalets. Emploi contre-indiqué avec sol trop peu consis- 
| tant ou affouillable, 


_ Dispositions communes aux ponts-types n° 1 et n° 2. 
| CULÉES, TRAVURE, PLATELAGE : 

- Comme pour les ponts de pilots. Dans le cas du pont-type 
-n° 1, il y a intérêt à constituer la travure également en 
 madriers. 


; CHEVALET-PALÉE SIMPLE : 
| Comprend : 
- — un chapeau de 5 m. 25 de longueur, constitué par 2 
| madriers de 22 x 8 moisés sur des fourrures (2 madriers 
1 de 22 X 8 et une cale en bois de 1 centimètre d'épaisseur) ; 
| — 5 pieds espacés de O0 m. 75 d’axe en axe et 2 contre- 
- fiches, constitués en couples de madriers de 22 X 8 brochés 
4 l'un sur l’autre, passant dans les intervalles ménagés dans 
| le chapeau par les fourrures, et reposant sur le sol par 
LL l'intermédiaire de semelles en béton (1) [site aquatiquel, 
| ou en bois (site terrestre et site aquatique) ; 
4 — des moises basses et des écharpes en croix de Saint- 
. André, embrassant les pieds et les contrefiches. 
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Nota. — Pour faciliter la lecture du croquis, les liens latéraux A 
de la vue AB ne sont pas représentés sur la vue CD. 
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Fig. 362. — Chevalet-palée simple, 





» (1) Sacs à terre À moitié cata: de béton de ciment contenant 
J'en volume, 5/11 de ciment prompt, 5/11 de gravillon (à l'an- 
; is de 1 cm.), 1/11 de sable fin. Mélange à sec, prise par immer- 
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REMARQUE. — Si le 
pont ne Gr: livrer pas- 
sage qu'à C's véhicules 
de 9 tonnes, on peut Sup- 
primer le montant cen- 
tral; pour des véhicules 
de 4 à 5 tonnes, on peut 
supprimer les montants 
de rang pair. 

Fig. 363. FT Semelle en bois. 


CHEVALET-PALÉE COMPOSÉ : | | 


— pour les ponts de grande hauteur ; : comprenant 1 che 
valet-palée haut et un chevalet-palée bas, d’une constitution 
analogue à celie des chevalets-palées simples. Toutefois le 
chapeau du chevalet-palée bas doit être allongé lorsque le 
chevalet haut comporte des contrefiches (hauteur du che 
valet haut > 3 mètres). 

Assemblage des 2 chevalets réalisé à l'aide de demt- ; 
fourrures longues, formées de bouts de madriers accolés e 
placés verticalement, faisant saillie au-dessus du chapeau | 
du chevalet bas, et s'engageant dans des mortaises réservées 
dans le faux chapeau du chevalet haut. 1 


Nota. — Les culées du pont de chevalets-palées 
posés sont toujours constituées par une palée basse, ba 
à la masse ou au mouton à bras. 





tue : 


faux chepesu 
chevalel haut 










Chepeau du 
chevalet bas 


Fig. 364. — Chevalet-palée composé. 


ConNTREVENTEMENT LONGITUDINAL : 


— constitué par des liens en croix de Saint-André et 
reliant, d'une part, les contrefiches amont et aval entre 
elles, d'autre part, les montants de même rang pair entre 
eux. En cas de fort courant ou en prévision de crues, relier 
les montants impairs de même rang de la même façon. 


A 0 Si 15 _—… 
_ Dans le cas raide composés, contreventement des 
chevalets hauts par des liens longitudinaux disposés comme 
ceux des chevalets bas. 

. Le contreventement longitudinal doit être placé au-dessus 
du niveau des plus hautes eaux (pour ne pas former bar- 
rage et ne pas arrêter les corps flottants). 

| PILE DE CHEVALETS-PALÉES : 

— (pour les très grandes portées à passes marinières) 

constituée par 2 chevalets-palées, supportant chacun un 

chevalet haut, et solidement entretoisés par des liens lon- 

L'ensemble des chevalets hauts comporte : soit un cha- 

peau unique (chapeau de pile), posé sur un certain nombre 

de petites poutrelles fixées elles-mêmes aux chapeaux des 
chevalets, soit 2 ou plusieurs sommiers disposés sur ces 
mêmes poutrelles, 



























Dispositions spéciales aux ponts-types n° 8. 


_ Constitution analogue à celle du chevalet-palée pour 
convois-types 1 et 2. 


. — toutefois le chapeau comporte soit 4 madriers de 
22 ‘5 8 accolés deux à deux, ou superposés deux à deux, 
et réunis par des joues et contre-joues en bouts de ma- 
d Pier de 22 X 8 boulonnés au droit des fourrures, soit 
deux madriers de 10/30; 

— les montants et contrefiches sont constitués par 8 


| ; aadriers de 22 x 8 et les semelles sont modifiées en con- 
équence. 
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NMERT 
Construction d'un pont de chevalets-palées. 


1° Préparation des chevalets. 






















- Personnel : 1 sous-officier, 12 hommes (10 seulement si 
» l'on fait usage de semelles en béton) répartis en trois 
Re (chapeaux, pieds, semelles). 


| Outillage : 


er — 


ÉQUIPES. 


DÉSIGNATION 


DE L'OUTILLAGE, A — 


en bois. | en béton 


-}| Equerres de charpentier ... 
n | Crayons........,....... Ê 


| Scies passe-partout 
Haches . 
Marteaux 
1 
4 1 
11 Planches pour aires en bois. | ral 
| SUUISANCEs | 


Î (a) Pour des semelles en bois; s'il est fait usage de semelles en béton, modifier | 
J'AI le total en conséquence. 





Temps : 1 h. 15 par chevalet, és que soit le type de 
pole. 


2° Mise en place des chevalets et construction du pont. 


+ «a. À l'avancement avec une échelle de manœuvre (en 
Jtoutes circonstances) ; | 

p db. Avec une portière de manœuvre (1) [en site aquatique 
A seulement |. 
| c,. Avec un échafaudage de manœuvre (en site terrestre 
1 seulement) ; 

> d. Avec un pont ou une passerelle de service préalable- 
ment construits (en toutes circonstances). Procédé analogue 
(fà celui employé pour la construction des ponts de pilots. 


Dans les quatre méthodes le personnel est réparti en 
{deux détachements : 
: — un détachement des palées : 


k (1) Cette méthode est notablement plus rapide que la précé- 
dente ; * cependant, pour poser les 2 ou 3 derniers chevalets, il est 

nécessaire de modifier la portière. 
! 


Guerre. — J. 33760-38. 
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__ yn'détachement du tablier d'importance variable sui- . 
vant le type de pont : ce détachement est constitué comme 
dans le cas d’un pont de pilots. ne: 
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Fig. 365. — Construction d'un pont de chevalets-palées à l'avancement 
(échelle de manœuvre et passerelle de service }. 
# Nota. — Les pièces de bois entrant dans la composition de l'échelle et de la 
passerelle de service sont des madriers de 8/22 à l'exception des pièces désigneésYpar 
la lettre À qui sont des demi-madriers de 8/11. : 


, 
D 


Principe de la méthode. 4 
— Les chevalets sont mis ” 
en place à l’aide : | 
— d'une échelle de ma- 
nœuvre, fixée aux deux der-” 
niers chevalets pontés, et 
dont l'extrémité avant,” 
en porte-à-faux d'environ 
4 m. 75, est soutenue par h 
deux arcs-boutants prenant 
appui sur les moises basses Æ 
Fig. 366. — Mise en place des pieds. du dernier chevalet ponté;. | 
(Pour faciliter la lecture du croquis on a | | 
seulement figuré quelques hommes de ma- — d'une passerelle vO- | 
nœuvre au lieu de l'équipe entière.) lante suspendue par une 
extrémité au bout de l'échelle de manœuvre et s'appuyant ÿ 
par l’autre extrémité sur les moises basses du dernier B} 
chevalet ponté. -h| 


Outillage (du détachement des palées) : 


— 1 échelle de manœuvre, 3 rouleaux, 4 leviers, 20 com- 
mandes de guindage, 20 commandes de poutrelle, 10 bii-# 
lots, 1 confmande de bilot, 4 masses, 7 tarières, 4 scies, 


L | 











LIST NES FANS — 419 — 

“. passe-partout (1), 2 scies à tenons, 4 marteaux, 2 pinces 
! coupantes, 2 haches à main, 4 clefs anglaises, 2 tenailles; 
4 — 1 bateau équipé; - 

4 — ancres, cordages d’ancre (1 par chevalet). 
Le 
| 


PC 
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Personnel (du détachement des palées) : 






ÉCHELONS. ÉQUIPES, 


















À | coMPosI- 
k k è COMPOSITION, TION 
£ La | = F 
£ [| CE Ê a — Ls 6 | 
Î E | E 8 © : FONCTIONS (#), | 
L æ. . 8 | Fu © . | | 
| s [El as E | | 
À Le) LE = = © = | 
à MORE le à Au | 
|A D: | = | nr “D | Æ | 
| | © 5 a [à al 
à [a D] | | 
ro —— | —____—_— a 
1 1" 8 Apporter le chapeau, le 
L équipe disposer sur l'échelle de ma- 
4 | (du cha- nœuvre. En 
, peau). Engager les contrefiches, 
2 | lamener le chapeau à sa place 
D et l'immobiliser au moyen 
NN | des madriers-griffes. 
EL Placer définitivement les 
| À contrefiches, les poutrelles 
11 les plus rapprochées de la | 
Æ | face intérieure des longrines, 
4 les pieds n°* 2 et 4. 
Là Araser les pieds n°* 2 et 4 
L, et les boulonner 
L El de A ces [7@)] Établir la passerelle de 
4. | 1 S | j | ; | 
4 | tûte. FL av service. 
5 "4 (de la h Placer les semelles des |à 
1 pas- contrefiches et des pieds |} 
“A | serelle) [n° 2 et 4. | 
nh Placer la moise basse et | 
| l'écharpe extérieure (côté | 
du large). | 
3° 12} Placer les liens longitudi- | 
équipe [uaux des contrefiches et des | 
(du pieds n°* 2 et 4. | 
contre- Araser les contrefiches et |à 
vente- les boulonner. A 
ment). | Disposer les arrêtoirs de 
soulèvement et les fixer aux | 
poutrelles déja placées. 
OBSERVATIONS. 











| | | 
k «+ 





D El de manœuvre. 


| | (b) Dont 1 caporal. 


i 










, Fe (1) Les scies passe- 


"4 





harpentier. 





| … scies de € 








{*) L'ensemble du détachement des 


J. 33760-38, 












palées construit et met en place l'échelle | 






partout sont surtout avantageuses pour le 
» recépage des pieds; on pourra en remplacer une partie par des 


14. 
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ÉQUIPES. 
| COMPOSI- | 
TION. 


FONCTIONS, 


DÉNOMINATION. 
@t 
dénomination. 


| Sous-ofhciers. 


4° | € Ancrer les chevalets. 
équipe 
(an- 
crage). 


queue, és D" Dia | Engager les pieds n°’ 1, 3 
re | équipe et 5 dans le chapeau, mettre |k 
| | | (du fi- les semelles de ces pieds, les | 

nissage). placer définitivement, les ara- | 
ser et les boutonner. | 
Placer la moise basse inté-|à 

ricure (côté de la rive). 


(b) Dont 1 caporal. Û 

le) L'échelon de queue entre en action lorsque l'échelon de tête a ponté | 
À chevalets. F | 

(d) Dont 2 caporaux. 


PONTAGE AVEC UKE PORTIÈRE DE MANŒUVRE. 


Principe : 
— établir une passerelle de service entre les moises - 
basses du dernier chevalet ponté et le tablier d’une portière “ 


Fm hauteur catuleg eines le cote dus 
tes cire. 


chapesur ce çhenaie is PP u-dessenr 


f Æ + Es urT 
2 poutreles erinnres.esptes de LIT 


Fr 


LE 2 E— __) 
d'est d'ine gurnrsrne dk arcs à fere 
ÊEE né d'herrpeentarile ele ie DO ÉLER 


Æutre/les æ ges PEN “à 


Chevatets ABC 
Élévatien 
Nora. — Les ehevalets sont 
constitués avec des planches de 
0.04 x 0.25. 


Fig. 367. — Schéma de la portière de manœuvre pour la construction : 
| des ponts de chevalets-palées. 
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| de trois bateaux (1) ‘:incrée à l'emplacement voulu et sur 
laquelle on a établi un échafaudage spécial remplaçant 
l'échelle de manœuvre de la méthode précédente. 


Outillage (du détachement des palées) : 


| — 20 commandes de guindage, 20 commandes de pou- 
 trelle, 10 billots, 10 commandes de btillot, 4 masses, 7 ta- 
+ rières, 4 scies passe-partout, 2 scies à tenon, 4 marteaux, 
» 2 pinces coupantes, 2 haches à main, 4 clefs anglaises, 
2 tenailles; 
— 1 bateau équipé (pour le mouillage d’ancres) ; 

— ancres et cordages d’ancre (1 par chevalet). 
> — 1 portière de manœuvre : 8 bateaux équipés et 16 
- poutrelles ordinaires (2) ; 42 madriers d'équipage ; 30 com- 
- mandes de poutrelle; 6 commandes de guindage:; 6 billotg 
» de guindage; 11 commandes de billot, 7 ancres, 7 cordages 
d’ancre ; 6 poutrelles à griffes improvisées (3) ; planches de 
0,04 X 0,28 (pour la confection de l’échafaudage). 


Personnel : 


Détachement de la portière et des palées : 1 oflicier, 
. 5 sous-ofliciers, 42 sapeurs. 

. Répartition et fonctions, comme dans la méthode pré- 
- cédente : l’équipe de l’ancrage des chevalets construit, 
>» manœuvre et ancre la portière de manœuvre. 


LÉ E. 


ve mg tn 0 


PONTAGE AVEC UN ÉCHAFAUDAGE DE MANŒUVRE. 


Exige : 

— Sol accessible suffisamment résistant et régulier : 

— hauteur libre des chevalets < 4 mètres. 

Principe. — Emploi d'un échafaudage de manœuvre, 
constitué par ‘deux supports d'échafaudage placés à un 
#4” mètre de part et d'autre de l'emplacement de chaque palée, 
4 et reliés entre eux par des madriers de champ dont la 
9 franche supérieure est au niveau de la face inférieure des 
Ad chapeaux de chevalets-palées (fig. 368). 


Outillage (du détachement des palées) : 


10 commandes de guindage, 10 billots. 4 masses, 7 ta- 
| j rières, 4 scies passe-partout, 8 marteaux, 2? pinces cou- 


: TP PS RE LCI, des SE Er hé 2e … 
ser ke ” s : ï s ; à 


» (1) Cette portière, qui a un encombrement de 14 mètres, peut 
, être remplacée par une portière de 8 mètres de largeur, analogue 
- À 1a portière de battage latéral. | 
—. (2) Dont 2 sont placées sur le plancher de manœuvre, comme 
longrines, pour la mise en place des chapeaux. 
» (2) Dont 4 servent à l'établissement du plancher de manœuvre 
et 2 à l'établissement de la passerelle de service entre le dernier 
… chevalet ponté et le tablier de 1a portière. 
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pantes, 2 haches à main, 4 clefs anglaises, 2 tenatiien { 
1 double-mètre, 1 règle de quatre mètres, 1 niveau de char- À 
pentier. % 


Madriers et broches nécessaires à l'établissement des k: à 
passerelles de manœuvre. +: 
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Fig. 368. — Schéma de l’échafaudage de manœuvre pour la construction 
d’un pont de chevalets-palées. 
Personnel du détachement des palées : 
Comprend n détachements élémentaires de 1 officier, 
2 sous-offliciers, 24 sapeurs répartis en 2 équipes : 1 sous- 4: 
officier, 8 sapeurs pour le montage de la passerelle: 1 sous- À: 
officier, 16 sapeurs pour 1a mise en place des chevalets, { 


ART, 2. 


Ponts sur chevalets à deux pieds improvisés, 
en madriers. 





Force portante. 

Véhicules de 12 tonnes, dont 9 t. 7 sur un essieu (empat- 

tement 4 m. 25). 
Conditions d'emploi. 

— en site terrestre (franchissement de brèches dont 1e 
fond est accessible) ; 

— à ne pas employer dans les entonnoirs inondés, en 
raison de la mauvaise assise des chevalets, 


D'ailleurs assez difficiles à mettre en œuvre en site 
aquatique lorsque l’eau est profonde (nécessité de 1ester 
les pieds de chevalets pour leur mise en place); 


Caractéristiques. 











CULÉES : 
Comme pour les ponts de pilots lourds. 
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CHEVALETS À DEUX PIEDS : 


L) 
L 


Espacés de 4 mètres d’axe en axe et comprenant : 


— un chapeau de 4 mètres de longueur, constitué par 


À 4 madriers de 22 X 8 superposés 2 À 2, moisés sur des 


. fourrures en madriers de 22 x 8 et sur lesquels sont tire- 
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fonnés des madriers-écharpes en 
croix de Saint-André ; 
— À pieds distants de 3 m. 22 
d'axe en axe, constitués chacun 
par 3 madriers de 22 X 8 bou- 
lonnés l’un sur l’autre; seul le 
madrier central de chaque pied 
passe à travers le chapeau qui 
repose sur les madriers latéraux 
de chaque pied (hauteur maxi- 
mum de 1a partie des pieds si- 
tuée sous le chapeau : 4 m. 50) ; 
— 2 semelles, constituées cha- 
cune par trois couches de ma- 
driers  recroisés, supportant ; 
deux couches de madriers et ! — 
demi-madriers, entre lesquelles | 0.65 
est ménagé le passage du pied; FRAC: 
2 écharpes en croix de Saint- Fig. 370. — Chevalets à 2 pieds 
André (madri ers d e 29 X 8) PORTE “ madriers. 
bonlonnées sur les pieds. PS méme gee eV 


CONTREVENTEMENT LONGITUDINAL : 


Par moises basses et écharpes en croix de Saint-André. 


TRAVURE : 

Constituée par 6 poutrelles de travure de 4 m. 50 de 
longueur (deux madriers de 22 x 8 accolés et boulonnés), 
jumelées sur les chapeaux des chevalets, et munies de 
griffes (en bouts de madriers) tirefonnées à la partie infé- 
rieure des poutrelles ; 

— © poutrelles de bord de 4 mètres de longueur (2 ma- 
driers de 22 X 8 de champ séparés par une fourrure de 
8 à 4 centimètres d'épaisseur) ; 

— 1 lierne au milieu de chaque portée (2 madriers de 
22 x 8 de champ) boulonnée à toutes les poutrelles de la 
travure. 


PLATELAGE : 

— madriers de 22 X 8 de 3 m. 60 de longueur; 

— poutrelles de guindage (2 madriers de 22 x 8 à plat) 
formant guide-roues et reliées chacune à un taquet placé 
sous la poutrelle de bord, par un boulon passant au travers 
de celle-ci, 

GARDE-FOU : 


Comme pour les ponts de pilots lourds (les pieds des 
chevalets peuvent servir de montants de garde-fous). 





Matériel nécessaire à la construction 
| d'une «ad de pont sur chevalets à 2 pieds improvisés. 


"BOIS RE ER CREER 
(madriers de 22 x 8). FER. 
BOULONS 
ET TIGES FILETÉES. 


DÉSIGNATION 


DES ÉLÉMENTS. 


DES PIÈCES. 
TIREFONDS 
BROCHES DE 


LONGUEUR 
125 ®/® DE LONG" 


| NOMBRE DE PIÈCES | 
PAR ÉLÉMENT. 
LONGUEUR TOTA- 
LISÉE DES BOIS. 
TOTAL GÉNÉRAL 
DES BOIS 


| Madriers 
moisés.. .. 14,00116,00 
Madriers | Le 
écharpes...| 2 |4.00! 8. ri £ 
Fourrures.. 0.44 290) 


 Madrier 
central. ...| 
Madriers 
latéraux... 


ne Madriers. 


2 
Pieds. 


Madriers...| 

1/2 Madrier 
(8x 21)... 

1 semelle 
semblable . 


_Semelles. 


Echarpes.. ss) 
Fourrures (pour mé- 
moire }) ON à à & 5 à à 6 6 6 


Contre- ) Moses bas- 
cut TR 
men En 
latéral. ROLDERE à 

! Poutrelle de travu- 

DR PR ee roues se 

5 poutrelles sembla-| 
bles .. 

_ Poutrelles de bord. 

Lierne (madriers 2238). | 

Platelage Fac 
22xÀ) 

2 poutrelles de guin- 


d Bosssssss: SU ss = 0 
Garde-corps. .........| 


TorAL.l...: 


F 

; (2) Prévoir des bouts de madriers pour [a constitution des grifles de poutrelles. 
Ë {b}) Pour la fixation des grifles. 

= (°) On a supposé que les pieds avaient une hauteur moyenne de 4® 00. 


> Nora. — Par mesure de simplification les boulons de 16 */® peuvent être pre | 
és par des boulons de 25 =/”, 
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Construction du pont sur chevalets à deux pieds 
improvisés. 



























1° PRÉPARATION DES CHEVALETS, 


Personnel : 1 sous-officier, 8 hommes. 

Temps : 1 heure environ. 

Outillage (voir pont de chevalets-palées). 

Les pieds sont coupés de longueur (1) suivant les indi- 
cations du chef de chantier. Cette opération peut se faire : 

— soit pendant 1a préparation du chevalet; 

— soit avant la mise en place du chevalet : dans ce 
dernier cas, les madriers latéraux de chaque pied ayant 
la même longueur (à 8 centimètres près [2]) que le ma- 
drier central, sont coupés à la longueur voulue à l'aide 
d'une scie égohine. 


29 MISE EN PLACE DES CHEVALETS. 


-_ a. Par levage direct, au moyen de cordages si le fond 
de 1a brèche est accessible; 

b. Après pose d’une passerelle de service sur supports 
intermédiaires sur laquelle s’effectueront les travaux Si 
le fond de 1a brèche est inaccessible. 

Personnel. — A déterminer suivant l'effectif disponible 
de facon que la pose de la travure suive à une travée de 
distance le montage des chevalets. 

Temps de construction. — 30 à 50 minutes au mètre 
iinéaire suivant les circonstances, les matériaux étant à 
pied d'œuvre, et les chantiers prêts à se mettre en route. 


(1) Cette longueur peut être déterminée en effectuant le nivel- 
lement de 1a brèche aux emplacements des pieds à l'aide d'un 
niveau à collimateur (p. ex.). | 6 

(2) Longueur du tenon formé par le madrier central. 
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Fig. 371. — Panier d'ancrage équivalant à 1 ancre d'équipage. 
( Volume : 0 m° 550. — Poids de gros gravier : 950 k.) 





Fig. 372. — Caisse d'ancrage équivalant à 1 ancre d'équipage, 


Perspective. 
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CHAPITRE XI. 
PONTS DIVERS DE CIRCONSTANCOE. 
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ARTICLE PREMIER, 
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({ Volume : 0 m° 600.) 






Ancres de circonstance, — Points d’amarrage. 


Confection du panier. 
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Fig. 375.—Amarrage à 2 piquets, 
dont 1 de retraite. 
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Fig. 376.—Amarrage à un rondin 
contre une masse de terre 
au fond d’une tranchée. 
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Fig. 377.—Plate-forme chargée. 
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Fig. 379.—Ancrage de câbles | Fig. 380.—Amarrage à un ancre 
pour pont suspendu paa exemple). d’un câble tirant de haut en bas. 
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Fig. 381. — Amarrage direct à la rive des bateaux d'un pont, 
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Fig. 382. — Amarrage des bateaux d'un pont à une cinquenelle. 






ART. 2. 
Ponts sur supports flottants de circonstance, 


Ponts de radeaux. 


» À ne pas employer, en principe, lorsque la vitesse du 
4" courant dépasse deux mètres. 










Corps DE SUPPORT : 

| Radeauæ d'arbres. — Arbres bien secs, aussi droits, 
1" aussi gros et aussi longs que possible, de manière à obtenir 
4 1a plus grande force de support avec le plus petit nombre 
\fn d'arbres et à réduire au minimum la résistance que pré- 
M sentera le snpport au courant. 

Ù Préparer les arbres en supprimant les branches et les 
4" nœuds pour les rendre aussi lisses que possible, mais en 
À évitant de les équarrir pour ne pas réduire le volume 
de" extérieur de leur tronc; autant que possible les enduire 
+ de goudron aux deux bouts pour les empêcher d’absorber 
- l'eau trop rapidement après leur immersion. 

Radeaux simples : longueur des arbres > 12 mètres. 
Radeaux doubles : longueur des arbres < 12 mètres. 

+ Radeaux formés de plusieurs couches d'arbres super- 
. posés. 


* Largeur du radeau : un quart à un tiers de la iongueur. 
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Fig. 383. — Radeau d'arbres simple. 








Fig. 385. — Radeau d'arbres double. 
Fig. 384. — Radeau formé de plusieurs ù | 
couches d'arbres superpos 







Radeauz de tonneaux : longueur minimum 6 mètres, 


Fig, 386. — Radeau de tonneaux | 
à files contiguës. à files séparées. 
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_ Distance entre corps de support : déterminée d’après la 
_ nature des bois dont on dispose pour la travure. 

Toutefois, si le cours d’eau a du courant, espacer les 
| radeaux à 8 ou 10 mètres d'intervalle de manière à favoe- 
|  riser le mieux possible l'écoulement de l’eau entre les corps 
1 de support. 

47 TABLIER : 
1 Travure : calculée d’après le poids des charges à 

_ admettre sur le pont et la distance entre radeaux (1). 


















Poutrellas . Et 
de gun 47 a craie 





Y'radeau d'radezu 





Fig. 389. — Schéma de disposition de poutrelles _ Fig. 390. 
du pont, mode de fixation axec des clameaux Guindage avec 
(pra visoire) et avec des brélages en fil de fer clameaux. 
| finitif). 
| Platelage : planches, madriers ou rondins. 
L Guindage : poutrelles de guindage maintenues par des 


1 1 


brélages ou des clameaux. | 





Fig. se —Portière % pont | nes 302. —— EP ar 
de radeaux. un pont de radeaux. 
(Arrivée au pont du 4° radeau.) 


D CONSTRUCTION D'UN PONT DE RADEAUX. 
La construction d’un pont de radeaux est indépendante 
de 1a nature des radeaux et dérive des mêmes principes 


que celle d'un pont de bateaux d'équipage construit par 
_ bateaux successifs. 


(1) Voir chapitre XII, pages 464 et suivantes, 










PC 
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Les radeaux sont tous amenés de l'aval. A cet effet, ils 
sont remorqués le long de 1a rive et du pont au moyen 
d’un corduge de halage, puis amenés contre le dernier 
radeau placé, et, enfin, poussés au large avec les poutrelles 
de leur travée, Ils sont amarrés à une cinquenelle, ou 
retenus chacun par une ancre simple ou double mouillée 
à l'avance par un bateau spécial. 

Lorsque le cours d’eau est large, on accélère le halage 
du radeau en le tirant depuis la tête du pont au moyen 
d’un second cordage de halage. 


Personnel : 

— pour la construction d’un radeau : 1 sous-offcier, 
8 hommes ; 

— pour la construction du pont : 2 officiers, 5 sous-ofli- 
ciers, 50 hommes. 


Répartition et fonctions du personnel pour la construc- 
tion d un pont de radeaux : 


DÉTACHEMENTS. 


EL Sn 


SUBDIVISIONS SECTIONS) 


DÉNOMI- 
DENOMI- | 

= 21 Fonctions. 

NATION. = | | S |. NATION. 


DEs- sut- 
PORTS 
ou 
DES ANCRES 

ET = 
RADEAUX. deaux. | 
Agir aux cor- | 
dages d'an- 
cre (3 h.). | 
Agir aux tra- 
| vérsières 
DU CLAMEAU-| ,,]. 14 (4 h.). 
DAGE...... Placer et fixer 
| les poutrelles 
(5 h.). 
DT TABLIER. | 38 | Couvrir Îles | 
poutrelles | 
(2 h.). | 


(Apporter Îles | 
1 | 20, poutrelles et 
les madriers. 


LES ET MaA-} : 


DES POUTPEL-) 
de 
DRIERS «4 


Apporter Îles 

outrelles de 

Du GuiNDace..| 3°] 1 | 4 | eine et 
guinder. 


NoTA. — Si la vitesse du courant est supérieure à un mètre, 
le personnel ci-dessus est augmenté de 4 à 8 haleurs et du nombre 


d'hommes qu’exige l'augmentation du nombre d’ancres, 
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A Temps : 

| È Construction d’un radeau d'arbres : simple, 1 h. 30: 
double, 2 heures. 

4 Construction d’un radeau de tonneaux : 1 h. 30. 

* Mise en place d’un radeau : 0 h. 30. 

Construction d’une travée : O h. 40. 

Pont de n radeaux : 2 h. 30 ou 2 h. 50 + n fois 1 h. 10. 


Ponts de bateaux du commerce. 


—— = — 


CHOIX DES BATEAUX, 
£ À À rechercher aussi près que possible du point de pas- 


) Capacité minimum 
4 — pour pont de 4 tonnes : 12 mètres cubes; 
. — pour pont de 9 tonnes : 12 mètres cubes (deux bateau, 
#Maccouplés) ; | 
4 — pour pont de 13 tonnes : 50 mètres cubes. 
Bateaux de formes et dimensions aussi semblables que 
possible. Les plus solides aux culées ; les plus favorables 
à l’écoulement des eaux au thalweg. 







AMÉNAGEMENT DES BATEAUX. 
À à. Bateaux trop bas. 


. Si la résistance des bordages est 
utisante, clouer des bouts de plan- [7 
hes sur les plats-bords (différence C 
de niveau à racheter faible) ou dis- 
poser sur les deux plats-bords un ou 
Husieurs couples de traverses, sur 
esqueiles on place des supports jus- 
u’à ce que la couche supérieure de 
es derniers soit au niveau voulu. 
xer les pièces recroisées par des 
rélages ou des clameaux. 

- Si la résistance des bordages est UT 
nSuflisante, faire reposer le tablier Fig- a cop ares 
ur un chevalet-support placé sur de ÉS pre 
> fond du bateau. ; 
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Fig. 394. — Aménagement des bateaux (emploi d'un chevalet-support). 





b. Bateaux trop hauts. Æ 
Entailler les bordages à l'emplacement des poutrelles ou # 


lester les bateaux avec des pierres, de la terre ou des 
rails. 











c. Bateaux longs. 

On peut être amené à les couper en deux pour obtenir 
le nombre de supports nécessaires (ou pour faire deux # 
ponts) ; élever au milieu et sur toute la largeur des ba- #4 
teaux deux cloisons en planches à quelque distance l’une” 
de l’autre, soigneusement calfatées: scier ensuite les ba-4 
teaux. | 


PORTIÈRE. 4 

















portière 


Fig. 395. — Portière de bateaux du commerce, 





TRAVURE. — PLATELAGE. — CONSTRUCTION DU PONT. | 
S’inspirer de ce qui est indiqué pour les ponts de ra- . 
deaux. ; 
ART. 8. 
Ponts sur supports fixes de circonstance. 





Ponts de voitures. 
Avec un courant faible et une profondeur d’eau r 
rieure à 1 m. 50, utiliser les voitures à quatre roues du 
pays ou les prolonges des parcs. 
La force portante des ponts de voitures est limitée I 
la charge maximum utile des voitures utilisées. 
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|. Aménagement des voitures : 
a. Ridelles solides. — Établir un chapeau longitudinal 


/Â sur des traverses prenant appui sur les ridelles : surélever 
” le chapeau, S'il y a lieu, par un échafaudage de tra- 
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Fig. 396. — Ponts de voitures. 


b. Ridelles peu solides. — Même procédé que ci-dessus 
mais en soulageant les traverses en leur milieu par des 
chandelles disposées sur les essieux ou des semelles pla- 
cées en travers des brancards, ou bien élever sur les 
essieux un chevalet longitudinal contreventé par des liens 
et des traverses prenant appui sur les côtés de la voiture. 

Nora. — Les haquets d'équipage 1901 peuvent être utilisés tels quels 
pour le passage de l'artillerie de campagne. 


Ponts de gabions. 


PONT DE GABIONS DEBOUT (1). 


Cours d’eau peu profond (2 m.) et peu rapide (vitesse 
Lin). 

Corps de support constitués par trois gabions verticaux 
de 1 m. 50 à 2 mètres de diamètre, remplis de gravier, 
maintenus chacun par un fort piquet, et coiffés d’un ou 
deux chapeaux reposant sur deux pièces assemblées en 
croix sur le dessus des gabions. 

Tablier de circonstance aussi léger que possible, 


Fig. 397. — Pont de gabions debout. 





41) La construction d'un pont en gabions debout n’a réellement 
de raison d’être que si on ne dispose pas d'un nombre suffisant 
… de madriers de dimensions convenables pour faire des chevalets- 
_. palées ou à 2 pieds, 
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PONT DE GABIONS COUCHÉS (ou en buses de gabions). 


Vitesse du courant > 1 mètre; profondeur > 2 mètres. 
Buses constituées par un certain nombre de gabions 
disposés bout à bout, les piquets de l’un pénétrant dans 
le clayonnage de l'autre, et solidarisés par deux perches 
ligaturées à l’aide de fil de fer sur les piquets des gabions. 
Disposer les buses jointivement, parallèlement au fil de 
l’eau, en autant de lits superposés qu'il est nécessaire. 
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Fig. 398. — Buse de gabions. 































Fig. 399. 
Pont en buses de gabions. 


PONT DE GABIONS POUR LE PASSAGE DE VÉHICULES À CHE- 
RILLES. 

Force portante : 11 tonnes (permet 1e passage d’une 
vingtaine de chars). 

Utiliser des gabions confectionnés soigneusement avec 
des bois fraîchement coupés; serrer et bien arrêter le 
clayonnage ; diamètre : O m. 60. 

Si le ponceau doit comporter plusieurs lits de buses, 1a 
largeur de chaque lit doit être plus grande que celle du 1it 
qui le surmonte. Le lit supérieur doit toujours être consti- 
tué par des buses de deux gabions de 1 m. 20 de hauteur 
de clayonnage. Exemple : pour trois lits de buses, disposer 
un lit inférieur de buses de trois gabions de 1 m. 20, un 
lit médian de buses de quatre gabions de O m. 80, un lit 
supérieur de deux gabions de 1 m. 20. 

Contreventement latéral assuré par des piquets de 3 m. 50 
de longueur enfoncés contre les extrémités des buses du it 
supérieur ; les piquets d’un même côté du pont sont réunis 





par une perche elle-même arc-boutée par des piquets incli- « F 
nés et plantés extérieurement à i'ouvrage. | E 
Piatelage inutile, — Fascine ou rondin entre chaque rang 


de gabions. Éventuellement claies pour chemins de passage 
des chenilles. 

Conditions d'emploi : 

Cours d'eau à fond vaseux ou non, dont la hauteur 
d'eau ne dépasse pas 1 mètre; 

Marécages n’ayant pas plus de 1 mêtre d’eau; 


Véhicules en première vitesse. 
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Temps de construction. — Une équipe de 20 sapeurs 
construit un pont de gabions couchés, pour chars de 
) mètres de portée, en 7 heures (les fascinages étant 
erminés et approvisionnés à 100 mètres du lieu d'emploi). 





Ponts sur piles de madriers (1) 
ou planches ou sur chantiers de poutrelles. 
















Fig. 4o1. — Pont sur piles 
Nu de planches. 

| Coupe Coupe 
| suivant l'axe perpendiculaire Plan, 

du pont. de l’axe du pont. 
| À ; Pile formée d'un seul chantier. Pile formée de deux chantiers. 
E : Fig. 4o2. — Supports en chantiers de poutrelles. 
1 ART. 4. 
| L + Ponceaux. 
4 Ponts sans supports intermédiaires dont la portée ne 


dépasse pas en général 15 mètres. 
d Ponceau sur poutrelles simples. 
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Fig. 403. — Ponceau sur poutrelles simples. 






Lancement de la première poutrelle par rabattement, 
-ou par porte-à-faux, ou à l’aide d’une bigue à bascule, ou 


CS — 
L = = 


3% (1) Conyiennent notamment pour les appontements improvisés. 
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par cordage ou cinquenelle tendus au-dessus Frs la brèche 
(lorsque la deuxième rive est accessible). 
Lancement de la deuxième poutrelle en faisant gtisser: | 
. son extrémité sur la poutrelle précédente. 
| Lancement des poutrelles suivantes par rouleaux de : 
manœuvre supportés par les deux premières poutrelles. 





a 
Lo 


Ponceau sur poutrelles « traversées ». 





AUS ET ES Poutrelles rendues soli- - 4 
RME TS 7 { daires les unes des autres # 
- par des 1iernes clouées, che- : 
villées ou brélées contre” 
leur face inférieure. L’'as- 
semblage des liernes avec 

les poutrelles extrêmes doit 

être particulièrement ri- . 
gide. | 





* à 





Ponceau avec étais. 
Fig. 404. — Ponceau avec poutrelles - 
traversées. Modification du type pré- ! 
cédent ayant pour objet de 
faire supporter les traverses par des étais sur pieux ver- . 
ticaux enfoncés dans le lit du cours d’eau. 
À envisager avantageusement comme renforcement d'un 
ponceau sur poutrelles « traversées > déjà construit. 
Si l'on craint l’affaissement des étais après le passage ! 
des premiers fardeaux, rehausser les corps-morts au moyen 
de pièces de bois, qu’on enlève dès que les étais sont posés. 





Fig. 406. — Ponceau avee étais 






RIT TY | | moi 
Fig. 405. — Ponceau étayé ""(Vue"an moment de la pose 
avec des pieux verticaux. des élais.) 
















L-—= 7. , Détermination de la! 
Z 7" charge de chaque étai : 
£ “| # hpé p 


n (m —+ 1) 
— charge totale du pont; : 
n = nombre d'étais par chapeau ; 
m— nombre de chapeaux, cor. | 


Fig. 407. — Consolidation du chapeau respondant à m + 1 travées au :) 
quand les étais sont moisés. gas 5 1h 
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| 
Ponceau avec traverses sur poutres. 






_ A employer lorsqu'on ne possède que deux poutres assez 
A longues pour pouvoir reposer directement sur les deux rives 
et d’un équarrissage suffisant pour pouvoir supporter 1 

1 semble des charges. Sur ces poutres, on fixe des traverses 
servant à supporter les poutrelles de plus faible échan- 
tilion. 
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Fig. 408. — Ponceau avec traverses sur poutres. 
L Ponceaux sur contrefiches et à sous-poutres 
À et contrefiches. 
‘#Ù A employer, au lieu du ponceau avec étais, lorsque 1e 


à tablier doit être assez haut par rapport au fond, ou que 
14: le fond est peu consistant. 
.  Inclinaison des contrefiches sur l'horizontale > 80°. 


) a. Portées de 6 à 8 mètres. 
‘#4  Poutrelles s'appuyant en leur milieu sur un chapeau 
_ soutenu par des contrefiches (si les dimensions des bois 
le permettent, on peut n’établir des contrefiches que sous 
les poutrelles extrêmes). Solidariser les contrefiches d’une 
même rive par des traverses, 
ALT CESR 


= 2% À : 


ES 










PTTAC CHU 


Fig. 4og — Disposition des contrefiches (portée — 8 m.). 


b. Portées de 8 à 15 mètres. 


Sous-poutres et contrefiches aboutissant au fiers de la 
… portée. Possibilité d'employer des poutrelles de longueur 
| L srl à la brèche à franchir. 


= " HVREEr 












Fig. 410. — Ponceau Fig. .411 — Ponceau à 2 ra 
avec sous-poutres et contrefiches. de sous-poutres et contrefiches. 

c. Portées supérieures à 15 mètres. 

Muiltiplier les sous-poutres et les contrefiches. Possibilité 
d'employer des poutrelles de longueur inférieure à la brèche 
à franchir. 

CALCUL DES ÉLÉMENTS DU PUNI ! 

Efforts supportés par les poutreélles. | 

Prendre pour portée la plus grande distance entre deux & 
supports consécutifs. | 


Efforts de compression supportés par les sous -poutres et 
les contreñfiches. 
a. Ponceau avec contrefiches (fig. 412) : 
P — cnarge totale de l'ouvrage (tablier compris). 
n — nombre de couples de contrefiches. 
| | 
Effort sur chaque contrefiche : ————, D. 
4 n Sin « M... 











Fig. 412. Fig. 413. 
b. Ponceau à un rang de sous-poutres (cas de 3 travées 
égales) [fig. 413] : 


Effort sur chaque x) Effort sur chaque É 
contrefiche : D ru sous-poutre : 
c. Ponceau à plusieurs rangs de sous-poutres : | 
Sous-poutre et contre- 
fiches inférieures calculées 
en supposant lé pont formé ‘M 
de 3 travées CD, DE, EF. 
Contrefiches supérieures ‘M 
calculées comme s'il n'y 
Fig. 414. avait pas de contrefiches 
inférieures. 
La sous-poutre supérieure a le même nr Sne! qe ia 
sour-poutre inférieure, 


Bntga 
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Ponceau sur cadres arc-boutés. 


% | Langerons reposant sur un chapeau supporté lui-même 
ar deux cadres arc-boutés s'appuyant sur des semelles 
£ Ritdément établies sur les berges. 

- Montants des cadres réunis par ligatures, boulons ou 
æntraits moisés. 












Fig. 415. — Ponceau sur cadres arc-boutés. 





















_ Calcul des éléments du ponceau analogue à celui des 
éléments d’un pont à contrefiches. 

Majorer la section calculée, pour tenir compte de ce que 
l'effort recu par les montants des cadres n’est pas appliqué 
suivant leur axe, mais leur est transmis par un chapeau 
qui, par suite de sa position dissymétrique, fait supporter 
aux montants un effort de flexion en plus de l'effort de 
compression. 





Ponceau sur traverses en encorbellement. 


» Portée diminuée en établissant sur chaque rive un en- 
corbellement de troncs d'arbres chargés de rondins jointifs 
et de terre du côté opposé à la brèche. Celle-ci peut atteindre 
15 à 20 mètres. 
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Calcul des éléments du ponceau : 


Nombre d'arbres par culée : arbres en encorhetiimeniié 


calculés comme des pièces encastrées à l'une de leurs 
extrémités. 


Contrepoids : calculé de facon que son moment par 4 x 


rapport au bord de la brèche soit égal à 1,5 fois le moment | 
du poids total appliqué à l'extrémité de l’encorbellement 


(surcharge et poids mort de 1a travée fermant la brèche), 
Le contrepoids peut être au besoin obtenu en largeur en- 
donnant aux rondins à charger une longueur supérieure/k 
à la largeur du pont. 


Ponceaux sur fermes ou à sous-tendeurs. 
Ponceau sur ferme simple à poinçon. | 
Chaque poutre est soutenue en son milieu par un poinçon# 

et deux arbalétriers égaux formant, avec elle comme tirant, } 
une ferme simple, - | 
Assemblage des tirants au poinçon par un étrier en fer 


ou un solide brélage complété par un assemblage à tenon 
passant avec clef. 


A ssemblsge. 
des rirants 
au Poinçon 


LR 
“ RE. LS My 


br 
Ps ee 


Fig. 418. — Pont sur ferme Fig. 418 bis. — Pont sur ferme 
a entrait. a entrait et poinçon. 


Pour empêcher le déversement du système, il est bon dell : 
relier les arbalétriers sous le pont par des écharpes et, s’pi 
y a lieu, les poinçons au-dessus du pont par une traverse, 


r 
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Ponceaux sur fermes simples renversées ou sur fermes 
à la Polonceau renversées. 





|QAB Polygone dy nœud 1 
| BACDPolygone du nœud 3 
| DCE .Polygone du nœud 5 








Fig."419. — Ponceaux sur fermes simples renversées et sur fermes 
a la Polonceau {avec polygones des forces correspondants). 


Ponceau à sous-tendeurs. 





La. Pièce de culée, butée contre l'extrémité des poutrelles et servant à 
Fr l’amarrage des sous-tendeurs. 
» p. Poutrelles. 
9. Grilles pour l'assemblage de la pièce de culée contre l'extrémité des 
poutrelles. 
| F . Sous-tendeurs (le sous-tendeur s’ est figuré tendu avec un billot b). 
Fa. Cadre. 
ee. Écharpes. 
4 (Le contreventement du cadre et celui du tablier ne son pas figurés). 
| 






x 


Fig. 420. — Ponceau avec sous-tendeurs, 


- Mise en place : 
1” Au-dessus de la brèche, lorsque les poutrelles sont assez 
| rigides pour qu’on puisse prendre appui sur elles pendant 
L le montage ; 

… Par lancement : construction sur 1a rive du pont réduit 
4 aux poutrelles armées de sous-tendeurs, au cadre et aux 
; 4 pps de culée; lancement par cinquenelle, 



















Calcul des ponceaux sur fermes ou à sous-tendeurs : | 


sus Application des procédés de la statique graphique pour. 
} | déterminer les efforts auxquels sont soumises les différentes 
i pièces des fermes. 
La travure est calculée d’après la portée entre points | 
d'appui intermédiaires. 
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ART. ©. 


Ponts de cordages et ponts suspendus, 





ET ER — as Aiéhe 


Conditions d'emploi. — Cas où la construction de tout# 
autre pont est impossible : ravin profond, torrent impé-# ! 
tueux, cours d'eau au moment d’une débâcle, réparation" 
d’une arche rompue d'un pont très élevé au-dessus de l'eau... 


il 

Pont de cordages sur chaînette. | he 

Cordages ou câbles métalliques (dont le nombre dépend ! 

de leur résistance) tendus d’une rive à l’autre et jouant 

le rôle de poutrelles, passant sur des rouleaux servant de” 

- corps-morts, et fixés très solidement à chaque rive par 4 | 

l'intermédiaire de palans permettant de les retendre lors « 

qu'ils se sont très allongés (sous l’action d’une forte char 
par exemple). 


Tablier formé : 


J° Soit en plaçant les madriers directement sur les cor- 
äages et en guindant au moyen de cordages minces: 
2° Soit en disposant sur les cordages, des traverses 2Spa-# 
cées de 2 à 8 mètres environ, et. par-dessus, des poutrellesM} ! 
et des madriers disposés comme dans un tablier ordinaire. ! 
Les poutrelles d’une même file peuvent etre articulées», 
ensemble au-dessus des traverses, et sont alors moisées de ® 
deux en deux. D? 


















Articulshion [Îdes boufrelles 


Fig. 421. — Pont de cordages sur chainette. 
Pour éviter le balancement latéral du pont, fixer les! 


traverses à deux cordages se croisant dans le milieu du, 
pont et amarrés aux deux rives. 
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1 La chaïînette est as-,y»>x 
ff similée à un arc de 
2 par abole. 
_. Câbles calculés com- 
| me ceux d'un pont sus- x 
. pendu (1) : SET 
À n=nombre des câbles por- Mr 04 
_ teurs; 
n [=demi-portée en mètres ; Fig. 422. — 
. f=fièche en mètres; / Calcul d'un pont sur chaïnette. 
se Q=demi-charge du câble 
A (np désignant le poids au HN 5 
ù Lite courant des câbles et du tablier plus la surcharge uniformément 
I" répartie (2), on a Q = pl): | 
U nP = surchage isolée (en kilogrammes) placée au milieu de la portée; 
= effort de traction (en kilogrammes) supporté par chaque câble sous 
l'action des charges uniformément réparties : . | 

T = effort total de traction supporté par chaque câble (poids mort, sur- 
1. charge uniformément répartie, surcharge isolée). 













Nom ei à 
ere — + ff ou — (0,96 — + 0,40 f). 
Î 4 


. À 
3P 
| T=t(Ai+—). 
41Q 
- Caractéristiques du câble : 
‘%  Cordage en chanvre : diamètre (en mm.) 4 = 0,8 VU 


# Câble métallique : diamètre (en mm.) 4 = 0,4 y T (âme 
_ en chanvre; d = 02 \/ T (pas d'âme). 


Points d'appui doivent pouvoir résister à une force 
À ayant pour composante horizontale n/T cos « et pour 
7 composante verticale n/T sin «, avec ig a = 27/1. 


| k Traverses : équarrissage déterminé d’après le poids à 
À supporter par chacune d'elles entre deux corGages, 


U Action du vent : calculer les croisières pour résister 
9 à un effort de 150 kg. par m° s’exerçant sur une surface 
à de 3 mètres de hauteur tout le long du pont. 


= 








| 
| 
£ 


’ 4 _ (1) Cette hypothèse donne une valeur de la tension approchée 






= 


à 1/100° près par défaut. 






@7 (2) Cas où le pont sert au passage de troupes en colonne 
A" par 1 ou 2 à distance constante. 


A 
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Pont de cordages sur chevalet suspendu. Pur: 
“£ Le tablier repose sur 1e fi 
L. Plan chapeau d’un chevalet, dont F! 
sin ._ [1K#/ « les 4 pieds sont réunis par À ! 
(| | | N A. À des semelles longitudinales, l® 
DÉS homentNd - placées sur certain | : 
= UN nombre de câbles et matn: | 


A A 2e tenues à leur écartement | 
LAIT SK | par des entretoises trans 


LI 2 


2 £- &bles porteur À versales. L 
\ Elevation 


Hauteur du chevalet tel. 4 
le que 1e tablier soit hort- . 
zontal sous le passage des À 
charges. D | 

Portée normale : 15 mè 
tres ; en passerelle: 20 mè& 
Fig. 423. tres. 





Pont de cordages sur chevalet suspendu. Pour s’opposer au balan- % 
cement latéral du pont, re- Di 
lier les extrémités du cha- | 


peau du chevalet à chaque rive, au moyen de deux câbles |. 
qui se croisent sous le tablier entre le chapeau et la rive. A 


Calcul des éléments du pont. | 
Câbles . re x. 


arr | 
— El L 
= demi-portée en mètres : Di 
J = flèche (MN sensiblement) en mètres : + M 
2Q — charge reportée sur l'un des câbles par le chevalet (on prendra Ni 
2Q = |[- ou = P, suivant qu'il y aura # câbles ou dx groupes de n cà- #Æ ! 
FE art, 1 :.. 
bles, P élant égal à la somme du poids du chevalet et de la moitié de la RU 


charge totale du pont, y compris le poids mort du tablier et des cordages); 
1 = eflort total de traction supporté par le câble > 





Calcul des éléments d'un pont sur chevalet suspendu. 
















+ 







… poids de l'essieu le plus lourd. 


| Points d'attache, — Doivent pouvoir résister à une force 


| ayant pour composante verticale Q et pour composante 
: À de 
_ horizontale — : 








Semelles et tablier calculés comme des pièces de bois 
rectangulaires, 
Action du vent comme pour les ponts sur chaînette. 


Pont suspendu. 


Le tablier repose sur un certain nombre de traverses 


5 équidistantes les unes des autres, suspendues à l'aide de 
 tirants à des câbles porteurs supportés par des portiques 


et ancrés dans le sol. 
Le tablier peut être constitué : 
— soit par des madriers disposés en long, reposant di- 


 rectement sur les traverses : 


— soit par une travure en poutrelles légères supportant 


k le platelage (madriers transversaux) et reposant sur les 


traverses. 
La traverse du milieu du pont est fixée directement aux 


; câbles porteurs ; les autres traverses sont fixées aux câbles 


porteurs par l'intermédiaire de tirants verticaux dont la 

longueur s'obtient en multipliant la suite des carrés des 
f & 

nombres entiers 1, 4, 9... par la constante —— (f = flèche 

& 

de 1a courbe, a = intervalle entre deux tirants, ! — demi- 

portée de l'ouvrage). 


Les ancrages sont déterminés de facon que les câbles 
porteurs aient la même inclinaison des deux côtés des 
portiques. 


Calcul des éléments du pont. 


Câbles porteurs : voir pont sur chaînette, prendre dans 
les formules n = 2 (2 câbles porteurs). 

Si les calculs conduisent à adopter pour les câbles porteurs un dia- 
mètre d incompatible avec les ressources dont on dispose, constituer 
chaque càble porteur par y câbles de diamètre d tel que à — V= 

7 

Tirants verticaux : calculés pour supporter une charge 
de : 

PAIE ED 
(1) Si le véhicule custinant 3 oi isolée 2P a un 


empattement inférieur à la distance des tirants verticaux: dans 
le cas contraire, prendre, comme valeur de la charge isolée, le 


| F= 
nu! 
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Traverses : calculées d’après 1e poids à supporter par 
chacune d'elles entre deux tirants consécutifs. nn: 

Tablier (travure et platelage) : voir calcul des ponts de |: 
circonstance (pages 464 et suivantes). Æ 

Portiques : calculer les montants destinés à supporter | 
chaque câble porteur comme des pièces uniquement sou- | 
mises à la compression et au flambage sous une force : “| : 


2'T sin a = ra Dec DES 2T/ $ ï 


HE DES 6! 0.40 n' 


Massif d'ancrage : poids du massif au moins égal à: î 
T sin a (avec tg a —=2f/1); s'assurer en outre, que 14 
pression horizontale T cos « exercée par le massif sur da 
terre avoisinante, a une valeur admissible. ÿ 

Action du vent : comme pour les ponts sur chaînette 4 
‘Page 445). 18 

b. 
k 
* dE 





Fig. 425. — Calcul d'un pont suspendu. 


Exemple de pont suspendu pour véhicules de 2 t. 5. 


Caractéristiques. 
Longueur du tablier.......,... . 42 mètres. 
Portée entre les portiques...... #4 — 
Largeur de vole: :;55. SSI RC RU 


Câbles porteurs : formés chacun de 2 câbles de 50 mm. 
jumelés, et réunis à chaque point d'amarrage des tirants 
verticaux par 2 plaques en fer boulonnées. 
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CE D ONE 3 F 
L + D s = 
L , L 2 Tr 


Tirants : 20 brins de fil de fer de 2 mm. ou un tronçon 
de câble métallique de 8 mm.; distance entre tirants : 
4] 1 mètre. Ceux-ci peuvent être utilisés comme montants de 
| garde-corps. 


= 
ni 


4 Câbles Coupe suivant AB 
D: 0.03 







ar Œ ni 


nameamsssemsses LES ss ss 


<# 


Rondin: TR /@" 2 couches 
(butée Fixe) Le 


Eee Ee -- 


Côbles À 
PES À 





d. ; >> a f : = st 0 
HTATT Ta #4 É! "ri ET rad 4 Ce De ne hs d | 
rh Es = D 5 D D D ND 2 1 L] F |] 


Puits d'ancrage 


(Les couches de madriers ne sont pas 
figurées afin de ne pas surcharger 
le croquis. 





Nora. — Les pièces portées en trait La fouille est comblée par des 
mixte servent seulement au lance- couches de terre successives de om.20 
ment de l’armature du pont. d'épaisseur, soigneusement damées). 






| Vendeur 
M avis 


[| Poutreies 42/12 2 7s 


long « 0.20 
Fér rond D:6001 









D:oos |rételiques 





Taquet glissière l Tirant 
| 22 Poutreiles 12/42 « F 
nn eme TRE LE CUT RU EURE Poutrélles 
| Coupe transversale du tablier. Détail du système de suspension. 
| Fig. 426. — Pont suspendu pour véhicules de 2 t. 5. 


= 


Guerre. — J. 33760-38. 
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Lancement du pont. 


Lancement d'une armature comprenant Îles poutres de 
rive et la moitié des traverses à l'aide de 2 câbles de lan- 


cement de 25 mm de diamètre tendus en travers de 1a 


brèche; l'armature du tablier, reliée aux tirants et aux 
câbles porteurs, est poussée à bras de la rive de départ 
et tirée de la rive d'arrivée à l'aide de cordages. Les câbles 
porteurs sont alors mis en place sur les portiques; puis 
on détend progressivement les câbles de lancement. On 
achève alors la construction du pont : mise en place des 
traverses supplémentaires, des poutrelles, platelage, guin- 
dage, réglage de longueur des tirants. | 

Personnel et temps de construction (non compris l’'appro- 
visionnement des matériaux) : 1 commandant de la ma- 
nœuvre, 4 lieutenants, 8 sous-officiers, 100 hommes. 

Temps nécessaire : 80 heures. 


Pont suspendu à haubans. 


Franchissement d'une brèche de 15 à 830 mètres à l'aide 
de cordages. On soutient chaque câble RAA’R’, préalable- 
ment amarré aux points R et KR’ des deux rives, en fixant 
un certain nombre de ses points B, C, D, E (pratiquement, 
ce sont des pièces de pont) à deux potences P et P” élevées 
sur chaque rive, au moyen de liens inclinés BP — CP — 
DP’ -— EP’, correspondant à autant de travées. Chaque 
potence est amarrée solidement aux ancrages par des hau- 
bans. 





Fig. 427. — Pont suspendu à haubans. 


Ce dispositif permet de diminuer la tension des cordages « 
et la résistance des amarrages, en augmentant la hauteur « 
des potences; en outre, il est avantageux en raison de M 
l'indépendance des tensions qui s’exercent sur chacune « 


des paires de liens successives du tablier, grâce à laquelle 


ce dernier ne se déforme pas sous l'action des charges 
isolées. D 










EE 























Calcul des éléments du poni. 


| DP, D’ D”..., charges appliquées au câble A A’, h hauteur 
| commune des deux potences, ! longueur de chacune des 
- travées AB. BC, ete, à distance de chaque potence au 
> massif d'ancrage voisin. 
Fensions des liens : 
Poe FR os 
Lien PB: o…=—vVh' +P; lien PC: ®g_=—vh +47; 
k k 


- 
n" sat 


D M À 
Lien PD : @ =— vh* + 4P; lien P'E : @” = — V h°+P. 
h R 
Tension maximum du câble égale au plus fort des deux 
produits : 
l l 
Wis + 2p') & arr 2p"). 


FRET de la potence AP (en supposant un hauban 


, unique PR) : 
i 
| F=p+p+— (p +2p). 
à 
l'ensions des haubans PR et P'R: : 
l 
| T= — (p+29p) Vh +6; 
h à 
4 Eee SEE 
TV — ET (p”" +2p") VRhi + ô 


h à 


is < <e < 


Guerre. En J. 33760-38. 
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CHAPITRE XII. | 
CALCUL DES PONTS DE CIRCONSTANCE. 


ARTICLE PREMIER. 
Renseignements généraux, 
Charges des ponts. 
TABLEAU I. — Classification des ponts. 


ÉLÉMENTS CONSIGNES | CARACTÉRISTIQUES 
pouvant passer sur rigoureuses de du véhicule 
[1 L'OUVRAGE. | PASSAGE. ADOPTÉ POUR LES CALCULS. 


TYPE 
DE PONT. 


Passerel- | Infanterie par 1| 10" entre les] En principe les passerelles 
les. ou 2. compagnies. | ne se calculent pas. 
| 4o® entre les ba- 
Laillons. 
Cavalerie par 1.| Cavaliers pied à 
| terre. | 
20" entre Îles es- 
cadrons. 
8o® entre les ré- 
| giments. | 


# 


Voiturettes de 
mitrailleuses 
detelées. 


Infanterie par 4.) 

Cavalerie par 2. 

Batteries de 75. | Artillerie au pas 
conducteurs | 
pied à terre 
sauf les con-| 
ducteurs de der-|} 
riere. 


Comme ci-dessus. 


Voitures ne dé- 
passant pas 
2.500 kgs (1). 
Pont de | Tous véhicules! Commeci-dessus.| 


PA Fri j ! 
l [1 = l | 1 re rL j 
4 4 T (1) Vébicules aulo- 


mobiles au pas 
el en convoi à 
3% de distance 
entre  l'essieu 
arriére d'un vé- 
hicule et l'essieu 
avant du véhi- 
cule suivant, 


Pont de Tous véhicules! Comme ci-dessus. 
6", <= GT (1) 


(1) Se reporter aux tableaux des pages 298 et suivantes, donnant le poids en ordre 
de marche des principaux  fardeaux militaires, et les fardeaux maximums dans les 
diflérentes armes et les services. 





ss ÉLÉMENTS |  CONSIGNES CARACTERISTIQUES 
| pouvant passer sur rigoureuses de | du véhicule 
DE PONT. 

L'OUVRAGE. PASSAGE. ADOPTÉ POUR LES CALCULS. 


Pont de Tous véhicules! Comme ci-dessus. 
<9T (1). 


Pont Tous véhicules! Un seul véhicule 

| pour cCon- 12 LE: (1). el sa remorque 

voi type | sur une travéel| 
Ÿ dans l'axe 

l'ouvrase, à l'al- 

lure du pas, 

loule autre cir- 

culalion étant 

interdite  pen-| 

dant le passage. 


Pont | Tous véhicules! Comme ci-dessus. 
‘pour con- ee 10 T, (El. 


2: 


voi Lype | 


Pont Tous véhicules! Comme ci-dessus.| 
pour con-| << 4AT. (1). 
voi lype 


| Pont Tous véhicules! Comme ci-dessus. 
pour con- (2). 
voi Lype | Remorque théo- 
| rique 60 T. 
Caterpillar théo- 
rique 100 Tiche-| 
nilles de 4 m. 50 
de longueur et 
o m. 70 de lar-| 
geur). 





(1) Se reporter aux tableaux des pages 298 et suivantes donnant le poids en 
ordre de marche des principaux fardeaux militaires, et les lardeaux maximums dans 
les différentes armes et les services. 
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Résistance des matériaux. 


= a 


CHARGES DE SÉCURITÉ DES MATÉRIAUX EMPLOYÉS | 
Li DANS LES PONTS DE CIRCONSTANCE. | 
| 


| En principe : 


é ‘ se 
| Bois : 100 kKilogrammes par cm; 
»  Fers profilés et rails : 1.500 kilogrammes par cm. 


Remarques : 
1° Bois de faible épaisseur par rapport à la largeur 
(calcul des planches fléchies : platelage), admettre les taux 
de travail suivants : 


Epaisseur en C1. us 0 0 6 D 0 OÙ UE S 6 ne à © à à 


Taux de travail en kg/cm*. ............. Fe 





2° Bois travaillant à 1a compression longue, multiplier le 
taux de travail par un coeflicient #, d'après les indications 
du tableau suivant (1/4 = rapport de ia longueur de 1a 
pièce à sa plus petite dimension ou à son diamètre). 







0, 5410, 50,0, 4310, 3710, as 28/0, 170, 0910, 04 


RÉSISTANCE DU SOL. 





TABLEAU VII. — Résistance des différents terrains. 
CHARGE | 
DE SÉCURITÉ | 
en kilogr. 
par cm°. 




















NATURE DES TERRAINS. OBSERVATIONS. 











Rocs , tufs pierreux. 
Marne ou argile compacte sèche. 
Sable humide mélé de cailloux. 
Cailloux graviers. 

Sable fin humide. 

Argile compacte humide. 

Sable argileux et aquifère. 
Terre v erge non humide. 

Terre végétale rapportée. 

Vases et argiles molles. 






() Résistance supérieure à | 
cells de la maçonnerie de | 
londation. 
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ART. 2. 
Calcul du tablier, 


Platelage. 


Le platelage du tablier ne se calcule pas. Il est constitué 
comme l'indique le tableau suivant, dans lequel la portée 
est égale à l'écartement dans œuvre de deux poutrelles. 








TABLEAU XI. — Dimensions du platelage. 
















| CONSTITUTION DU PLATELAGE. 





MAXIMUM, 
POIDS 
ali 
(1) 


PLATELAGE 





PLATELAGE 





PORTÉE 
MÈTRE COURANT. 





4 6 ,s 1 % 
de répartition. d'usure. 













Véhicules del 
a. Es 


1 couche de plan- 
ches de 41 "7", | 









— 





| Véhicules de 
h ", 00, 






couche de plan- 
ches de 54 "®. | 






couche de bas- 
taings. 


js 


Véhicules de 
6 !, 00. 




















ns 





couche de plan- | 


couche de ma- 
ches de 34 "/n, 


driers de 22 x 8. 









| Véhicules de: 
9‘, 00. 


— 















== 


couche de plan- 
ches de 41 "/®. | 


couche de ma-| 
driers de 22 x 8. 


Convoi-type 
n° 1. 


— 


























= 


couche de plan- 
ches de 54 ”/", 





couche de ma- 


Convoi - type 
driers de 22 x 6. 


n° 2 


as 1 


ns 

















couche de ma-|1 couche de bas- 
driers de 22x8.|  taings ou de ma- 
| driers de 22 x 8. 


— 


Convoi-type 
n° 5. 












couche de ma- couche de ma- 
driers de 22 x 8. driers de 22 x 8. 


ms 
F1] 


| Convoi-type 


n° 4. 





(1) Ÿ compris'les guindages, trottoirs, gardes-fou, etc. 








Travure. 





Principes du calcul. — Il est admis que deux poutrelles 
au moins ét trois poutrelles au plus de la travure sont 
seules intéressées par le passage d'une roue. 

En raison de l'incertitude de la répartition des efforts 







ls SET, PC 





























| entre ces 2 ou 8 poutrelles, on a pris comme taux de tra- 
| vail (à la flexion) : 


80 Kkg./cm°? pour le bois; 1.200 kg./cm? pour le fer. 


Le nombre total de poutrelles du tablier est déterminé 
je façon que, quelle que soit la position du convoi par rap- 
- port à l'axe longitudinal de l’ouvrage (1), une roue soit 
13 supportée toujours par deux ou trois poutrelles, compte 
4 tenu de la portée maximum que l’on peut donner au plate- 
4 L Russe (voir tableau XI), et de la largeur entre trottoirs 
prise égale à 3 mètres. En outre, l’ensemble des poutrelles 

- doit pouvoir supporter les efforts dus au poids mort et 

Maux charges mobiles (tableaux II, III et IV). 

h Les portées que l’on peut atteindre avec différents types 
M de poutrelles (bois en grumes, bois équarris, fers I profil 

f normal, rails, poutres armées) sont indiquées dans les ta- 
M bieaux ci-après, qui donnent le nombre minimum des pou- 
Mtrelles nécessaires pour la constitution du tablier d'une 

| travée (non compris les deux poutrelles de guindage ou 

- celles destinées à supporter les trottoirs). 


| 


| REMARQUE IMPORTANTE. — Il y a intérêt autant que pos- 

-sible à employer des matériaux d'un faible poids mort. 
MPar conséquent préférer les bois équarris aux bois en 
| grume, les I PN aux rails, dont le poids est plus élevé 
pour un même module de résistance, et d’une façon géné- 
b rale les pièces en métal aux pièces en bois. 


IA 


| TABLEAU 





| : 
(4 (1) Lorsque aucune consigne de circulation ne précise cette 
pposition. 
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Liernes. 


Bien que les poutrelles de la travure aient été calculées | 
sans faire intervenir de lierne de raidissage, il peut y avoir + 
intérêt, notamment pour les grandes portées, à solidariser” L | 
les poutrelles entre elles en disposant sous celles-ci une. 
ou plusieurs liernes d'échantillon au moins équivalent à 4 
celui des poutrelles, et qui doivent être boulonnées à toutes à 
les poutrelles. 


Poids mort du tablier. 


Lorsque les caractéristiques et le nombre des poutrelles 
de la travure ont été déterminés (tableaux XII à XIK)," 
le poids mort du tablier, s’il est nécessaire de le calculer, « 
s'obtient d’après les indications des tableaux X et XE 


ART. 5. 


Calcul des supports. 


Supports flottants. 


BATEAUX. 


Tonnage des bateaux d'un type courant : 50 tonnes, “ 
100 tonnes, 200 tonnes. 3800 tonnes, 


Force de support d’un bateau : 
_a = longuëèur moyenne du bateau en « 
metres. | 
| b = largeur moyenne du baleau en 
F (en tonnes) = ka bc. ; metres. 
c = hauteur entre plats-bords et ligne 
de flotlaison en mètres. 
k — coeflicient de sécurité (= 4/5°)}. 


RADEAUX D'ARBRES. 


À employer seulement pour les ponts 
de 2 t. 5 ou de 4 tonnes. 
Volume d’un arbre : V = 0,08 C7 
(C — circonférence moyenne). - 
Détermination expérimentale de la Fig. 428. 
h Densité d'un bois. 
densité : d — —. 
re | 










— 175 — 


| ‘ ABLEAU XX. — force portante d'un arbre de 10 m. de long 
t en fonction de la densité 


(compte tenu du coeflicient de sécurité de 4/5). 


DIAMÈTRE | DENSITÉ. 


DE LA CIRCONFÉRENCE MOYENNE | ORRAMENRDENT | | | | | 


(cm. à | | | 


(centimètres ). 


gem 5 
12cm 7 
16m 
19cm 
29cm 
29m & 
28cm 7 


Madrier de 4" x 0" 22 x O" O8 .....ous pe "Re 





Nombre de radeaux à employer : 
L = longueur du pont, 
1 nr — nombre d'arbres nécessaires dans 
? chaque couche. 
LL  d = diamètre des arbres. 
| X = portée que peuvent atteindre les 
_ poutrelles dont on dispose pour la construc- Fig. 429. 





A tion du pont. Schéma d’un pont de radeaux. 
l L—nd |, 
N=———— LL 

X 


RADEAUX DE- TONNEAUX. 


A employer seulement pour les ponts de 2 t. 5 ou de 
4 tonnes. 

La force d’un tonneau est exprimée en kilogrammes par 
le nombre qui indique sa capacité en litres ou sa jauge. 


1° Tonneaux en bois. 
Capacité d'un tonneau : 


f 


| FRET 8 d = diamètre commun des fonds en mètres. 
V = 0,09 (4 + 2D})°L.! D = diamètre au bouge. 


L = longueur du tonneau. 


fr Capacité des tonneaux de type courant : 110 litres, 130 
» litres, 220 litres, 600 litres. 



























870 — 


Force portante = | | 
capacité en litres . | 554: | 110*s| 1806) 270 





AB = distance de la bonde au point le plus P 
SE OT bas de l’un des fonds. ni] . 


2° Barils en acier. 2 
TaBLEAU XXI bis. — Force portante des barils en acier. |: 


Diamètre } en | 0" 48| 0 54 | Om 59| Om 62| 0 66! O= 72 
Longueur $ mètres | 0" 76| 0® 76! 0® 80) 0" 90} O" 94! 1= 05 


Force port. en kg.| 80*5 | 95*5 | 140* | 180kr) 2205) 295% 





Ancrage. 





ACTION DU COURANT, 


TaARLEAU XXII. — Æffort dû au courant par mètre carré! 
de section mouillée normale à la direction du courant. 


Vitesse du 
courant en 








métres par if 
seconde... | 
| k 
Effort en kg 
Dar n°... . ln 
{al 
ACTION DU VENT, 
Action maximum: 1590-7777 
kilogrammes par mêtre car- 
ré s’'exerçant sur la section $ 


de support normale à la di- 
rection du vent et située Fig. 403. 


au-dessus de l'eau ainsi que ra 
Ancrage des bateaux, 


sur une surface de 3 mètres PSM TT LE 2' 
(A = section soumise à l'action du cou- | l 


de hauteur tout le 1ong du rant; B + C = section soumise a l'ac-" 
pont. tion du vent.) | à 


[= F) 
Fu pa 








CHOIX DES CORDAGES D'ANCRE. 


TABLEAU XXIII. — Résistance des cordages. 


À El Longueur set 
| la circonfe-Ff en 





| rence’.....(tmm. | 28 | : | 79 94 110 
Diamétre CR 9 | L | 25 30 39 


| Effort en ke. au- 
quel le cordage 
peut résister.....! 250 | 





Ces chiffres s'appliquent à des cordages en bon état. SI 
l’on fait usage de cordages usagés, il est prudent de ne 
compter que sur la moitié des efforts ci-dessus. 


Supports fixes. 


CHEVALETS-PALÉES (À 4 OU 5 MONTANTS). 


La charge supportée par la palée est répartie également 
entre tous les montants. 

Contrefiches : doivent pouvoir supporter chacune 1/4 de 
la charge pour 4 montants, 1/5 pour 5 montants. 

La longueur de flambage est supposée égale à la distance 
maximum qui sépare deux pièces horizontales voisines 
(chapeau, traverses, semelles). 


PILOTS. 


Doivent résister aux mêmes charges que les montants 
des chevalets-palées. 


Hauteur libre : hauteur du pilot hors du sol (en prin- 
cipe) ; si le bon terrain est recouvert d’une couche peu 
épaisse de vase molle, compter la hauteur de cette couche 
dans la hauteur libre; s’il y a une couche épaisse de vase, 
majorer la hauteur au-dessus du fond de 4 mètres. 


{ 
: 












PC — 178 — 
Tagcreau XXIV. — Renseignements pour le choix des pilots. !\ 


REFUS A ATTEINDRE 





























— 
m © | 
ES (par volée de 10 coups) (1). h: 
= © 7 | | l'A 
= ar ÊSE PT NET el 
_ S z Re - £ | | movron | MOUTON AUTOMOTEUR |ER } 
dd = D x à MOUTON |: j: L ei | 
du 2 = D Se de 300 k. LS, ; 
A = d à 6e )0 3 | 
U RS Font | de 500 k. a À . à 
5 a : dé: "60.1 tombant | tombant | tombant | 4 
se Re |de2®"5a.| dei”. 


de 1" 30.18 4 









on Fr. 
“ © 
& r 

| wi 









EE 7 


(1) Renseignements à n'utiliser que pour l'établissement de projet de pont; 
| pour la conduite dubattage, voir le tableau de la page 383. | 
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ART. 4. 
Exemples de.calculs. 
1° Pont de pilots. 

Pont pour convoi type 2. 

Matériel et outillage disponibles : sonnette à vapeur 
(mouton de 600 kilogrammes}), pilots de O0 m. 25, E de 220. 4 
Madriers et planches, | 

Travées de 4 m. 50 : 9 poutrelles par travée (tableau XVII). 4 

Platelage d'usure : planches de 54 millimètres (tableau XT). 

Platelage de répartition : madriers de 22 X 8 (tableau XT). | 

Charge sur chaque palée intermédiaire : 17.960 kilogrammes «} 
(tableau VI). | | 

Charge sur chaque palée-culée : 15.480 kilogrammes (tableau V). 

4 pilots par palée: charge sur chaque pilot : 4.500 kilogrammes; 
refus. : O0 m. 12 (tableau XXIV). | | 

Chapeau. — Charge uniformément répartie sur 1 mètre |: 
6 tonnes ; choix du chapeau : 2 madriers de 22 X 8 (tableau IX). 































2° Pont de bateaux de 4 tonnes. 

Rivière à courant = 1 m. 50. | 

Matériaux : madriers, planches, bateaux (largeur 1 m. 50, # 
longueur 13 mètres, hauteur au-dessus de la flottaison : 
0 m. 80 à vide). 


Platelage : planches de 54 millimètres (tableau XI). 
Portée entre plats-bords : 5 mètres (tableau XIII). 









# 






























AN PC 


; à Nombre de madriers par travée Es groupes de 2) —=12 (ta- 
| bleau XIII 

4 :, Papa d'axe en axe des bateaux : 6 mètres environ. 

+ Force portante des bateaux : 4/5X1, 50X13X0,80 = 12.600 kg. 

E Charge sur chaque bateau : 6.600 kg. ge à VI). 


| Enfoncement sous la charge : : = ( m. 34. 
| 1 1,50 X13 X 1.000 


| Saillie au-dessus de l’eau (en charge) —0 m. 80 —0 m. 34 == 
_ 0 m. 46. 


Ancrage. 
Effet du courant : 56 kg. par m? (tableau XVII). 
Enfoncement moyen : O0 m. 45. | 
56X 0,45 X1,50 — 38 kg. 

Effet du vent : 150 kg. par mètre carré. 
Surface== 0,46 X1,50=—= 0,69. 

3,00 X 6,00 = 18. 
Force = 18,69 X 150 = 2. 800. 


Total...., Caen et ee 2e | 2. 840 


n Ancrage au moyen de 2 rue de 25 mm. en bon état (ta- 
| bleau XXIIT). 














al: AL Bu ‘1 En vi 5 + gt 
ten EN TEL NE: Pt NON EAN ME 
J e- 





mn 3° Pont de radeaux. 

Force portante : 4 tonnes. 

Matériaux : madriers, planches, sapins de 12 mètres de 
ù longueur, 0 m. 32 de diamètre moyen et de densité 0,6. 

| Platelage : planches de 54 mm. (tableau X.). 

Portée des poutrelles : 5 mètres (tableau XIII). 


Nombre de madriers par travée (par groupes de 2} — 12 
(tableau XIII). 

Poids mort du tablier : 

Platelage — 200 kg. (tableau XI). 

Travure = 12 X 11,5== 138 kg. (tableau X). 







= _n en ct sms ne à le nd L L = 
ga . 4 4 
P , as? 
‘ ; 


DOPELE 7. 22 350 kg. 


r s Charge totale supportée par l'ouvrage : 
4 Poids mort : 350 X 30 == 10.500 kg. 


30 
Charges roulantes : 4.000 ———— — 20.000 
6 (*) 





TOTAL ............ 30.500 kg. 


12 
| Force portante d’un arbre = 255 X — — 306 kg. (tableau XX), 
10 





30.500 
Nombre total d'arbres nécessaires — == 100. 
306 
Arbres à placer en deux couches. | 
L—md 90 — 16 
Nombre de radeaux : N==—— ] — 1 —9, 
X 5 





D - (*) Les lie de 4 tonnes direulant : en convoi à 3 mètres 
à de distance entre l'essieu arrière d'un véhicule et l'essieu avant 
LR — sig suivant, les centres de gravité sont distants de 
» 6 mètres 





f 












50 arbres par radeau. 
Largeur d'un radeau: 25 X0,32= 
8 mètres. 


Ancrage (comme dans l'exemple 
n° 2). 





Effort sur un des supports : 
6.660 kg. (tableau VI). 

Portée : 1 m. 50; trois traverses- 
supports. ne BE 

« Chapeau » de radeau : 1 grume | | 
de 30 ou 3 madriers de 22 X 8 Fig. 432. — Schéma du pont 
(tableau IX). de radcaux. 





4°Pont à sous-poutres et contrefiches. 
Pour convoi type n° 1. 
Brèche de 9 mètres. TT 
5 dispositifs semblables sur 
la largeur, contrefiches inclinées 
A AS. © 
Portée totale : 9 mètres. rie. 133 és CE 


Charge maximum en À : 10.060 ki- ; sous-poutres et à contrefiches. 
logrammes (tableau VI). 
La ferme médiane doit pouvoir supporter la moitié de la charge. 
10 






















Composante suivant la sous-poutre =————— == 5.000 kg. ; lon- 


c} . 





gueur $ mètres. 





Composante suivant la contrefiche : 
10.000 V 2 


L'ensemble pourra être constitué par des bois de 14 X 14 (ta- 
beau VIII), 





— 7.050 kg. Longueur 4 m. 20. 










0° Pont suspendu. 
Livrant passage à l'infanterie, à la cavalerie, à lartil- 
lerie de 75. 
Brèche de 42 mètres, | 
Matériaux : poutrelles 12 X 12, madriers, grumes de 15 
à 20 cm. de diamètre et de 8 mètres de longueur, planches 
de 41, câbles de 8 et 30 mm. (à âme en chanvre), clous, 
fil de fer ,etc. 
Platelage : planches de 41 m/m (tableau XI). 
Travure : 5 poutrelles de 12 x 12 — portée max. : 2 m. (tableau XIII). 
Cäbles : 












Poids mort au mètre courant : platelage............ 160 (tableau XI), 
Lravure. es..." 50 (tableau L: 
poutrelles de rive (1). 40 Idem. 
traverses ........... * Bo rem. 
câbles, etc...-...esse © 20, Up 

320 KB- 





(1) Disposition analogue à celle adoptée pour le pont suspendu 
décrit page 448. | ; 








2 Surcharge isolée 2P — canon 75 + chevaux + 3 conducteurs + 3 servants. 
à = 2,200 + 6 X Goo - + 6 x 100 (tableau page 298. 








Tension du câble : { = —  focn6 + + 0.40 f} = _ (0.96 x 10.5 + 0.40 x 8) 


7 


= 6.700. 





| | ee, 3 3.200, 
À or totale : T = 6.700 (1 + - 1 5. pra = 8.000 
Diamètre du câble : d = 0.4 V8.000 = 36 mm. > 30 mm. 
36 
2 câbles par cable porteur : à = Ver 26 mm. — 30 mm. 
PA 


ou infanterie par 3 (300 kg. au mètre courant) : 





Er. 3 
| en set se x 21 = 6.500; L' = 10.800 kg. 
2 d? 
2 cables de 30 mm. résistent à e NE = 11.200 kg. = 10.800. 


Tirants verlicaux : 
ie : 320 + Le (1) 
Traverses : 

Charge supportée (distance entre traverses : 1 m.) 2° 27 (tableau VI. 


Portée de la traverse entre tirants : 3 m.=— 1 madrier de 22 X8 (ta- 
Elton IX). 


= 710; d _ Oo, 4 V0 = 8.4 mm. q Fm. 


Portique : à 
Effort de compression = ee = 13.000 kg. Longueur de flam- 
o. 96 - + 0.40 f 
| age 4 m. (1 moise Loti au milieu de la hauteur) : 2 grumes de 16 
leau VIII), 
Massif d'ancrage : 
__ Poids : 6.500 kg. 
_. . Traction horizontale : 6.500 x cotg &« = 6.500 x — = 8.500 kg. 
| La surface latérale du massif d'ancrage devra avoir au moins o m° 4: 
R (so! à 2 kg. par m*) : 4 rondins de o m. 20 sur o m. 50 de longueur. 
Vent : 
Action : 42 x 3 x 150 = 18.900 kg..! 
Câble de retenue de diamètre = 0.4 V18 900 = = 55 mm. ou 4 câbles (2 sur 


| chaque rive) de d = À = = 27 mm. 5, pratiquement 30 mm. de diamètre. 





(1) Un essieu du canon de 75. | 
Guerre. -— J. 33760-38. 10 
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CHAPITRE XIV. 
MOYENS DE PASSAGE EXCEPTIONNELS. 


ARTICLE PREMIER. 
Passage à gué. 
Profondeur maximum d'un gué. 


0 m. 30 à O0 m. 40 pour les véhicules automobiles (for 
de la position du moteur) ; 
O m. 65 pour les voitures d'artillerie ou «celles « 








chargement craint l'humidité; 


0 m. 70 à 1 mètre pour les chars légers et moyens ; = 

1 mètre pour l'infanterie; 1 

1 m. 20 pour la cavalerie et pour les convois «dont le 
chargement peut être mouillé. 

Valeurs limites à diminuer lorsque la vitesse du courant 
est supérieure à 1 m. 50 ou lorsque le fond du cours d’eau 
est formé de gravier fin, de sable mouvant ou de vase. 


Gués artificiels. — Lorsque la profondeur de l'eau est 
peu supérieure à celle qui convient à un gué, ou qu'une 
partie non guéable de la largeur .du cours d'eau «est peu 
considérable, on peut créer un gué artificiel en exhaussant 
convenablement le fond : on emploie à cet effet des pierres, 
des fascines farcies de pierres, des caisses lestées, ‘etc. 


Recherche des gués. 


— Dans les parties droites des cours d’eau : aux ‘en- 
droits où le courant est plus rapide «et la largeur plus 
considérable. | 

— dans les parties sinueuses sur la 
ligne AB joignant deux rives convexes  Æ 
(mais gués souvent peu praticables à rm 2 
cause de la mobilité du fond résultant = Æ 
des atterrissements qu'on y rencontre). 





Mode opératoire. 

— On ne dispose pas de nacelle : par- 
courir les rives en tenant compte des 
considérations qui précèdent. 

Observer les chemins ou sentfers qui aboutissent au 
cours d’eau: chercher s'ils se prolongent sur d'autre rive. 


> 


Fig. 133. | 
Recherche des gués. 
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Des cavaliers Re le long de la rive entrent dans l'eau 
LE l'endroit présumé guéable et sondent le fond en avant 
D d'eux à l'aide d’un bâton ou d’une perche. Ils s'arrêtent 
À lorsque la profondeur de leau devient trop grande et 
| _Jalonnent ainsi le tracé du gué d'autant plus vite qu'ils 
{ sont plus nombreux et plus rapprochés, 

… On dispose d'une nacelle : sonder le thalweg sur toute 







LE 


sa longueur em descendant le cours d'eau, Lorsque la sonde, 
“qui plonge dans l'eau d'une longueur égale à celle qu'on 
| désire pour le gué,. vient à toucher le fond (ce dont on 
Ês ‘aperçoit au mouvement du cordage qui la fixe à la na- 
| celle), porter l'embarcation en dehors du thalweg et véri- 
fer Ia profondeur du cours d'eau dans les différentes 


j directions. 


À S'assurer minutieusement de ja nature du fond. Les meil- 
rleurs gués sont ceux qui ont un fond de gravier dur et 
“résistant. Les gués à fond vaseux et bourbeux sont les 

4 plus mauvais. 

S'assurer également du régime de la rivière et de 1a 
présence en amont de retenues. ou d'écluses. 

Si le gué reconnu est bien utilisable, repérer sa position 
et surtout la hauteur des eaux au moment de 1a recon- 
tMMnaissance (donnée par une inscription bien lisible qu'on 

“porte sur chacun des jalons plantés dans le lit du cours 

A'd'eau pour indiquer le tracé du gué). 








< 
è 
L 


de D 
En - Exécution du passage. 
s É Faire passer l'infanterie, les voitures et, en dernier lieu, 
AMia cavalerie (à moins qu'elle ne soit peu nombreuse ou 
*fhaue le fond du cours d'eau ne soit très ferme). 

E ART: 4 

À Passage sur la glace. 


Force portante de la glace. 


|| SPassEurs. CHARGES SUPPORTÉES. 


Hommes isolés marchant sur des files de madricrs. 
Infanterie marchant par files ouvertes. 
Artillerie de 75. 


Artillerice lou rde de campagne (155 court) et véhi- | 
cules passant sur les ponts de 4 tonnes. | 
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Choix du point de passage. 


_ Glace formée le plus facilement et ayant le plus de force 


aux endroits les moins rapides. 


Le passage d’un cours d’eau s'effectue suivant da ligne la 
moins brisée correspondant aux plus fortes épasseurs de h 
glace (nécessaire pour supporter les charges à faire pas- 


ser). 


points du passage. 


Cas d'une épaisseur de glace insuffisante. — Étendre sur | 
: une largeur double ou triple de celle qu’on veut donner au # 
passage, des couches successives de paille, de branchages . 
ou de fascines qu'on recroise et qu’on arrose jusqu’à ce 
que les brins soient reliés tous ensemble par la glace 


que cel’e-ci ait acquis l'épaisseur voulue. 
Ou bien limiter le chemin des colonnes au moyen de 
deux files de poutrelles ou de madriers et jeter de l’eau 


entre ces files pour augmenter l'épaisseur de 1a glace de a 


quantité nécessaire, 


ART, 5. 
Passage à la nage (petits éléments). 


Endroits du cours d’eau où le courant est le moins rapide 1 


et où les rives ne sont ni escarpées ni marécageuses. 


Les îles et bancs de sable favorisent l'opération en per- #4 
mettant aux nageurs de prendre quelques instants de repos. 4 


S'assurer que la glace porte bien sur l’eau en tous les k 











TROISIÈME PARTIE. 
TRAVAUX DU GÉNIE. 
Trrre IV. 


{ Travaux de routes et pistes. — Téléfériques. < 
Rétablissement des communications. 





È TITRE IV. 
= TRAVAUX DE ROUTES ET PISTES. — TÉLÉ: | 
: FÉRIQUES. —  RÉTABLISSEMENT DES | 




















































| COMMUNICATIONS. - 
= 
2 
CHAPITRE PREMIER. 
| ROUTES ET PISTES. 
È 
ARTICLE PREMIER. 3 
Caractéristiques des routes, 
et £< = LR 
dur D uw, © = JT NATURE 1h 
TYPE le JE © rs © — F 
+ Un ME dci 2 at | re 
; = 2SsE2| 25: ca OBSERVATIONS. |} 
DE ROUTE. <eES| < = CHAUSSÉE: | 
Æ | à | 
1 
Routes natio-| 1o0ùà11"| 5ag" | Empierrement Le plus souvent |} 
HAÏCS soc | avec ou sans/ recouvert d'un ta- |E 
hérisson, oupis protecteur à | 
pavarce. base de goudron ou | 
pe Routes départe-|, 10" Idem. de bitume. 
£ - mentades, Sun Me ES Be Ë n 
fl Chemiaswicinanx |! 7 8 lien. . 
L H) de grande com- | 
% HE) municalion.. | 
3 | 
4 | Chemins vicinaux 5à 6" Empierrement \ Certains chemins |R 
4 d'intérêt com- sur hérisson. | vicinaux ne se LI 
F | || FAT + 616 0 0.6 0 dent pas de | ér1s- LE 
| | | son. È 
k Chemins vicinaux| 5à6" |» Idem. 
ordinaires. ... | | 
| | l 
Chemins ruraux. | variable. | v. Mauvais em- | 
| |  pierrement 
| ou terre bat- d 
| lue. 
| Chemins fores-| Sàä:o" | 3® | Empierrement | | 
| tiers perma-| | ou pavage. k 
nents :.....: | l 
| | l 
E! Chemins fores- 4 * | # | sable ou terre | | 
| liers d'ex- | battue. | Ù 
e ploitation onu | E 
—— ES PR : ————… } 
| F4 = k | 
Route militaire à 5 Fe | 5% 50 |Empierrement | La largeur de la |E 
une voie Char- | sur hérisson.f chaussée est aug- | 
PELIÈrE w+ ».5 5.0 0 | mentée dans Îles | 
| | rayons inférieurs à | 
Route militaire] 9" | Gr idem . 30%. 
à deux voies | | 
1 charreticres .. | 
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Fig. 434. — Éléments d'une chaussée empierrée. 





PS de a7T, pour une Ares de Fe. 
ES do  afa 


x bis FLE fesse CeËT es 


Fig. 435. — Profil en itravers pour (chaussée en courbe 
de rayon inférieur de 30 mètres. 





Fig. 436 a. — Route en pays de montagne. — Profil en travers 
{en alignement droit). 
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Fig. 436 b. — Route en pays de montagne, 
Profil on ons schématique ‘du fossé. 
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Fig. 437. — Lacets. 
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À 408 
Éléments caractéristiques des routes militaires. 


Rayon minimum (sur l'axe) : 
En pays moyennement accidenté : 15 mètres, 
En montagne (lacets) : 8 mètres, 
Déclivité maximum : F 
En pays moyennement accidenté : O0 m. 06 par mètre. 
En montagne : O0 m. 08 par mètre, 
Largeur minimum de la chaussée : 
Pour 1 voie charretière : 3 m,. 50; 
Pour 2 voies charretières : 6 mètres; 
Pour 3 voies charretières : 8 mètres, 
À 
Largeur minimum des accotements : 1 m. 50. 


Classification militaire des routes. 


Itinéraires de 1°, 2e et 3e classes : routes et pee 
dont les ouvrages d'art permettent respectivement le pas- 
sage des convois-types n° 1, n° 2 et n° 3, composés chacuiil 


d'un tracteur et d'une remorque dont les caractéristiques à 


essentielles sont données ci-dessous (1). 


REMORQUE. 


de 3 m. 


POIDS | EsstEU | ESSIEU PRET | 
65 


TOTAL. A Y. . essieux. 


POIDS TOTAL | 
réparti sur 2 es- 
sieux espacés | 


TRACTEUR. |} 
ESPACEMENT | 
Essieu-tracteur 





Itinéraires de 4° classe : routes et chemins dont les ou- | 


vrages d'art permettent le passage des véhicules plus 
lourds que ceux du convoi-type n° 58. 


Le passage des matériels sur les ouvrages d'art doit W 


s'effectuer par unités isolées, dans l'axe des ouvrages, à 
l'allure du pas. 
ART, 2. 
Travaux de construction des routes. 


En principe, la construction de routes nouvelles n'incombe 
qu'exceptionnellement aux unités du génie des D. T. et 
des C. À. 


(1) Pour renseignements plus détaillés, se reporter à la 


page 452, 
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NATURE 


DES TRAVAUX. 





PExtraction del 


pierres, 



























| Dé Jébitage de pierres 
àla main (anneau 
pde 5 à 6 cm). 


| 1° ours em- 
pierrée : 


son à la main. 


. res cassées. 


avec rouleau 


(3àgt.) 


avec rouleau 
à essence 
(6 t. env.) 





à vapeur 
\ (13à18t.) 
Se Pavage : 


| rc ndation uen ss à 
bse des pavés..... 


# Réfection des 


4 chaussees pavces CE 
HPavage au marteau. 


Battage de pavés à ; 
la rie. 





| Confection du héris- 


Répandage de pier-| 


à chevaux 


avec rouleau | 


| + | ‘4 fection à la pince. | 








12 | 


E) Suivant la dureté de la 
| Suivant les dimensions 
) Suivant les Fpenaas = payes et l'état de la route. 








600 


ÉQUIPE 


ÉLÉMENTAIRE, 





Répartition. 


ns nt à à 


_1 ou 2 conduc- 


= 
| 


teurs ; 
3 remplis- 
sCurs; 
1 arroseur ; 
2 répandeurs : 
2 brosseurs. 


1 méca nicien : 


4 remplis- 
seurs : 

1 arroseur ; 

& répandeurs ; 

2 brosseurs. 


Idem . 





VERS à à 


1 aide, 





| 2 paveurs: 


5 6 | 


| 1 paveur'; 





Travaux élémentaires. 


OUTILLAGE 


NÉCESSAIRE, 


1 pistolet, 1 mas- 
selle, 


ou marteau per- 
forateur à air 
comprimé. 

ou  perforatrice 
MOkEWSKI. 

1 masse, 1 mas- 
setle, 1 paire 
de lunettes. 


1 marteau, 1 
masse, 


1 fourche à cail- 


loux. 


1 rouleau ; 2 ton-| 


neaux d'arro- 


sage ; 2 pelles; | 


a fourches: 2 
balais. 


1 rouleau ; 2 ton- 
neaux d'arro- 
sage ; 4 pelles; 
ä fourches: 2 
balais 8% 


RSR 


‘Idem. re 





| 1 pelle. | 
1 marteau de pa- 


veur ; 1 truelle. 





2 pinces; 1 mar- 


1 aide. trau de payeur; 
1 truelle, 
3 paveurs ; 3 murleaux de 
1 aide. paveur; 1 
pince: 1 \ truelle. 
sesesssrsesss | 1 hie. 
OBSERVATIONS. 


res 
(163 pavés : 








RENDEMENT 
DE L’ÉQUIPE 
élémentaire 

(par journée de 
8 beures ). 
mm 


2 m° (pierre ten:-|Ë 


dre )- 
0 à 1 m° (pierre 
dure ). 


24 à 4o m* (1). | 
8 à 24 m° (1). 


a mr, 





15 1m”, 


8 m’, 


24 à 28 m', 


28 à 32 m°, 


32 a 40 m*. 


1 m°,. 
30 à 60 m° (2). 





ho à 5o m? (3). 
30 à 35 m° (3). 


80 à 100 m° (3). 
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le personnel et les matériaux nécessaires. 
























= . NATURE 

| CONSTITUTION. EX, TN 
D © | des materiaux 
Q » RE nécessaires 

| £ £ D TE NE {pour 100 mètrés 





Je route ). 
















 Hérissorr.. .. 83% roc 

















Construction d'une | Terrassements. 100 hom. 







chaussée empier- Apprevisionne- Pierre cassée. 56 É | 

rée (Largeur ment de ma- Mat. d'agré- | 

3 m. bo). | tériaux.. .…. 18 — |  gation ... 14" 18 | 
(Terrassements — Hé-| Hérisson...... 18 — | Eau......,, 7 © 





Répandage ... 4 — 
Cylindrage.... 10 —. 


risson — Blocage — 
Cylindrage — Les 
matériaux étant à | 
pied d'œuvre). 





TOTAL « 190 






| Idem. à 
(Largeur 6 m. 1.). 





- Hérisson…. 15075 180% 

Pierre cas- LI 

ours 5e QUE 
Mat. d'agré: 

| gation.. 23" 35 

Enu....... 127 12% 
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ART. S. 


Travaux d'entretien des routes. 


“ | 
Li { 


En période de mouvement, les unités du génie des D: I 
et des. C. À. ne font pas d'entretien proprement dit (celui-cf 
incombe aux services routiers de l'Armée). 

En période de stabilisation, les unités du génie des D. cl 
et des C. A. peuvent exécuter quelques travaux dense. k 
dans le cadre des travaux effectués ordinairement par ie 
génie de l'Armée; ce sont surtout des travaux préventif 
ayant pour but d'éliminer ou de limiter les causes de k 
dégradation : 

Entretien des accotements, des fossés, des talus; 

Enlèvement de la boue, de la neige; 

Précautions contre le dégel ; 

Réparations locales : emplois partiels. 

Aceotements. — S'ils sont en saillie, maintenir libre 
les rigoles d'écoulement. 

ils ne sont pas en saïllie, maintenir la pente trans 
versale vers les fossés. 
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s'il y a eu, préserver les accotements au moyen de 
hasse-roues, bordures en rondins, banquettes ou lignes de 


«ni 


pers : 
Prouet de reseau pÉ mi 07; 
chasse-Toues ©n pierre Cous. les rrrè ÊTES Rondins de | 


D 
è 
de 0”15 à 020 (Un Éou's 0152 3€ 























L. fosse Ë CS 5” Denvirn) EN “ AL Fititine ne sk. Ftiatesl 
» + Er de S. dit Mate WE ss] Lalage en pierres plates! 
. aumons te sur-enviren 0,30 de kr" à v 
| T'épar mètre urs be fasse 
Fig. 438. — Trottoir surélevé Fig. 439. — Bordure _ trottoir 
avec chasse-roues. Ch TON 
L . Telus Incline à 1de base — se 
| - pour 4 de hauteur Eux deu gs #9 
ST | FMND0 d 
Tr Ir pour © 4 «4  Molles de gazon ou | É ex he 8 ÿ: de ha u- 
Fosse {\.; pierres = Vi éeur pour # de base 
<< S _ At ASE Ai \ distants de. T'ON 
pee MO Chasse 1 roues en jerre je: ur 
Go aux angles col PAST M ri 
banguelles Par. Age ou tous rar 
5"Uaans. une banquette cankinue Fig. 441. — Défense 
Pi des accotements par ligne 
… Fig. 44o. — Banquette de terre. de piquets. 
| Zossés. — Enlever les boues, faucher les herbes. Main- 


“tenir la pente des talus æt du fossé. 


4 Talus. — Maintenir la pente initiale; dévier les écoule- 
ments d’eau accidentels vers les saignées les plus proches 
ou créer des passages supplémentaires (cassis et buses) : 
éventuellemen , Protéger les talus au moyen .de clayonnages, 
| de murettes en argile ou de revêtements en pierres sèches. 


3 idiote — Rassembler la boue en bordure de la chaus- 
, Puis la rejeter au delà des fossés. 


4 3 Enlèvement des neiges. — Cette opération a pour but 
Al'éviter des dégradations de la chaussée au moment ‘du 
; Rcet. S'effectue soit à bras, soit avec un chasse-neige 
(au besoin improvisé). | 


… Dégel. — Provoquer certaines restrictions À la circu- 
ation (barrières de dégel), variables suivant l'épaisseur 
| Ve bu chaussée, la nature du sous-sol, et l'assainissement 
calisé. 

L Si des opérations actives doivent se dérouler malgré le 
Mécel, prévoir sur les itinéraires les plus importants du 
| matériel de réparation et des équipes de travailleurs. 

1 | Réparations locales (emplois partiels pour boucher les 
‘ftrous ou flaches). — Si la chaussée est constituée par du 
| macadam, sans revêtement, opérer comme suit : 


hf — nettoyer la chaussée au balai dur; 
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— délimiter à la pioche le pourtour de la flacbe et pra 
tiquer des arrachements au fond; 

— boucher la flache avec de petites pierres (2 à 3 cm.)4 
de manière qu'après tassement il n’y ait pas de saillie; 

— arroser abondamment et répandre des matières d'agré# ; 
gation ; 

— pilonner jusqu'à tassement complet. 

Si la chaussée est goudronnée, combler comme ci-dessus 
et pilonner à sec: si possible, utiliser du tarmacadam ot 
enduire au préalable le fonà de la cuvette et les matériaux «| 







de remplissage d’émulsion de bitume ou de goudron pou 
rétablir la continuité du pe DEPOT 












Entretien d'une! 100 m.| 2 hommes] 1 brouette ;: 1| Par km. de rout 


Z | consri- 
NATURE = F | TUTION OUTILLAGE |  MATÉRIAUX B / 
DES TRAVAUX. | = Le des DES ÉQUIPES. NÉCESSAIRES. | 
. ÉQUIPES. | 








route à forte cir-| env. par 200"| dame; 1 mas-| et par 24 heu 
culation (largeur |  deroute.| sette; 2 pelles; res : 
6 m,). | [a balai: 1 rabot;! 5 à 10 tonnes dÿ 

2 pioches : pierres cassédh :. 


| ou: 1 atelier def et de matièrdÿ 
matériel CoLLET|  d'agrégation. @ 
pour 10 km. de| | 
roule. | 





Entretien d'une) 500 | 1 homme} pelle; 1 pioche; | Variable, 

route à circula- à | pour 500 1 brouette ; à 

tion moyennel1.000".| àä1.000"| balai; 1 mas- | 

(largeur 6 m.). | deroute.| selle. Et 

| Plus par goupe 

de 2 ou 3 hom- | 
més : 1 dame; E 
1 cordeau ; 1| pur 
rabot. . 








ART. 4, | 

Travaux d'amélioration des routes. di 
Élargissements. 1 

Comprennent . A 


— ja transformation d’une route à voie unique en routæ}},, 
à deux voies ; 
— l'établissement de garages sur une route à une vole 
Transformation d'une route à voie unique en route Œ 
deux voies : Re 
Maintenir les bas-côtés à une largeur minimum de 
1 m. 50: 
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| L Réaliser avant tous travaux le nouveau dispositif d’écou- 
| lement des eaux; 

Effectuer en principe l'élargissement de part et d’autre 


a chaussée définitive ; 
En remblai, l’accotement est réduit ou supprimé ; le rem- 
À placer par un trottoir en bois; 

En déblai, opérer par recoupe du talus en gradins; 
commencer par le haut; 


| Li 






À 





+ ‘0 


Fig. 443 — Élargissement en déblai. 
( Bon terrain.) 
Recoupe des talus en gradins. 














s +14 le travail par encaissement; fl 
de 108 _peut être utile d'interposer des 
PR || 77 fascines entre le clayonnage qui 
recouvre le fond de l’encaisse- 


Fig. 4hh. — Profil en travers Ment et le blocage. 
un élargissement erf marais Garages : élargissement de la 


{chaussée en remblai). | | 
| route à 6 mètres, sur longueur 
M variable; raccorder à 1a route par des courbes. 


CE SE En mauvais terrain, effectuer 
SRE ER NTTR 





4 Temps, personnel et outillage nécessaires : voir ci-dessus 
h article 2 : Travaux élémentaires. 


Assainissements. 


Creuser les fossés, les élargir et les 
- approfondir si nécessaire. 

. Si la route est ravinée, établir, tons les 
50 à 100 m., des écharpes pavées: cani- 
veaux disposés en chevrons, la pointe 
sur l’axe de la chaussée, vers l’'amont : 
les écharpes peuvent être remplacées 
par des cassis à revers de 1 m. de large, 
- perpendiculaires à l'axe de la route. 





RE SRE KT: 
À F1 
; 


Ca vpe sireraré © D 


. RS D _ TT. 
Tan he 2 


Indiquer les écharpes et cassis par des La. due à ss. 
… écriteaux très lisibles. Fig. 445 
; ] L) J Li 

Drainer le sol nature. és parée | 


de la chaussée primitive qui forme 1a partie centrale de 


Ê re 
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k Construction de voies provisoires. 
EQUIPES | | 

| NATURE “ |. DÉLAIS A | 
: | pa DRE, D'EXÉCUTION : 

des | (Terrasse- MATÉRIAUX. | | OBSERVATIONS. Il 
| Fr (Terrassements : 
| TRAMAMEL. : | Mens ass non compris). | 
| | compris). 
| Piste en ma-l1 officier; |Pour 100" de piste:|De jour 400! Equipe dont | 


en 10 heuresltien nécessaire. 

avec 60 hom4{ Pour pistedevant 
mes. rester longtemps [ER 
En pratique jen service, recou- |E 
par embriga-vrir les madriers 


driers  (de]6 s/officiers; 

3 “ 50 -de|50 hommes:| 

large ). 1* aux lon- 
crimes ; 

(28 au plate- 


700. madriers de 
Mg 

200 kg de fil de 
fer de 3 mm. 9. 

200 kg de pointes 


| lage. de 16. dement 1 km.[l'un platelage |B 
| 2 au guin-| (35 à 40 tonnes).| par 24 bee «l'usure. (planches | 
| | dage ; avec 250 home 27 ou 34 en 
| 2 Our, ‘Cn mes, [diagonale). 

| bois). 





a —_—.…. _—…—.].].]_——_—_—_—_—…—…—.—.—.—…"—…—— 2 ———_—_—_— À ——.….…”-—…_—..——..—.—.———…—RS |  —]—"——…—_—_—— 


Economie del Tapis long en | 
temps de 2/*fabignement. (4 
par rapport à Tapis large en 
la piste «æmicourbe ou en ali- 
madriers. 1gnement. 
(Eléments con-| Placer sur le ta- |K 
fectionnés à fpis un platelage | 
l'avance). l'usure. 

Equipe d'entre- 


lien nécessaire. 


Tapis long : éléments 
de 3.00 de long , 
de 120 de Jaree ; 2 
cours à 1 ” 50 d'axel 
en axe, | 

[Tapis large: 0755 
‘le ong sur 3 " 50 
de: large, 

20 T ‘emviren pour 
100" de piste. 

… | 


Piste.en plate-l1 officier ; 
lage souple.[3 s/offic'ers; 
164. jalon- 
neurs ; 

i É dec bar - 

gement ; 
Un nombre 
| variable! 
d'éq. ‘cobti- 
nD'emuxrs ed) 
poseurs 
(4 hommes 
par équi-| 
pe ). 


= 





fo" paréquipel Recouvrir la | 
de 20 bourmes}piste de pierrsilles. 
en 8 heures. Îl 


Piste en ron-l20 hnmmes 
dins (de! (5 1{erras- 
3 “50 del siers, 7 pu 
largeur 2n| seurs, 8 p' 


Pour 100% de piste: 
80 rondins de 
350 à A® et del 
0®15 à 0"20 de 





| lerrain plat| ligalures ) diametre ; | Th 
et consis-| - 50 clameaux à 
tant). | 1 face ; 
20 Cla meaux à 
® 2 daces. | 
20 kg de fil de 
fer de 3 mm. 9: 
10 kg ‘de il de F 
fer de 2 mm.zs | 
| 300 kg de pointes 
de 26. | 
(36 à 40 T }. 
| 
% Le 


COM 


és 


. = 0 — 
NATURE DÉLAIS | 
*EXÉCUTION TPE 
de MATÉRIAUX. Fan Re OBSERVATIONS. | 
TRAVAUX. 


non comp ris). 















| Piste on chaus- ’ 


sce en ler- 


















S'emploie avan- 
tageusement quand | 
la plate-forme doit 
Lülre assez élevée | 
au-dessus du sol; 
s'emploie éga- 
lement pour cons- 
[tituer des chaus- 
séesinsubmersibles 
dans des 
: susceptibles d'être 
inomlés. 


Voir construction des ponts. 
sur pilot: 
ou chevalets| 
palées ou à| 
2 pieds. 


L/ 





l s° Fondations 


15" par équipe 
: sur rondins 


de 30 hommes 


\ecouvrir la 
piste de pierrailles. |f 





30 hommes.| Pour 100" de piste : 
- 1200 rondins; 











| ou 1/2 ron- bo clameaux à|l en 8 heures, [si les _pierrailles 
| dins. 1 face: font défaut clouer 
| 20 cla mi € à U X a les madriers sur 
J | a faces ; les rondins {ou sur 
| 300 kg de pointes! læ 1° couche de 
:1 | de 16: [1/2 rondins). 
+] | 5o@ piquets-de bois! | 
| de 1 "80; k | 
r | | 15a fascines ; à 
‘I 20@ sacs à Lerrez. |, 
| 20 kg de fil del 
+ 11h! fer de 3 mm.9; 
| | 10 ke de fil de 
it ter de 2 mm. 
Il (100 T environ). 
| . 
(| 3° Fondalions|30 hommes.|Pour 100" de piste :|[60® par équipe] Séparer les lits 


| sur fascines.| 1.000 fascines del de 3ohemme:|le fascines par du | 


rt | en. 8 heures. gravier, recouvrir 
500. piques de le lit supérieur de | 


pierrailles. 

Placer les lits de 
fascines en retrait | 
les uns sur les au- | 
tres, 








S'emploient éga- 
lement pour cons- | 
ttuer des chaus- |} 
sées insubmersibles | 
dans les terrains 
susceptibles d'être | 
Hinondés. 


en encaisse- 
méht 





RE — 


terrains || 















SE h46. — Piste en madriers.. 
. Madrier de 32/8 de 1 m. 50 ou ; 


3 m. 60 de longueur. 

B. Double nappe de 4 à 6 fils de fer “4 
recuit de 3 mm. 5 de diemètre # 
ou de feuillard. | 

C. Patte en fer U de 40 x 25 mm.'us 
o m. 45 de longueur, fixée par 
un boulon à tête de goutte de 
suif placé à o m. 10 de l'extré | 
mité de la patte, l'écrou en des. 
sous. | 






D 7 7 ART TUE ù 
Fig. 447 a. — Platelage souple. Détail du mr de la double nappe ( 
Tapis long. et de la fixation de la patte. 
minute rcmomsenemcesés ses sue 0, Se de. connus amsn sans 





Fig. 447 b. — Platelage souple. Tapis large. 
C 
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ig. 448. — Plan et profil en travers d'une fondation sur 1/2 rondins 4 4 ; 
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À | | | Li 1'T"hbhase 
| F | [I (| Longrines (arêres) 
L EU PER — E"phase 
| 5 Fendins sur langrines 
| Le = s'phase 
| À SSSR 

| Ha pin ei 4" ph 

4 LS SARA eIeSs Rasser grec érenchages 
| M! er OS RO 5" phase 

| Frerrailles 

o | * er 4 
Fig. A4g a. — Coupe en travers Fig. 449 b. — 1/2 plan d'une 

LE une fondation sur rondins. iondation sur rondins. 
L {Phases successives de la 

0 construction.) 

* PTT da lascines 
—— "phase 
grovier (207 ap") 
Clayonnagest- 
J'hAtse gi 


2 lir de fascines 
fenrernsif Sur le premier) 





L Fig. 450. — Plan d'une fondation Fig. 451. — Coupe en travers 
À en fascines. (phases successives d'une fondation en encaissement. ? 
de la construction). 


ART. “0 


Pistes d'accès aux pouts militaires. 


| | 
, 
Le 
| 










| 
D Le raccordement d’un pont militaire au réseau routier 
Re exige en général la construction d'une piste d’accès. Il y a 
… intérêt à réduire l'importance de ces travaux, qui absor- 
A. bent un personnel nombreux, un matériel considérable et 
A. demandent de longs délais, par un choix judicieux de l’em- 
. placement du pont. 
…. Loin du pont, la piste est construite selon l’un des pro- 
de cédés décrits à l’article précédent. 
…._ Au voisinage du pont, en vue de faciliter l'accès à l’ou- 
A vrage, la piste doit satisfaire aux conditions ci-après : 
…._ Largeur de la voie égale à celle du tablier du pont. 


… par un palier assez long pour qu’un véhicule puisse y sta- 
… tionner. 

- Tracé en alignement droit dans le prolongement du pont 
…_ ou en courbe de rayon supérieur à 25 mètres. 


Déclivité maximum : 10 %; raccordement aux culées 


COM 
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Rigoles creusées au: pied des talus pour l'écoulemen  æ | 
l’eau. | 4 
Chemin de roulement empierré ou recouvert de sable ou + 

de gravier (0 m. 20) ;, si besoin, piste en madriers ou en ron- | 
dins. 1 | 


Trois cas peuvent se présenter : 


Niveaw dw pont. égal à celui de la rive :. aucun travail | 
particulier de terrassement. 


Niveau du pont supérieur à celui de la rive : prolonger 
le pont par une estacade sur supports fixes jusqu’au point : 
où un remblai est admissible, pour une chaussée improvisée 
devant être établie rapidement et exploitée sans délai. #4! 
Les talus du remblai sont à la pente naturelle des terres: # 
au besoin, remblai en encaissement. 





Niveau du pont inférieur à celui de 1æ rive-: race | 
par une chaussée en: déblai obtenue en entaïllant en Mon! “2 


talus latéraux aussi peu inclinés que le permet 1æ nature 
des terres. 
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ENS 7) Rate, 


Fig. 452. — Rampe en déblai. Profil suivant BF, Le 


Organiser le chantier de manière que tous leg ateliers 
aient le même volume de terre: à déblayer. 


14 
LT à 





Fig. 453. — Exemple d'organisation d'un chantier de terrassement 
pour la rampe d'accès d'un pont. | 
















RAMPE 


D'ACCES. 


OBSERVATIONS. 





s À Le «caleul est fait pour de profil «en travers + 
| dessous, et en supposant un palier de 4 m. pour | 
| raccordement à la culée, et tes berges à pic. 


a : 7 LL Lite Fe REC NE : TTL 
85 G 
| 2 Le 
146 : er) F 
| * 2! EE hé £ 
Fra TLLLSSY É 
| Ce 
Sr: ie ets 


H = différence de niveau entre Île palier de 
| raccordement et la berge. 


A Personnel et temps nécessaires aux terrassements des 
| rampes d'accès en terrain moyen (non compris l'exécu- 


M tion de la chaussée provisoire). 
4 || NATURE Co à 
| DURÉE EN PP 
D I «à PERSONNEL. | | OBSERVATIONS. 
E | | DU TERRASSEMENT. 
| AlrennassemenTs 
















Minimum : 5 
par mélre de 
cole rouge (au 
point où elle est 


6 à 8 hommes 
par mètre liné- 
aire de rampe. 


Opérer si possible par! 
emprunts latéraux. Lel$ 
temps d'exécution mini- 
mum ne spra pas dé-|k 


A, | 

t , 
» | Remblai. 
D | 








£ (Extracteurs et à ie nt | 

ñ relayeurs com- D à X 1 EN LI TN }. passé s1 l'on peut mettre 

5 pris.) | la rampe en chanter! 

D n | | simultanément sur tou-|l 
4 |te sa longueur. 

k | . s i Que d : F . | 
LU Déblai. 6 à 8 hommes] Minimum : 5 Même observation que 
| ! par mètre liné-| par métre defci-dessus en ce qui con 

aire de rampe. cote rouge (au | cerne la durée du tra-|} 
| (Relayeurs com-| Point où elle est | vzil. 

1 pris.) maximum }. | 
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ART, 1. 


Pistes et chemins de colonne, 


.. 


Caractéristiques : 


Rayon minimum : 15 mètres; 
Déclivité : O0 m. 06 par mètre; 
Largeur : 4 mètres. 

Reconnaissance et piquetage : 


Détermination du tracé (étude préalable sur la carte; # 
points de passage obligé) ; 


Exécution du jalonnement (jalons-marques sur les arbres, 


tas de pierres). 
Évaluation des travaux à exécuter (travaux à prévoir : 


pose d’écriteaux et panneaux, aménagement de gués, com- 4 
blement d’ornières, franchissement d'obstacles, écoulement 


des eaux, débroussaillement, enlèvement des taillis). 
Personnel de reconnaissance et piquetage : 1 officier, 1 
sous-officier, 4 à 6 hommes, auxiliaires. 1 
Matériel de reconnaissance et piquetage : 1 boussole, 4 
1 cordeau, 1 clisimèêtre, 1 hachette, 1 masse, jalons, pein- 4 
ture, outillage pour débroussaillement. | 











NATURE 
des 
TRAVAUX. 





_ Écoulement 
des eaux. 


{| Empierre- 


ment som- 


Pistes sous 
bois : 


| | Débroussaille- 


| ment. 
Abatage d'ar- 


bres de pe- 


tit diamètre. 


Déssouche- 
ment. 


ll Aménagement 


des ques : 


| Balisage. 


| Nettoyage du 


fond. 


Aménagement 


des accés. 


| Ateliers de | Par atelier : 


oo — 


COM 


Exécution des travaax. 


| PERSONNEL. 
OUTILLAGE 

ET | 
MATÉRIEL 








Variable. 


re 
= 
à 
E © 
—_ 


| | 
a —————"——— a — RE 

a 
| 


1 hache, 
1 serpe. 
Par atelier : 
1 scie passe- 
partout ou 
| articulée, 
a haches, 
1 cordage 
de 25 m. 


2 hommes 
par 10 m. 
Ateliers de 
8 hommes 





2 pioches, 
1 hache, 
1 pelle. 


| 4 hommes. 


Ensemble 
1 section. 


Perches, 
piquets ; 
cinque- 
nelles. 
Dragues ; 
ralcaux, 


2 piquets 
ou perches 
sur 
chaque rive, 


— Cinque- 
nclles ou 
cordages 
pour en- 
cadrer le 
passage. 





lune densité 


| par 3 m°). 








TEMPS. OBSERVATIONS. 
2 hommes | Petits fossés ou 
jour pour rigoles. 

1 m. de Empierrement | 

piste. de 5 à 10 cm. | 
d'épaisseur. 

1 m° par 

homme 
en 25 minu- 
tes (pour 


moyenne de 
1 arbre de 
moins de 
30 cm. de 
diamètre 


1 m° par 
homme en 
30 minutes. 


12® à 

l'heure 
(piste de 

4 m.). 


= Prof, max.:1". 
pour  infante- 
rie, 1°20 cava- | 
lerie (voir page || 
482 ). 

— Vitesse cou- 
rant: 1°20 se- 
conde au ma- 
xIMum. | 

- Piquets aux 
changements 
de direction du 
gué s'il n'est 
pas rectiligne. | 





ER Le 


CHAPITRE IL 


Pour mémoire : matériel actuellement à l'étude. 
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CHAPITRE III. 
RÉTABLISSEMENT DES COMMUNICATIONS. 


ARTICLE PREMIER. 
Cas du pont détruit. 





Éléments de la décision. 


Force portante (fonction des besoins ou des ordres du 
commandement) ; 

Délais de construction compatibles avec la situation : 

Main-d'œuvre disponible; 

Caractéristiques techniques de la brèche: 

Caractéristiques du terrain au voisinage de la brèche; 

Importance des. travaux d'accès à prévoir pour raccorder 
au réseau routier, 

Matériels dont om peut disposer (ressources locales, éche- 
lons mobiles, équipages de pont ou envois de arrière). 


Conditions d'emploi des solutions usuelles. 


Voir tableau, pages suivantes. 
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ART 2. 

Entonnoirs dans la chaussée. 

| É | = | 

SOLUTIONS FORCE | | Ep ME 

| & |rTemPrs.| #  |OBSERVATIONS. | | 

POSSIBLES. | PORTANTE. el Lu ES 








Ne pas craindre | 


d'utiliser des tron- | 


ILinéraire dé-| 
tourné par! 











des voies non| cons de route em- | 
détruites. | Fpiétant sur les ailes | 
des G, U. voisines. | 
Rétablisse- | Variable 1 H. J. | [ — Solution Ion- 
ment de lal suivant les au m° | pus. et, npennt 
chaussée par! matériaux pour le | beaucoup de main- Î 
comblement | de comble- | | d'œuvre. À écarter 1 | 
RTE A | tnent | par les unités du gé- | 

ment et la propre- nie de l'avant, sauf | 

superstruc - ment circonstances né | 

ture: dit. ciales, Si possible, 


| fondations en moël- | 
lons ou briques, à | 
défaut piste en ma- | 
ldnmers ou rondins. | 

Utiliser lesterres | 
réparties autour de || 
l'entonnoir. Damer | 
[fréquemment. À 
lÜan: de coteau , ré- | 
tablir mur de sou-| 
ténement avec sacs 
à terre ou palplan- | 
ches. 


{chaussée 
ou piste ). 





CARRE mes DS + DOS ni 2 à À FE 





Contourne- 
ment par pis- 
Mr 

: | — en maté- | 
| riaux de for- 
À lune. 
f | —en madriers| Tous u Se | mist | vas | 
| - véhicules. | pour |pour 20” }pour 20" 
Es 20 dede pisle.{de: piste. 
7 piste. ù 
à _ en rondins. a ñ 6. æ 7 à. 8! Temps st ton- 
&. pour 20®|pour 20° | nage à tripler en 
, | de piste.|de piste. Funauvais terrain. 
ns — en fascines.| - Hi n h à 5h 5 a 6! | 
: | pour 20®|pour 20” | 
| ide piste.|de piste. | 


Rapidité. Se pré- 
te bien à la cons- 
titution d'échelons | 
mobiles de maté- |} 
| riel. 


| — en platelagel 
|_ souple. 






| | piste. 








GET 


PTT um AS ‘© us). UNE. 


Pr. 













































Meswo®, avec 

















fil de fer. A 
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| | [ 
NIT LE el 3 
CP es FORCE [SZ Temps Em | OBSERVATIONS. 
POSSIBLES. PORTANTE. [Eu 2 2 | A : : 
_{] Franchisse- 
| "ment ‘direct | 
par un ‘ou- 
Nage. | 
— pont de/N°1-Convoi- | n,'2 am | 
| -«chevalets pa-| type n° 1. À 00 | L'ONE AC. à 
Jées en mra-|N° 4-Convoi-\ Lom:- | Dane br. : Mu 
driers. type n° 3. { nes | MC". 
N°3 Gonvoi- 4} à ,'6 au 
| Lype n° 3. | an. Le 
[— pont del 12 t. dont 6o |30 à 50 | 1,'2 au 
_ chevalets à 2| 9 t. 7 sur | hom- | minutes] m. c*. 
pieds impro-| un essieu. | mes. | :par 
visés en ma- mètre 
driers. courant 
(maté- | 
riaux à 
pied- 
d'œuvre) 
ART, 5. 
Dégagement des obstructions. 
NATURE PER- 
de TRAVAIL A EFFECTUER. * TEMPS. !f 
IL'OBSTRUCTION . . | SONNEL. | 
| Décombres. | Ouvrir une piste de 3" de largeur, | id ne 
dans l'axe de la Chaussée si les 2 pour 
côtés sont détruits ,sinon du côté | décombres 
intact. Étabhr guides-roues. Déme-| de 3" -de 
lir ou étayer les constructions en| haut sur 
| bordure de solidité douteuse. 26° de long. 
véhicules, À! Séparer les véhicules. Vérifier au-| 
| paravant que le chargement ne 
contient ni piège, ni explosifs. 
| Barrages ét| — Vérifier l'absence de piège. 
| barricades.| — ‘Ouvrir une brèche de 3" de! 
large. | 
— Couper avec explosifs les câbles, 
| chaines, parties métalliques. 
Abatis. — Verifier l'absence de piège. 1 8°" 21/2. 
— Dégager les arbres apres avoir pour 
séparé Îles troncs des souches, ét| abatis de 
les couper au moyen d'explosifs.| oo” de 
long cons- , 
tilués par 
1 arbre de 
d"4o tous ! 
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ART. 4. | | 
Inondations et blancs d’eau. — Traversée des zones B. 
marécageuses. | 
Rechercher la cause de l’inondation ; si elle est de nature ù 

à entretenir l’arrivée de l’eau, s’y attaquer d'abord (des- - 

truction d’un barrage relevant le plan d’eau d’une rivière, # 
rétablissement d'un déversoir obstrué). L 
Accélérer l'écoulement de l’eau au moyen de rigoles d'éva- # 
cuation. EL 
k Traverser 14 zone marécageuse artificielle (ou naturelle  n 
È éventuellement) au moyen d’une piste. & 
G Lu 
| ART, O. À nt 


| Action du génie divisionnaire n Li 
dans le rétablissement des communications. || 


Dans le rétablissement des communications, la mission L 
du génie de la D. I. (ou D. C.) est de permettre la progres- &_ 
sion des matériels de combat et de transport dont dispose &R. 
la Division. Les travaux effectués sont provisoires, leur & 
caractéristique essentielle étant la rapidité. On doit veiller 
toutefois à ce que la solution choisie ne gêne pas le rétablis- 
sement définitif par les échelons supérieurs (travail suscep- & L 
tible d'être renforcé en ouvrage définitif; dans le cas Bi. 
<ontraire, opérer en dehors de l’axe de la route). Ur 

A la base de l’action du génie se place une décision du ke: 
commandement (E. M., 4 Bureau), qui fixe, sous la forme 
d'un plan de rétablissement des communications, le but à 
atteindre (calque des itinéraires pénétrants et des rocades 
à rétablir, tonnage des véhicules usagers, ordre d'urgence, 
etc.). 

Si les destructions opérées par l'ennemi sont importantes, @k 
le génie de la Division porte son effort sur un seul itiné- & - 
raire pénétrant. Accessoirement, il rétablit, sur une ou deux D 
pistes en dehors de cet itinéraire, quelques passages pour 
l'artillerie de campagne et les véhicules hippomobiles. 


Renseignements. — La recherche du renseignement est 
capitale pour assurer la rapidité des travaux (photos 
aériennes demandées dès que possible par le génie: recon- 
naissances techniques précisant et complétant les rensei- b 
gnements de la cavalerie et des avant-gardes; prisonniers; M 
habitants, etc.). 

| Matériel. — Échelons mobiles adaptés au terrain et aux . 
destructions qu'il faut prévoir, et établis d’après les études W,. 
et renseignements antérieurs. t. 





— 913 — 


…_ Articulation du génie divisionnaire. — Se reporter au 
A schéma donné dans la marche d'approche (2° partie, ser- 
À vice en campagne). 

- Prévoir un détachement de recherche des pièges et mines 
4 à retardement (voir chapitre suivant). 





ART. 6. 


Rétablissement des communications en montagne. 


Tout franchissement de brèche en montagne comporte 
généralement deux phases : 


h côté les véhicules de ravitaillement des troupes et les 
matériels de réparation des brèches suivantes, y compris 


| — une première phase permettant de passer de l’autre 
+ 
…_ éventuellement les moyens de transport de ces matériels: 


— une deuxième phase assurant le passage définitif. 


4 La réalisation de la première phase doit retarder le moins 
» possible celle de la deuxième, et peut être obtenue par 1a 
- création d’un téléférique, d'une passerelle de service ou 
M tout autre procédé susceptible de faciliter les travaux de 
À 1a deuxième phase. 


| La nature des brèches en montagne impose généralement 
À 1a construction, pour le rétablissement définitif des com- 
4 munications, d'ouvrages sans supports intermédiaires (pon- 
À ceaux, ponts métalliques, ponts suspendus). 


« CHAPITRE IV. 


À RECHERCHE ET NEUTRALISATION DES PIÈGES. 
M — CHAMPS DE MINES. — MINES A RETAR- 
DEMENT,. 


ARTICLE PREMIER. 
Caractéristiques. 


Pièges. — Dispositifs chargés d’explosifs divers (gre- 

É _nades, obus, pétards ou explosifs en vrac) dont le fonc- 
A tionnement est déclenché automatiquement, soit par le 
FE passage d'un véhicule, soit par un geste du nouvel occu- 
E _ pant (percuteur actionné par un poids ou un ressort, 
- fil tirant sur un rugueux, renversement d’un liquide appro- 
| prié sur un explosif, contact électrique, etc.). 

Suere. — J: 39 700-98. | 17 
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Champs de mines. — Ces dispositifs sont générelient | | 
établis pour la défense contre les chars ou engins blindés, 
dans des zones de passage obligé ou devant une position 
abandonnée. Ils sont constitués soit par des obus enterrés, 
soit par des mines spéciales camouflées; ils fonctionnent 
automatiquement au passage d’un véhicule. 


Mines à retardement. — L'allumage à retard est pro- 
voqué soit par un mouvement d’horlogerie, soit par ré- 
action chimique de durée prévue (percuteur libéré par la 
rupture d’un fil métallique rongé par un acide), soit par 
électrolyse, etc. 

Le dispositif d'allumage à retard peut Ôôtre doublé par 
un, dispositif d'allumage à fonctionnement automatique, 
analogue à ceux des pièges, 

Les mines À retardement sont très dangereuses, et sont. 
susceptibles de causer de lourdes pertes dans Îles canton- 
nements. 


AËT, 2. è 
Recherche et neutralisation. 


Quand on se trouve dans une zone où de tels dispositifs 
peuvent avoir été établis, constituer des équipes spéciales, 
chargées de la neutralisation de tous ces dispositifs; leur 
travail comporte trois phases successives : 

— rechercher les dispositifs (pièges, champs de mines, 
mines à retardement) ; 

— déceler les mines à retardement (qui sont les plus 
dangereuses) : 

— neutraliser les dispositifs. 


Organisation de la recherche. 


Examiner attentivement les installations, le matériel, 
les ouvrages et les communications abandonnées par l'en- 
nemi. J'out ce qui vient de l'ennemi est suspect. L’attention 
doit se porter particulièrement sur : ÿ 

— ouvrages d'art intacts ou même. partiellement dé- 
truits, et dont 1a réparation s'avère particulièrement 
facile ; 

— sol fraîchement remué ou tranchées récentes aux 
alentours des routes ou voies ferrées ; 

— empierrements nouvVeAUX ; 

— caves des immeubles en bordure d'une route; 

— maisons ou édifices restés intacts parmi d'autres en 
ruines ; 

— abatis sur routes et barricades ; 

— abris intacts, importants ou bien installés ; 





___ RS ETS 
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{  — boisages trop neufs dans les abris où commumica- 
4 tions: 
__ — caïllebotis neufs ou fraîchement réparés; 
— planchers remis à neuf; 
— fils suspects; 
— objets fichés dans le sol ou les parois; 
— objets d'équipement (fusils, baïonnettes, casques) pla- 
cés en évidence ou en bon état parmi d’autres usagés ; 
— récipients ou réservoirs abandonnés ; 
— dépôts de toute nature (munitions, explosifs, combus- 
D HbIes, vivres, Noel 
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Déceler Les mines à retardement. 


ETC EYS 


a 


Le dispositif étant repéré ou soupçonné, cherchér à 
8e déterminer: s'il s’agit uniquement d'un piège À fonctionne- 
| pment automatique, ou d’une mine à retardement, ou d'un 
» dispositif pourvu à la fois des deux systèmes de mise 
| 1 de feu. 

D Le fonctionnement automatique est généralement facile 
H'à déceler : fil ou ficelle dont la traction établit un contact 


» couvercle ou bloc glissant qui, sous l’action d’une pression, 
- détendent le ressort d’un percuteur; mèche communiquant 
| le feu à une charge à l'allumage d’un poêle, etc. 
- La présence d'un dispositif d'allumage à retardement est 
| _ beaucoup plus difficile à découvrir; l'existence d'un explo- 
-seur automatique ne garantit pas, dans certains disposi- 


tirs, l'absence d’un exploseur à retard. 


E 


à ins 


sreil amplificateur du son peut donner un renseignement 
-positif dans le cas d'exploseurs à mouvements d’horlogerie 
finsuflisamment enveloppés ; mais rien ne permet de déceler 
les exploseurs à retard à réaction chimique ou à élec- 
à @ trolyse. 

’ Admettre «a priori que les dispositifs intéressant les 
| ouvrages d'art, les voies de communication, les édifices et 
| Mes abris importants, les dépôts de munitions ou d’explo- 
LE purs sont toujours munis d'exploseurs à retard. 


# 

| 

{| 
| | | 4 
r di | 


| 














l Neutralisation des dispositifs. : 

l 
"L S'il s’agit d'un piège uniquement à exploseur automa- 
Atique, supprimer l'organe déclenchant la mise de feu en 
prenant toutes précautions utiles pour ne pas déterminer 
Renniosion (couper les fils et ficelles non tendus, sans tirer, 
enlever les planches, couvercles, blocs glissants actionnant 
un percuteur, etc.) ; désamorcer, puis décharger le dispo- 
=. Guerre. — J, 33760 -38. 17. 


L'écoute par géophone, sismosthétoscope ou autre appa- : 


COM 


Hrélectrique ou actionne un rugueux; planche basculante, 


SIG 


S'il s'agit d’une mine à retardement, interdire pendant . 
plusieurs jours l'utilisation de l'abri, de l'édifice ou de 
l'ouvrage suspects ; ce n’est que dans des cas exceptionnels 
que l’on pourra empêcher sans danger le fonctionnement 
du dispositif de mise de feu. | 

Détruire les litières, fourrages ou vivres abandonnés - 
dans les écuries. | 

Vérifier si les points d’eau ne sont pas contaminés; en. 
interdire l’usage avant expertise. ; 











QUATRIÈME PARTIE. 


RENSEIGNEMENTS ET FORMULES,. 
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Arithmétique et algèbre. 





1|1 es 


81E,1142 
2111,7321 


6412,0000! 


12512 ,2361 


216/2, 493! 
31312 6458 
51212.8284 

2913 0000! 
1000!3 ,1623| 


PE 3,3166 





rt ‘94 26 
6859!4 3589 
8000! ,4721 
9261!4 .5826 


184! 10648 |4 ,6904 
| 12167/4 ,7958| 






CHAPITRE PREMIER. 
MATHÉMATIQUES, 





ARTICLE PREMIER. 


| | | Pos fre 
250 M \ n, \/ 10 n. 





3,1623 
h,4721 
,4772 

6,3246 
7,0711 
7,1460 
8,3666 


10,0000 
10, 1881 





8,9443 
9,4868 | 





cercle. 





3 | 


3 —— — 
\/?: 10 n.! 


100/n. 











L,0000,2,1514 





1,2599/12,7141]150,0000 


1,442213,1072133,3333 
l 5874 3, 4200 


1,7100}3 ,6840/20,0000 
1,8171/3,9149/16.6667 
1 ,9129/4 :1213/14.2857 
2 ,0000!4 ,3089/12.5000 
9 ,0801/4 ,4814/11,1111 
2 ,1514/4 ,6116/10,0000 

9 2240! ,791419,09091 
9 989411 .9324|8,33333 


12,351315 ,0638/7,69231| 


322 !92,4101/5,1925/7,14286 


13. ve 
13,840 


14,1421 


14,4914 
14,832 
15,1658 


1582414 8990! 15, 919 


156255 ,0000!15,8111 
1757615 ,0990116,1245 





21952 


5,1962116,4317 
2.2915/16,7332 


2438915 ,3852117,0291 
2700015 ,4772;17,3205 


. ik 9 5678 


5503715. 7446) 
3930415 ,8310 
1287915 ,9161 
1665616 ,0000 
5069316 ,0828 
54857216 ,1644 


689216 ,4031 
7108816 ,4807 
7950716 ,5574 


136| 85184|6 ,6332 







(18.1659 
18,4391 
18,7083 
18,9737 


119,2354 
19,4936 
5931916 ,2450 
6400016 ,3246! 


19,7454 
20,0000 


20,2489 | 


13, 0366! 


112 ,4662/5 ,3133/6,66667 
[2 ,5198/5 ,4288/6.25000 
L2,571315 ,539"|5.88235 
12 ,6207/5 ,6462/5,55556 


2,668415,7189!5,26316 


2,714415 ,848015,00000! 


2 ,758915 ,913914,76190 
2 80° 2() 0 0368 4, 5195435 

2 8439! 6,1269,4,34783 
1 884516 ,2145|4,16667 
2,9240/6 ,2996 00000 
2,062516 ,382513,84615 
3 0000! 6 ,463313,70310 
6,542113,57143 
3 072316 “6191 3,14828 





3.107216 ,694313,33333 


3,141416,7679,3,22581 


3.174816, 8399! 3,12500 
3 ,2075|6 .910413.03030! 
3.239616 ,9795/2.94118 
1,047312,85714| 


3,2711|7 
3,3019 ; 1138 2,77778 
3.3322/7 179] 2,70270 
3,36020/7,243212,63158 
5 ,9912/7,3061/2,56416 
3 ,4200!7 ,5681|2,50000 


3.148217 ,1290!/2.,43902 


204939 | 3 ,4760|7 ,4889/2,38095 
20,736 ! 3 ,903417 ,5478/2,32 2558 


20,9762 | 





3,930317 ,60359192,27273 


25,0000! 








62,832 


65,973 
69,115 
72,297 
15,398 


78,540! 
81,681 
84,823 


87,965 
91,106 


04,248 


97,389! 


100,531 
103,673 
106,814 


109,956 


113,097 


116,239 
119,381 


122,522! 


125,66 
128,81 
131,95 
135,09 
138,23 





Table des puissances, racines, inverses, circonférences 
et surfaces de « 





“4 
0,7854/h 


3,111618 


7,0686/8 
12, 5664 
19,6350!À 
28, 2743|1 

,4845|Û 
50 26531] 
63,6173/] . 
78 ,5398|] 
95,0332)f 
113,097 [D 
132,732 [D 
153,938 | 


176,715 À. 


201 ,062 | 
2926, 980 | 


951 . 469 [À - 


283,529 | 


314.159 [D ll 


316,361 || 
380,153 


15.476 [D Æ 
152,389 [D 


190.874 N 


530,929 |. 
572,555 [4 

615,752 |} 
660 , 520 
706,858 
751,768 || 


En TE 
LL ZE nb. 


EL 
p21 


= es ge 7 a Le à 
œ- 17 1 





Lun EF. € ee 


804,218 || Df- 


855,299 | 
907 ,920 | 
962,113 | 


1017,88 ||. 


1075 ,21 
1134.11 | 
1194,59 |R. 
1256,64 | 
1320,25 ||. 


1385, 44 


1452,90 | 


1520 ,53 










2 4010 


127,3861 


0127,7489 
127,9285 


3128,2843 | 4 
128,603 
28.6596 





| 8216721551 3689 0554 
15516859 5715870 .1104 
DS117056 59270419 1652 
05517225 614125/0 2195 
1156 7396,636056.0 .2736! 
87/7569,658503/9 ,3271/29,1958 
(8817711/681472|9 ,3508/29,6618 
(89/7921 17049600 1310! 
J0|8100|729000!9 ,1868 
















30,0000 
1130,1662 


24 an | 


| 4 0615 8,750311,49254 
| 4,0817 8 ,7937 1,47059 


514,121318,8790/1,42857 
314,140818 ,9211!1,40815! 
[4,1602!8,9628/1,38889 
21,0185 | 4,1793/9 ,001111,36986] 
23127,2029 


127,5681 


|28,1069 à, 


28,8097 | # 
sir hé 
29,1548 | 
29,3258 | 4, 





29 8329 |? ka 


30,3315 |: Le 
37130, 1959 | 4 ,5 
5 130,6994 | 4,54 


L&,5947 
4,610 L ,9329/1,02041 











Pair. PA: É à ARE 
— 919 — 
| PER HE) F 
10071! 
\/ Vaion. ch 
: Re 


ve 1932 ? S1818| 


9 5209 6.242 





nl 0412 8, 7066!1 019515 


h,1016/8 ,836611,14928 


4 ,198319:015011,35135 
4 217219 ,085611,33333 
4 ,255819,125811,31579 
à en 9 1657 1,29570 
1,28205 
1,26582 
21 1,25000 
111 23457 
311.21951 
s|1,20482 


711,16279! : 


11,12360 
911,11111 
:11,098590 





195911,06383 
h,562919 ,830511,035263 
4 ,578919 ,864811,04167 
9,89930!1,03093 





3,626119,966611,01010 







5 sa 119048] 
2711.17617| 


3411,14943! 
.582811,13636! 


| .08696 
1,07527| 





Tn. | (x n° )/4. 


| 






141 ,3711590 , 43 
| 144 ,51/1661 , 90 


147 ,6511734 , 9ù 


[150 ,80/1809, 56 
2| 153,9411885, 74 
| 157 ,08/1963. 50 
8, 160 ,22/2042, 82 


163 ,36,2125,72 
166 50/2206, 
169,6512290 , 22 


172,7912575 ,83 


| 175,9312163 ,01 
)| 179 ,07/2551 , 76 
ii 182 ,21/2642, 08 


183 ,3512733 ,97 
188 ,5012827 ,43 
191 ,6412922, 47 
194 ,7813019,07 
197 ,9213117,25 
201 ,06 3216, 99 
2014 ,20/3318 ,31 
207,3513421 , 19 
210 19135925, 65 
213,6313031 ,68 
216 7713739 ,28 
219,9113548 , 45 
293 ,0513959, 19 
92926 .1914071, 50 
290 34141185, 39 
232 ,4811300 , 8% 
235 6214417 ,86 
238 ,7614536 , 46 
241 .90/1636 , 63 
245.0414778 , 36 
248 1911901 ,67 
251 ,3315026 ,55 
294 ,4719153, 00 
257 “6 15281 , 02 
260 ,7515110,61 
263 ,89/5541 , 77 
267 0415674 : 50 
210 ,1815808 , 80 
273 3 215944, 68 
216 4616082, 12 
279 .6016221 , 1h 
282 ,7116361 ,73 
285 8816503 ,88 
289 .036647, 61 
209 ,1716792,91 
295 ,3116959 , 78 
208 ,4517088 , 22 
301 ,59/7238 , 23 
304 ,7311389 ,81 
307 ,8317542, 96 
311,0217697, 69 






he — get mt coma lt 


€ 


diese re nn. | 






L Le nn 3 es 1 — + = - 
à ST bi NI RS NT ee DOS 
| L “ l'ICeR on De bl. 
s en D. 2 + > SLT 

Sr ; GC: 
- D 
. d "4 | 
— 920 — D. 

5 : | Fi 


Valeur de quelques expressions usuelles : 
1 
— = 0,918910 = 1,772404. 
= 1631 7 772494 


: — 0,101921 W/s = 1,464592. 


= 0,032252 VE ui 0,90419go. 
à 


log x — 0,49715. 


R= 9,141992 


| bo 


mi — 9,309604 


È 


= 31,006275 


À.| = 





gl)}= 9,80896 PM 5 Vg= 3,13198. | k 
g = 96,21569 2 = 0,01039 TE = 0,31029. 

q # Î 

Progression arithmétique : | 





raison = 7r; premier terme = a; dernier terme — 4; nom- M 
bre des termes = n; somme des n premiers termes = $. * 
S — 


| n (n + 1) 
Somme des n premiers nombres entiers : —————. 
2 


€ 





 n. u=a+(n—a)r. 


Progression géométrique : | 
raison — q; premier terme — a; dernier terme = y; somme W | 
des n premiers termes = $. | 

| u = ag"-1. 


Sa — iq>1. Sn si g 1. 

g —21 1 

Somme des carrés des n premiers nombres entiers : 
nn +1) (2 n + 1) 

















6 | 
Somme des cubes des n premiers nombres entiers : LI 
à n'(n L' 1)’ 


4 





(*) À Paris (système M. T. S.). 





































00000 


1112 
60206 
69897 
13815 


OÙ 01139 
O7A1N 
11391 
14613 
17609 
| 20412 
230145 
or 2 
27879 
30103 
32229 
Z2UL 31217 
230! 36173 
‘ UE 35021 
| 39791 
| 41497 
13136 
SO, 43710 
2J0P 46210 
47711% 


50515 
21S3! 
| 53118 


| 57074 


06276 


| 30103 | 






81310 


00000 


49136. 


5407 | 
| 55630. 
26820 


59106. 
50206 | 
61278 
62325 
63347 
613515 

69321 
67210 


180! 68121 | 
490! 69020 | 


70757 
718933 


gus 19 


9590" | 
00432 


01332 
08279 
11797 
1492: 
17895 


20685 
23300) 


2576 


23105] 


30320 
32128 


34139 
30361 


362012 
390067 
h 166 à 
43297 
NANSTA 
A1G3SY 
47857 
1927G 
30651 
51983 
2432179 
54531 
557] 
56947 
58092 
ag21s 
60311 
6138" 
62428 
634145 
Gr4 
Gails 
66470) 
67 302 
GS215 
6Y10S 








ARE AU he VE NES 
HAS se “ * + "A = ." . 
> RE L'éaci £ LP #4 ‘ LR, S Lt 
Ve A RS ere 
Le # 1 j LL, 


(mantisse seulenrent) . 






























2 J dl 0 G 7 

| 30103! 47712] 60206] 69897] 77815] 84510 | 
07918! 11394| 11613 17609! 20112! 23045 
34242! 36173! 3021] 39791| 41497! 43136 
50515! 51$51| 531181 54407! 55630! 56820 
625291 63317, 64319! 65321! 66276! 67210 
71600! 72428| 73239! 74036! 71819] 75587 
19239! 79931! 80618! 81291! 81954! 82607 
85733| 86332] S6923| 87506! SS081[ 88619 
91381! 91908! 92428] 02912| 93130! 93932 | 
06379! 96518! 97313! 97772! 9S227| 98677. 
00860! O1281! 01703! 02119! 02531! 02938 | 
031922! 05308! 03690! 06070! 06416! N6S19 
08636! 08991! 093121 09691! 10037! 10380: 
12057] 12385| 12710! 13033! 15351! 13672! 
15229 1953141 15836! 16137! 1613351 16732 | 
18181! 18469! 18752! 19033] 19312| 19590 
20952| 21219! 21484) 21718] 22011! 22272 
23533! 23805 240535! 213041 215311 24797 
260007! 26243! 26182! 26717| 26931! 27184 
28330! 28596! 28780! 29003] 29226! 29147 | 
30933! 30750! 30963! 31175! 31387] 31597 
32634! 32838! 33011! 33214! 331151 33616 | 
31635] 31830] 35025! 35218] 35111! 35603 
36519! 36:36! 36922! 37107! 372911 373475 
38382! 38561! 38739[ 38917| 39091! 39270 
40110! 40312! 40183 10654! 40821! 40993 
4130! 41996! 42160! 42325! 421881 412651 
13157] 43616! 43775] 13934! 41091! 14918 | 
49025! 451791 13332) 151841 13637| 45788 
16538| 46657! 46835] 16982! 47120! 47276. 
18001! Lit) 182N7) 18430! 4857921 48714 
19415! 495541! 196931 19851, «9969[ 50106 | 
50786! 30920! 51055! 51ISS" 513221 514153 
2114! 35214! 523751 525041 52631! 32763 
53103! 555291 55636! 33782) 53908 51033 
54651! 51577! 54900! 55023| 551451 53267 
29811! 53991! 56110! 56229! 563181 56167 
510%! 57171! 57287! 57403! 57519| 57634 | 
29206! 98320) 58135 58516! 58659! 5871 
59329! 59139! 59350! 59660! 597701 59879 
601231 60531! 60638! 60746! 608531 60939 
61190! 61395! 61700! 61805! 61909! 6011 
02531! 62634! 62:37| 62839) 629111 63043 
63548! 63619! 63719! 63819! 639:9l Gros 
61512! 61610) 647381 61836! 61933! 63031 
65511! 63610! 65706! 63801! 63896! 63992 
60164! 66358! 66652! 66713! 66839 66932 
6:394| 67186! 675781 67669! 67761! 67852 
683035! 68305! 6N185| 68574l 68661! 68733. 
69197] 692+5| 69373! 69161! 695481 69636 








| a Logarithmes vulgaires des nombres de 1à 999 


90309. 


29927 
44716 


5:9:8l 


6S121 


76343 


83251 
89209 
91118 
9913 
03342 
0718 


10721| 


13988 
17026 


19866 


22551 
20012! 


27116 


29667 
318506 
33816 
35793 


3 7608 


39119 


41162 


42813 
4440 


5939 
h 742% 
18835 
90213 


21081 


52H92 
oh 158 
5335$S 










25285|È 
2761614 
29885 


43600! 
6090! 
7567| 
48996! 
50379! 
51720! 
53020! 
212953)5 


2990! 








55983 | 36-0318 


G3l41 


61147 
65128 
66087 
67025 
67913 
GS" 2 


69723 





3| 5899) 
| 60097 


51861 


| 











69311 
6810 





j 


: 
D. blé - 


































































































, os 
— 522 — 
L 2 ñ 5 
| 69984! 70070! 70157| 70213! 70329] 70504 
| 70842] 70927] 71012] 71096! 71181 5| 71319 
71681| 71767| 71850! 71933| 72016 39] 72181 
28| 72509! 72591! 72673| 72754| 72835] »7 | 
39! 73320] 73100! 73450] 73560) 73610 73799 | 
[74115] 74194 74273] 74351] 74429 | 74586 
9! 71896! 74974| 75051! 75128! 75205 75358 | 
| 75661! 75740! 75815! 75891] 75967 | 76118 | 
76118] 76192| 76567! 76641! 76716 76861 
7159] 77232] 77305] 77379] 77452 77597 
71887| 77960! 78032! 78104] 78176 | 78319 | 
78601| 78675) 78716| 78817! 78888 79029 
19309! 79379! 79449! 79518! 79588 79127 
80003! 80072! 80140! 80209! 80277 SU4L4 
80686| 80751| 80821! 80589! 80956! 81023! 81090 
81358| 81425! 814191! 81558! 81624 81757 | 
32020! 82086! 82151! 82217! 82282 S2113 
82672] 82737| 82802] 82866! 82930| 
| 83315| 83378| 83112| 83506! 83569 
33918| 84011! 81073| 84136! 84198 
81572] 81634! 81696! 84757] 84819! 84880[ 84942 
26! 85187! 35218l 55309! 85370! 85131 85552 | 
! 85794! 85551! 85911! 85971 86031 | 86153 
86392! 86151! 86510! 56570! 86629! 56688! 56747 
86982! 87010! : 7099) 7157| 87216] 87274! 87332 
5| 87561! 87622! 87679) 87737| 81195! 87852! 87910 
ol} 58138! 58195] 85252! 88300) SS366| 85123} 88180 
619! 88705! 83762! 88818! s8874l 58950! 8S996| 89012 
ol 52265! 89321! 89376! 82132! 89187| 59542! 89597 
S9S18; S2873) 89927| 89952! 90037! 90041! 90146 
9363 gou17| 90172! 90526! 90580! 90634! < 
| 90902! 90956! 91009! 91062! 9ILI16| VIL69 
| gussr| grisal ora87| 91510! 91595! 01615! 91698 
giaas| 9196a! 92012! 92065! 92117! 92169! O2221| : 
ë sol g2u28| 92480! 92531| 92583! 92634| 02686! 2737 
| 92942| 92093! 93014| 93093! 93116! 95197 
| o asar | 93300! 93351! 93601! 93651! 93702 
ne 10! 93952! 91002! 91052! 1101 JAISEL MIOE) 
| ol oua18! 92198! 91547! 13596! 91645} 94691 
| gng3a! o1988! 95036! 95083! 95134} 95152 
4 lasaoul 95472! 95521! 95569! 95617} 95665 
4 _asgail 93952! 95999! 96017} 96093! 96142 
À 96379! 96426! 26173! 96520} 96567! 96611 
| 30) acsis| 96805! 96912! 96988! 97035! 97081 
| n0Ù 07313! 97339! 97405| 97451! 97497! 97543 
F of 97772) 97818! 978641! 97909! 97955! 98000 
| | 5227! 98212! 98318! 98363 98108} 98155 
| | 8677! 98722! 98767! 98811! 988356} 93900 
| ao123l 90167! 99211 99235} 99300! 99341 
| 99504 99607| 996314 99593 99739/ 99782| 
dt | Nora. — Base des logarithmes népériens : e — 2,718282. 
4 | log. + 
| — log. « 
| | | 1 | 
F | log. e— 0,434929 —— — 2, 30259 
L- log. e 


— 923 — 


1 


Dérivées et intégrales des fonctions usuelles. 



































































DÉRIVÉE. FONCTION. INTÉGRALE. 
# x" + 1 
mi 
mx Per T ——— - 
CUS T — cosx + C 
— sinx cos x ; sinæ + C 
1 
aa 7 te x — L cos æ + C 
l I | : 
— ae pa L x + CG 
DER : e + C 
a* 
a La Le ou —— GC 
| L «a + 
2 low x 
| z La E 
| æ 
| né EMRars 
sin? x +. ES sin 2x 
sin? æ EE ES + C 
DER 2 2e Lt x —— 
Sin © cos? x A + C 
æ sinx — COS L ; sin x + C 
ZT COS T x sin x + cosxz + C 
Net x* sin 2x Cos2T 
T sin € à — LC ÉR a 8 À C 
7e 2 sin2x  cos2x | 
: L 
x 
| arc sin — + C 
| | V/« — 2 a 
] 
| FE arc {g æ + C 
; V ns L(x+Va+æ)+c 
, de 
É | ] LE 2 1! +. 
( x° - 2. æ+l oL£ 
4 æœ 1 a | | 
f \/a + 2° sVea+e+:L (z+Va+a)+ c 
, = x a? CR 
| Va LA 9 /at — a + 3 arc sin ps + C 





| n—1 
f sis zdt=—-sin"— ! & cos + =—- À Pan 5? > dx 
n n 


fu dy=uv— fv du 








REN 








-— 524 — 
ART, 2. 
Géométrie. 





Tableau des longueurs d'arcs, flèches et cordes, sur- 4 
faces de segments de cercle; pour Tr = 1 et l'angle 4 


au centre @ en degrés. 


























je £S LONG. LONG. | SURFACE 
5 8e de |rczecue.| de la du 
a se l'are corde. |segment, 
1 0,017510,0000!0 ,0175,0 00000 
- | 0,0349 0 .0002 0 ,0549 0,00000 
| 0 ,052410 ,0003/0,052410,00001 
4 0, 0698 0 ,000610 ,9695/0,00003 
5 0 0873 0 ,0010 0 0872 0,00006 
6 10,104710,0014/0,1047/0,00010 
7 0, 1222| 0,0019/0,1221/0,00015 
8 |0,1396 0 0024 0,1395 0.00023 
9 0,157110,003110,1569/0,00032 
10 10,1745/0,0038/0,174310,00044 
11 0,1920/0 ,004610 ,1917/0,00059 
12 0 ,2094 0,0053510 ,209110,00076 
13 |0,2269/0 ,0064/0 ,2264/0,00097 
14 0,244310,007510 ,2437/0.00121 
15 |0,2618/0 ,0086/0 ,2611/0,00149 
16 10,279310, 0097 0 ,278310,00181] 
17 0 2967 0,0110/0 ,2956/0,00217 
13 0,314210,012310 ,312910,00257 
19 0.331610,013710,330110,00302 
20 0 ,3491/0,015210,3473)10,00352 
22 0,384010 ,0184 0,3816 0. 004168 
24 0 ,4189/0,021910 ,415810,00607 
26 0 ,453810 ,025610 ,4499,0,00771 
28 0 .4887 0 ,0297 0 ,483810,00961 
30 0,5236/0,034110,5176|0,01180 
32 |10,558510,038710,551210,01429 
34 0 ,593410,043710,584710,01711 
36 0: 6283/0 ,0189/0 ,6180/0,02027| 
38 (l ,6632 0.054510 ,651110,02378 
10 0,6981!0,060310 ,684010,02767 
62" 733010,0664/0 ,7167/0,03195 
äh | 0 7679 0,0728 0 7492 0,03661 
46 |0,8029/0,0795/0,7815/0,04176} 
48 0 837810 ,086510 ,8135/0,01731 
50 10 872710 093710 ,8452/0,05331 
er 0 ,907610 ,1012/0 ,876710,05978 
54 0.912510 ,109010,908010,06673 
56 0.977410%,117110,9389 0,074178 | 
38 1,012310,125410 ,9696/0,08212 
60 11.017210,1310/1 ,0000/0,09059% 
62 |1.082110,1428/1 ,030110,09958 
G4 1,117010,1520!1 ,0598/0,10911 4 
66 |1,1519/0,1613|1,0893/0,11919 
68 |1,1868l0,1710/1 ,1184/0,12982€ | 
70 11.221710,180811, He inde 
72 |1.2566/0,1910/1,1756/0,15279k 
74 1.291510 ,2011 L 2036 0, prêr 
70 1,9: 26510 .2120 1.231310,17505 
78 |1,361410,2229/1 ,2586/0,19160 
80 11,3963 0,2310 | 2856! 0, 205751 





er au centre pr leq. 





are 1 = = m/10800 — —= 0.000290 


| ANGLES 


© © O0 O0 Q0 O0 
DOME ND | 





au centre 


arc — r est 57° 1 17 "44" 8. — “Élus an secteur : 


— Or r°/360 — 0 ,00872665 @r. — Are 1° — #/180 — 0,017458293; | 
< f d M: ; are 1 — _m/648000 — = 0 0000048481. A 


en degrés. 


|1,431210,2453l1 ,3121/0,22045 


1,5010/0,2686|1 ,3640/0,25171| 
11,5359/0 ,2807 
1,5708/0,2929|1 ,4142/0,28540] 
| 1 ,6057 
|1,6406/0 ,3180!1 ,4627|0,32159| 
[1,6755/0 ,3309/1 ,4863/0,34050) 
1,7104/0 ,3439/1 ,5094[0,36008 
[1,7453/0,3572/1 ,532110,38026| 
[1,7802/0 ,3707/1,5543|0,40104 
[1,8151/0,3843|1 .5760/0,42249] 









































1.466110 ,2569!1 ,3383[0,23578 
1,3893/0,26825| 
0,3053[1 ,4387[0,30316! 


1.850010 ,3982|1 ,597310,41439) 
1,8850|0 ,4122|1 ,6180/0,46695| 
1 0199 0,4264 1,6383|0 49008] 


79925 0 "8264 | “9696 L 29593] 
10 5136 L 9751 | 259921 
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Relations entre les diverses unités d'angles. 


DEGRÉS. 


] © 

1 (] 

| 

54! 

39" 4 

6",32 
0e 3 25" 


0° 522" 


GRADES. 


ae | 


15,1111",11 
05,0185".19 
05,0003",08 


16 
06,01 


06,0001" 


0s,0636" 


05,0625% 


S ‘360 100 | 
1 radian — x) degrés — (5) grades 


6400\. = -) 


) millièmes 64100 — 
2 : 


millièmes vrais. 


Tableau de conversion des degrés et des grades. 


ë 2 Ed. 


DES GRADES EN DEGRÉS, 


Secondes 


.. 0",32 
0",65- 
0",97 
1,30 


1",94 
2" 97 
2" 59 
9" 02 


6" .48 

9" 72 
12,96 
16",20 
19",44 
22,68 
25”,92 


29,16 


1,62 | 


3,2 | 








L 


CL J 


21 0",0 
32"24",0 
3748",0 


4312",0 | 
418'36",0 | 





| Degrés 





O5 
1°48" 
212 
330" 
4°30° 
024" 
G°18 
7°12 
8° 6’ 
Co 
EL 
219 
36° 
40° 
SU 
G39 
7929 
81° 





CONVERSION. 


Secondes | 


sex a gé- 


| simales. 





91,09 
6",17 


91,26 


19,35 
151,43 
15,52 
21" 61 
DAN 69 
27 78 
30". 86 
61,73 
gs 59 


| 1239 46 


154,32 


| 185",19 





DES DEGRÉS EN GRADES, 


© 


Minutes 


sexagésimales. | 


0°,01851,19 
0°,0370",37 
0°,0555",56 
0°,0740%,74 
0°,0925" 93 
Oc,111IN,IL 
0°,1296",30 
O°,1481",48 
0°,1666",67 


0°,1851",85 | 
0°,35703",70 


0°,5555",56 
0°,7409,41 


0c,9259% 96 


1, TITI, 11 


sexagésimaux. | 








Degrés 


1e,1111,1] |È 
2c,2999%M 99 |} 
3°,3333",33 
h,,44 44,44 
5°,5555" 56 
6,°66661,67 |À 
7°,7777,78 |È 
8°:58881,89 1h 
10:,0000%,00! 
11:,1111",.11/8 
22e,9999N 99 
33°,33331,33 
ls ue À { l AN, { ll 
55°,5555",56 
66°,6666",67 
77°,7777,78 | 
88°,88881,59 
100°,0000%,00 






ae” “Hu 


NES 

4 
| 

‘ : Fi 
[a 





ge 


: Lignes, surfaces, volumes. 
Lignes : 
| Corde C d’un segment de flèche f et de rayon KR : 
. C—2YfER—f). 
Surfaces : 

vie | #E _— abc 
+ Trangk-. : Se(p(e lrNpe ee 
avec p = 1/2 périmètre; r — rayon du cercle inscrit; 






e R = rayon du cercle circonscrit 

Quadrilatère inscriptible S = 4/{p-a) (p-b) (pc) (pd). 
Ellipse S= rab. | 
Sphère $S = 4rR?, 

à Calotte sphérique de hauteur % : S = 2xRh. 

De Zone sphérique de hauteur hk : $ — 2rR. 

4 _ Tronc de cône de génératrice Z (bases parallèles) : 

À Sintérate — ml (R + r'). 

% Volumes : 

L 5 Sphère V — : x À. 

Er | Segment sphérique à 1 base de hauteur À et rayon a : 

Le L" | 

À Es (R Le :) = À rh {le + Bu). 

k- Segment sphérique à 2 bases de rayons «a et b : 

A: | | : 

? V = 5 rh {30 + 30? + 2), 

k i : 2 

# Secteur sphérique de hauteur X : V=: 7. 


è RE Ellipsoïde V Æ — : x abc. 


Tronc de cône, «4 de pyramide, de bases B et 6 : 

Æ l,,. RE 

| Tonneau de longueur Z, et diamètres extérieurs D et d : 
! } Y = 0,097 (4 -+ 2D)? ou bien 0,262 4 (2D*° + d°) 


Tas de sable de côtés a, b (base inférieure) et ©, 4 (base 
supérieure) : 


V = sh [2 (ab + cd} + ad + bel. 

















TARA 
1" è 


< # 
wide 







PORTO ETES 


DT PT 
' 






mA 


mie, DES 


a 


rad. | 
Pb 
; 


CELT 



















© irlo2923510:30071 


h110.4067%0,41469| 


ART. 3. pc 
Trigonométrie. 
Tables trigonométriques. 
cu 1° ANGLES EN DEGRÉS. 














































COSESUS. 





| SINUS. 
Lu Ç 


— 





TANGENTES, COTANGENTES 











RL 0{0,00000!0.00873 | 0,00000(€ DfO co |! 
110,0171540,02613 À 0 10,02619 | 0,9998510,99966 | 57 ,28996| 
El 210,0349010.,01362 | 0,0349210,04366 | 0,9993910,99905 ! 28 ,63625 
| spas 2e La .05241}0,06k 16! 0,90863/0,99813 | 19 ,08114 
BE 110,06976)0,07846 k 0,99756/0,99692 | 14 ,30067| 
L 510.,0871610,09585 | 0,087490,09 »,9961910,99510! 11 ,43005| 


AE 610, 1043310,113201 0, 
E 710,12187/0,13033 
310,13917/0,k4781 | 
EL 910,1564310.16505 | 
Holo,1736510,1822: | 
110,19081|0,19937 
H210,2079110,21644 | 
1310,2249510,23345 0,2 ),97437| 37 | 
i410,2419210,25038 | 0,24933}0,25 a | | 4,01078!. 
n510,25882)0,26724 
h6l0 2756410,28402 





11810,3090210,341 7301 0,32 
M910,3255 110,5558 1 
H010,3420210,35021 
2110,3585 7 vespa 
0:39073l0:39875| c 
2,260! 
| 2,k451 
| 2,05030 
} .9626] | 
2} 1,85073 
1 ,89105 
k,73205 
10 ,66428| 


82510,4226210,4309 L 1 
P610,45837|10,44620 
27|10,45999 0,46475 
810,460" 7 0,4771610, 

R9|0,455%5k10,4:924 2 

213010,50000!0,5075 

B3110,5k50410,322%50 

3210,5299210,33750 

15310,5246410,55194 

Is410,55919/0,56611 
\s GAY 0,57353 0,38070 

K15610,5877910,29182 

5710,6018210,60876 

É5810,6136610,6225} 

13910,62932 0,63608 

B1010,61279)0.64915 

Bli110,65606!0 66262 | 0, 

| e 10,6691310,67339 
14310,68200!0, 68833 
" 10,69166 | 0,70091 D, 

À 0,70711 “sers |l, 













}k ,:2815! 
1 ,37635 
1,32704 
},27994 
} ,23490 








60, 30. 


gs LS. CITANGENTES. ROSE: 





DEGRÉS. | > mn LR + 


| a 





OBSRRVATION. — Pour les angles - cases de 45°, 1 faut chercher (æ— 1 }° 








A sin 63 — sin 62° 60° — e,Bgror. 


| Go’ et non pr errenr æ° 30’. — Exemple : cos 82° — eos 81° 60° — ©, r3g17 et 4 


REN 


D À 


ne T7 +, 


L 
re ; : st 
a, : , 

LÀ 


eff dd 
D. # 


e 
2 


| 

! 

4 

ei 
dt 
£ 





12 





| GRADES. [D 


381 0,5621 





0)" 














































| 0,3165 
LOIS 
| 0,346] 
0.3608 
0,379 


0,3249 
0,3424 
0,3600 
0.3779 


0,4470 


0,5498 
0.570 
0,5914 
0.6128 
0.6346 
0,6569 
0.6796 
0,7028 
0,71265 
(,7508 
0.779597 






0,5750 
| 0.5878 
0.6004 | 
0,6129 
0.6252 
0,6374| 
0.6195| 















0,591 
0.6067 
0,6191 | 
0,6314 1 
0,6435 | 
0,6554 | 


0,8273 
0,854 1 

















0.6613! 0.6672| 0,8816|! 0.8957/ 0,750! 
l 0.630! 0.6788| 0.9099! 0,924! 0.7396 
us | 0,6846 0,6905 0.9391! 0,9540! 0,7290 
19 Pt 0,70151 0,9691! 0,98441 0,718] 
SO 07071 40e se L'HOOOUE 5e 707 
ä | 100 | 50° 100 | 50" 

= je mm — || 

5 COSINUS. COTANGENTES. 





sin 8aG == «ini. 


TANGENTES,. 


1,0000 





0,3959 


0,3827| 0.3899! 0,414? 
0,3971| 0.404351 0,4327 
0,4115! 0,4187! 0,4515! 
0, 1258 0,43291 0,4706 


0,4899| 
0,5095/ 
191 0,5295! 


0.8012| 





50 


0,0079 





















0,3336 | 
0,3512| 
0,365 | 


0,3869| 0.9354 
0,4050 | 0,928 
0,234 | 0,9239 
0.4421| 0.9178 


0,4610) 0,911 
0,4802] 0,9048 
0,4997 | 0,8950 


0,5195 | 
0,3396 
0,2600 ! 
0,2808 | 
0,6020 


0.,6237 


| 0,9435 | 
| 0,9382 
| 0.9326 


| 0,9081 


| 0,8567 





50" 





0.9999 



















0,9486 



















0,9269 | 
0,9209 | 
0,91 46 | 


0,9015 | 
0,594 | 
0,8874 | 
0.8801 
0,8725 
0,861: 


0,8185 | 
0,840] | 





0,8526 
0,6157 | O,8443 
0.6682 38 
0,6911 7 
0,7146 


0,7386 | 
0,:632 
0,7883 1, 
0,81à1 
0,8406 


0,8675 





| 0,734 
0,7236 
1| 0,7126 
























0,7694 
0,7533 
0. 449 











1,0000! OO 
0.0157| 0,0236 | 0.9999| 0,9997 [63,637 
0,0314! 0,0393| 0.0314| 0.035931 0,9995| 0.99921 31,821 
0,0471| 0,0550f 0,0472! 0,0550{1 0.9989! 0,9985 1 21,205 
0.0628! 0,07061 0,0629! 0,0708 | 0.9980! 0.997351 15,894 
0,0785! 0,0863 | 0,0787| 0,0866| 0,9969| 0,9963 | 12,706 
0,0911! 0,10191 0.0945! 0,1025! 0,9956| 0.9948 | 10,579 
0,1097| 0,1175] 0,1104! 0,1184} 0,9ÿ10| 0,9931{ 9,0579 
0,1253| 0,1331] 0,1263| 0,1343! 0.9921| 0.9911! 7.9158 
0,1409| 0,14871 0,1423| 0,1503/ 0,9900! 0,98891 7,0264 
0,1564| 0,1642! 0,1584! 0,1664! 0,9877| 0,9861! 6.3138 
0,1719| 0,1797] 0,1745| 0,18261 0,9851| 0,9837| 5,7297 
0,1874| 0,19511 0,1908) 0.193591 0,9823] 0,9808, 5,2422 
0,2028| 0,2105] 0,2071| 0,21531 0.9792| 0,9776| 4,8288 
0,2181| 0,2258] 0,2235| 0,23181 0,9759| 0,9742| 4,4737 
0,2334| 0,2411] 0.2401! 0,2481, 0.,9721| 0,9705| 4.1653 
0,2487| 0,2563] 0.2568! 0,2651{ 0,9686| 0,9666| 3.8947 
0,2639| 0,27141 0,2736| 0,2820|! 0,9646| 0,9625|] 3,6554 
0,2790| 0,2865| 0,2905| 0,2991! 0,9603| 0,95811 3.4120| 
0,2940! 0,30151 0,3076| 0,3163| 0,9558| 0,95351 3,2506 


3,0777 
2,9208 
2,7776 


2,646 


9,5257 
2,4142 
2,3109 
22118 
2,123] 
2,0413 
1,626 
18887 
1,8190 
1,753 


1,6909| 
1,6319| 


1.5797 
1,5224 


1,2483| 
1,2088| 
1.1708| 


1,1313 
1 9040 
1.065619 


1.0319 
1.0000 


100 


ossenv. Pour les angles au au-dessus de 506, il faut chercher TES }6, 100* 
Al et non par erreur 46, 50° — Exemple : 


cos 23G — cos 526, 100 — 0,670; | 
100 = 0: »-g6o$. Sin 816. 50 = = © 9675: 


[127,32 
[19.433 


| 6.0080 





»| 1.4169 


| 1,339 
































































































25,452 
18,171 
14,124 
11,546 
9,7601 | 
8.4490 
7.145] 
6.6514 


| 51755 | gs 


5.027353 
4,644 
4,3143 | gs 
4.025357 | gul 
3.717115 |g3l 

3,5457 | 
3,3438 
3,1620 | 
2,9974 | 70| 

2,84 76 | 
2,7106 
2,584 
2,4689 
2,3616!=1 
2,2620 |: 
2,1692 
2,0K25 | : 
2,0014 
1,9251!6 
1.853533 | ral 
1,7856 | 

1,7216 | 
16610! 54 
1,6031 
1,54N 7 
1 ,1966 






























1,399 |, 






1,3103 |: 
1.26G83 | s= là. 
DEL IPT 

1,1896 | : 
],1924 
1.1165| sal 
RUE | 
1,0483 | : 
1.013538 


ÉSÉs EE 





















50" 





4. FRQOMI ET À DL. PES 20" 


” LS LE . 
: 4 . al CET L - à nn ‘# L re 
‘ Pt À “ = 0 pe 
. . + ee] AP ‘3 Fe \ 
AE 2 rx | a ee , > L 52 1 | ns | 
À De à , a 
— 


LE Re 529 — 
Féradles usuelles : 
_sinta + ma EL 

sin Œ 1 . L 
| te : cos a  Coig 4 LE cos? a 
sin (a + b) — sin a cos b + sin b cos a. 
cos (a + b) = cos a cos b = sin @« Sin b. 
| | twa+ie b 
ga + tb) = 2 
iHlgatlg b 
Sin 2a — 2 Sin «a cos a. | 
cos 2a = cos a — sin’ a = 1 —2 sin° a = 2 cos! a — 1. 

























a— D 








| a —+ 
cos a + cos b = 2 cos d cos 
2 


9 
ab. a—b 


… cos a — cos b = — 2 sin sin 


2 
a — b 

















. a+b 
sin a + sin b = 2 sin - COS 
2 


| 2 
E ab . a—b 


sin a — sin b = 2 cos . sin 








Résolution des triangles : 
a b c ' 


— —_—_— —— ————— — 


sinÂ sinB. snmC  »2kR 
=D + & —2 bc cos A. bic b 
| | _ — C A 
P=c+a —20ca cos B.: ty — 
= a+b—2ub cos C. | 
Formules fondamentales 

._ de la trigonométrie sphérique : 

sin «à sin sin € 











te 
en 
A 
Lay 

e | 
ba 


a —— 
es SE 


ÿ ls sin A sin B sin C 
cos b = cos «a cos çc + sin «a sin çe cos B. 


CHAPITRE II. 
TOPOGRAPHIE, 





Renseignements sur quelques instruments 
el procédés de mesure. 


GRANDEUR | INSTRUMENT 


MISURKÉE. OU PROCÉDÉ. 


ERREUR MOYENNE. 











Dist | 1/1000 en suivant la pente. 
| 1s arnce ES 0 S à & © Chaine = = 4 à 6 & 6 5 © & 5 = » | 1/500 n 1/100 pui r ressauls. 
Ruban d'acier........ | Le ne a 


1/1000 à 1/500 par ressauls.l 


| Double PaSs...s.ssssss | 1/90 












GRANDEUR INSTRUMENT 














7 ERREUR MOYENNE. 
MESURÉE. OU PROCÉDÉ. 
; Angle. ..,..... .. | Goniasmomètre ......| 0°,6 | 
ù { o*,10 (mode goniométrique). À 


Planchette avecalidade! 0%,20 (petit déclinatoire). 
06,15 (grand déclinaloire). 





Boussolle Burnier....! 2 ou 3 grades (tenue à lal] Fe 


main. 
ll Dénivelée ,..... 


Niveau à collimateur . | 8 mm. à 30 ”, 


Clisimètre à main ....|} Pentes à 1/2 centième. 


Alidade nivélatrice ... | 0,012 (visée simple). BR. 
o%,06 (visées directe et in- j 4 
verse). 1 








Opérations topographiques élémentaires. 


| 
- | 
APT 




















Î Cr dut | (à 

LL t 1} LS | ÂN . 
q us | | | | { 

Fig, 454. — Cheminement,. Fig. 455. — Cheminement. J 
(Mode goniométrique). (Mode décliné). En | 
Côtés de 100 à 150 m. Côtés de 30 à 150 mètres. LA 
En. L' | 

x 
Ce Le € 





PT | 
Ù 





Fig. 456, — Détermi- Fig. 457. — Débermi- Fig. 458. — Détermi- |} 








nation d'un point nation d’un point nation d'un point 
par intersection. par recoupement, par relèvement. 
(—} visées). (—+ visées). (—— visées). 





z | 
À | 





Fig. 45g. — Détermination .  _g. 460. — Détermination 
de plusieurs points de plusieurs points 
par rayonnement direct. par rayonnement inverse. 

[——h visées). | Mode décliné seulement. 


(—+- visées). 





5 D 
‘ 
— 9931 — 







Renseignements relatifs à quelques levers simplifiés. 


[| 1 
ut 


1° LEVER DE RECONNAISSANCE. 
Instruments : Boussole à main et carton, exceptionnel- 
Hement planchette et alidade nivelatrice. 
| . Échelle assez grande : 1/10.000° ou 1/50.000e. 
1h Canevas de détail : amplifier la partie utile d’une carte 
| 
| 
















Mignes essentielles seulement) ; si ce procédé est insuffisant, 
Mever le canevas par cheminement décliné si on peut par- 
courir le terrain, par intersection en mode décliné dans le 
{cas contraire. 

| . Lever des détails : opérer par rayonnement direct ou 
Mnverse si on peut parcourir le terrain (si nécessaire par 
Pcheminements rapides), par intersection en mode goniomé- 
ftrique pour déterminer les détails en terrain ennemi. 


29 LEVER EXPÉDIÉ. 


N Canevas général : constitué par la projection de points 
Pbien visibles (clochers, croix, maisons et arbres isolés). 
‘M point par carré de 5 centimètres de côté. Les points sont 
déterminés en partant d’une base levée par cheminement 
Pa la planchette déclinée (côtés du cheminement mesurés 
\fau double pas; longueur d'un côté réduit à l'échelle égale 
Pau maximum à la demi-longueur de l'aiguille aimantée). 
Points du canevas en dehors du cheminement levés par 
Mntersection. Nivellement indirect à l'alidade. 
M Cancevas de détail : Points déterminés par relèvement, 
Pehoisis à proximité de détails ou sur les lignes caracté- 
sPristiques du terrain. Si nécessaire, quelques cheminements, 
iÆdont la vérification est faite par fermeture sur un point 
D Détaïs : levés en même temps que le canevas de détail; 
Popérer par intersection, relèvement et rayonnement. Nivel- 


Ppoints de passage des horizontales. Figurer le terrain en 
ayant sous is yeux. 
4 





Mement par profils bien choisis, sur lesquels on marque les _ 
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CHAPITRE IIl. 


CONSTRUCTION. — RÉSISTANCE 
DES MATÉRIAUX. 
ARTICLE PREMIER. 
Renseignements sur les bois. 


== 


Dimensions et poids de quelques bois du commerce. 
ESSENCE. | APPELLATION. ÉQUARISSAGE] OBSERVATIONS. [If 



































mx millimètres. L 
Chêne... .sssssss Chevron .......1| 83 x 83 Les bois de char- | à 


 Membrure......] 83 x 167 | pente n'ont pas de | 
Gros battant....| 126 x 333 | dimensions frées à 
| priort. 


Petit battant ...| 25x83 | 





| ae hu 
Planche........l 27 x 320 | 


Sapin de Lor- 
Madrier. ON » à à à | 79 x 220 


PAÏTE ses. 


ll Sapin du Nord..| Feuillet........| 10 x 220 * BI 
| MR or 43886 | 14 x 220 IL 1 
Ha: Mt | 18 x 220 11 
Planche. ......: 27 x 220 4. 
in étiensts 34 x 220 || ; 
| PO EE RE 41 x 220 | 

FF SRE - das) 54 x 220 | 

Chevron ....... | 80 x 80 

Bastaing ....... 65 x 170 | 

Madrier....... 80 x 220 k 

Idem 0. 110 x 220 | 


EEE 


Feuillet. «...e..113 x 190 à 250 
Volige ...... .::123 x 220 a 250 
| Planche. :......130 x 220 à 250] 


| Peuplier ....... 





[ruse Fun 





Densité des bois, 













































-- _ 
3 |= 2 
= ss ss | 2 ë 
ESSENCE. Es|us ESSENCE. DS 
LE 2 .< 2 . 
Z = = 
æ LE | 2 
Chône rouvre....l 1.075 | 0,710 | Mélèze.... PE 
| Chêne ordinaire... | 1,050 | 0,675 PR CET 
Peuplier blanc... |! 0,985 | 0,483 | Sapin.........s 
Hètre. «5.0. | 0,980 | 0,590 | Sapin rouge ..... 
E| Charme ........e | 0.980 | 0,750 | Tilleul....,...... 
Al Orme..s..s.sese | 0,950 | 0,550 À Chätaignier...... | 
| 0,900 | 0,645 


Frène, bouleau .. 








| 
| 
| 


à 
| 
: 
= 
| A 
4 
k 
| M 
à 


_ 


’ 
| 





— 2 PT 
L] 
* 
à 


* 








SE PTE 


+ sms 
« 
ft 


di nn à Ven sf 


fre 


RE — = 
à À , pu + F ne. To 

* ; d 
vs ‘ 


REPAS 


D rt ie 


_ ind 
Lt 


sé de 


\ 


" 


Ft 


Le + 


1 
Nr 
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Détermination de la circonférence moyenne 
d'un arbre sur pied. 


: Prendre la circonférence à 1 mètre au-dessus du sol, 
et déduire : 
1/15° pour une hauteur < 6 mètres ; 
1/12 pour une hauteur comprise entre 6 et 8 mètres; 
1/10 pour une hauteur comprise entre 8 et 10 mètres; 
1/8° pour une hauteur comprise entre 10 et 13 mètres; 
1/6° pour une hauteur comprise entre 15 et 16 mètres. 


Boulons et pointes d'usage courant. 


Boulons de charpente à tête et écrou carrés Pointes de Paris 
(Poids des cent pièces en kilos.) (à tête plate, 
Css modèle courant). 





NOMBREIR 
de 
POINTES 
au | 
kilog. 


NDIAMÈTRE | 
| DE LA TIGE 
| en mm, 


| Longueur 
e la tige 
L s (1}. 


| = 
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(1) Compter, pour le serrage, 20 mm. en plus de la longueur nécessaire. 
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AHT.:2. 
Renseignements sur les fers du commerce 
et quelques métaux 
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Fers à FE (profits unifiés) 









DIMENSIONS 







POIDS 


MODULE 
DE MÉSISTANCE 
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AU MÈTRE 


SECTION 
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Fers à L (profils unifés) 


DIMEXSIONS 
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Fers à { (profils unifiés) 
MODULES 
z 
ÿ + DE MÉSISTANCE 
A 2 
ne” 1 n 
=] 
Er | . 3 
Te 
| | nm. mu. mm, mm. kg. cm”. cm”. cm” 
1 HOT 5,9 5,9 5,9 7,6 19,4 3 
| 80 47 8,9 5,9 9.0 11,57 _ 2,9 4,2 | 
D 4! 100 50 4,5 6,8 RL 8,3 10,6 34,1 4,9 
De 4 100 | 55 9,5 6,8 122 15,5 42,5 6,5 
NO A1 120 58 5,1 BASE 11 14,2 54,5 7,4 | 
D | 120 63 10,1 7,1 15,8 - 20,2 66,5 9,5 
EC 12 | 6 5,7 8,6 14,2 18:5  s1,7 10,7 
4 LA 71 10,7 8,6 | 19,7 25,1 98.1 13,1 | 
4 160 | 74 6.3 EST. 178 22,8 | 117 15,7. 
E 160 79 11,3 0,5 } 24.1 30,6 | 138 15,3 !È 
4 140 82 6,9 10,1 91,7 27,9 | 161 19,8 |} 
| | 180 87 11,9 10,4 | 28,7 36,6 138 21,4 
4 200 | 90 HET ALS EE ‘9,1 33,4 | 214 25,9 | 
d 200 95 12,5 |’115 À 353,90 53,2! 247 31,5 |} 
L 220 98 8,1 12,2 | 30,8 39,5 | 278 33,3 
À 220 103 15,1 12,2 | 39,4 50,2 | 318 39,1 | 
| 240 106 8,7 13,1 35,3 46,1 | 353 41,6 
£ 210 | +1 13,7 13,1 45,3 58 101 47,8 
k 260 113 9,4 15,1 41,6 53 44 50,6 | 
& 260 118 14,3 14,1 52 66 197 58,1 | 
3 230 119 10,1 | 15,2} 47,6 61 541 60,8 | 
230 124 15,1 15,2 À 59 75 606 69,4 
300 | 125 10,8 16,2 À 54 69 652 71,9 | 
300 130 15,8 | 16,2 | 66 8 727 80,2 | 
320 131 H,5 | 17,3 À 61 78 781 84,6 
320 156 16,5 17,3 | 73 93 866 95,2 
360 143 13 19,5 À 76 97 1110 133 | 
360 158 18 19,5 } 9o 115 1210 145 
400 155 14,4 | 21,6 } 91 116 | 1460 174 
400 160 | 19,5 | 21,6 È 106 136 1570 187 | 
450 170 16,2 | 24,3 } 109 140 2180 238 
550 | 3175 21,2 | 24,3 À 150 191 | 2340 252 
500 | 135 TOUS A EC 180 | 2770 310 
500 | 190 DL T16 205 2970 329 
550 | 200 | 19,8 | 30 À} 170 2)7 3670 402 
550 205 24,8 30 } 1% 249 3969 425 
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SECTION, 








Poutrelles à larges ailes. 


(POUTRELLES GREY, 
DE DIFFERDANCE.) 
























MODULES 


e ; 
< DE RÉSISTANCE 
8 8 : 
ce FR _ 
un n 
Ds] 
z 
- PE 
| — ae Fe. En 
cm° cm° 
" 210 78 
300 111 
416 151 | 
652 200 | 
723 258 || 
915 327 
1022 305 
1149 406 
1271 450 
1107 - 497 
1519 517 
1707 601 
1922 641 
2119 661 
2359 641 
2614 721 
rs 29L1 751 
160,1 3239 781 
168,5 L 3586 811 
156.9 35951 | 811 
186,3 | 4350 | 872 
195,8 | 5055 g(r2 
209,8 | 5766 9032 
215,2 6368 932 
2). 7 6985 042 
233.5 | 7423 962 
234.1 | 8181 062 
244,8 À 9151 063 
258.3 | 10107 093 
264,2 | 10822 993 
270 11550 993 
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29 Type normal. 


SECTION. 


Ex 
FA 
“ 
= 
A] © 
A © 
== 
td 
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=] 
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54,6 | 


18,7 | 





MODULES 


DE RÉSISTANCE 


217 
253 
329 
376 
26 


x79 | 


595 
662 
732 
806 
974 
1064 
1158 
1256 
1480 
1597 


| bd 


1717 : 


2016 
2173 
2507 
2682 
3032 
3270 
3743 
a005 
4527 
5103 
6028 
6670 
7723 
8434 
9160 
1044 
11245 
12062 
12895 





79 
90 
120 
135 
151 
169 
214 
245 
258 
282 
316 
379 
406 
138 
523 
561 
600 
661 
661 
721 
721 
781 
781 
841 
841 
902 
902 
962 
962 
1023 
1023 
1023 
1084 
1085 
1085 
1085 
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Poutres composées. 








Tableau donnant pour divers types de poutres composées 
la valeur approximative du module de résistance (trous 
de rivets déduits). 





ts déduits. 








1 3500 x 12 











POIDS 
| AME. CORNIÈRES, | SEMELLES | au MèTRE | b< 2 | 
| courant, ent 
| = 
Le | Ë 
| Ù mm. m1 in . mm. kg. cm”, 
F El 300 x 8 60 x 60/8 160 x 8 68 790 
È 300 x 10 70 x 70/10 160 x 10 82 1.020 
| 350 x 8 70 x 70/8 180 x 10 84 1.150 | 
| 350 x 10 80 x 80/10 200 x 10 107 1.410 à 
100 x 8 70 x 70/5 180 x 10 | 87 1.380 
300 x 10 : 30 x 80/10 220 x 10 . 114 1.820 
150 x 8 . 10 x 70/8 180 x 10 | 90 - 1.600 
d - 450 x 10 90 x 90/10 220 x 10 124 2.210 
r 500 x 8 70 x 70/8 180 x 10 93 1.820 
| 500 x 10 | 90 x 90/10 220 x 10 128 2.530 
590) x 8 80 x 80/10 200 x 10 114 2.490 
550 x 10 100 x 100/12 2350 x 10 154 3.410 
600 x 8 830 x 80/10 200 x 10 113 2,780 
600 x 10 100 x 100/12 230 x 10 158 3.810 
700 x 10 120 x 120/12 300 x 10 188 5.409 
100 x 10 120 x 120/12 300 x 20 | 236 7.400 
600 x 10 120 x 120/12 300 x 10 196 6.400 
800 x 10 120 x 120/12 300 x 10 241 8.650 
900 x 10 | 120 x 120/12 339 x 10 212 7.850 
900 x 10 | 120 x 120/12 330 x 20 267 11.050 
1000 x 10. 120 x 120/12 390 x 10 | 220 8.980 
1000 x 10 ; 120 x 120/12 330 x 20 | 279 12.280 
1200 x 10 120 x 120/12 350 x 10 | 236 11.300 
1200 x 10 120 x 120/12 330 x 20 290 15.200 
1400 x 10 120 x 120/19 190 x 10 260 11.200 
1:00 x 10 120 x 120/12 100 x 20 323 19.800 
El) 1600 x 10 120 x 120/12 100 x 10 275 16.700 | 
| 1600 >x 10 120 x 120/12 100 x 20 337 21.100 
| 1800 x 10 120 x 120/12 100 x 10 290 19.900 
| 1800 x 10 120 x 120/12% 400 x 20 354 26,700 
| 2000 x 10 120 x 120/12 100 x 10 307 22.950 
| 2000 %x 10 120 x 120/12 400 x 20 370 50.350 
| 2500 x 12 120 x 120/12 150 x 10 353 34.200 
| | 2500 x 12 120 x 120/12 150 x 20 425 44.600 
| | 3000 x 12 120 x 120/12 450 x 10 394 41.600 
l | 3000 x 12 120 x 120/12 450 x 20 165 57.000 
| | 3500 x 12 120 x 120/12 500 x 10 440 56.300 
« 120 x 120/12 500 x 20 72.600 
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Poutres en treillis | | 


EE 


_ Tableau donnant pour des poutres en treillis composées de 





au 4 cornières la valeur approximative du module de il 
T || | à 

; résistance —.:-- trous de rivets déduits. (en cm°.) | 
n _||_ “1 
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Vi COR. HAUTEUR TOTALE PRES TRE | 


NIÈRES. 1607180,200/220/210/260/280/300! 350! 4100 | 450! 500! 550! 600! 650! 7001} s' 
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È a 
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203 
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| Calcaires, marbres.. 


| Calcaires durs à grain 


| | Calcaires 1/2 durs et 
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Rails pour voie normale 


atl 
MÈTRE COURANT, 


NATURE DU RAIL. 


: (DS | VALEUR DE | 


"ME -Quiér à DO nr Norme tes 


f| Nonp acier, à patin : 


EsT acier, à patin 


ll Ouesr, double champignon 


| ÉraT, double champignon . 


| OnLÉans, double champignon 


Mini, double champignon 


Rails standards français 


MÉTAL. 


Aluminium 


| Cuivre 





ART. 5. 
Renseignements sur les macçconneries. 





Densité de quelques matériaux. 













MAI ÉRIAUX. 





MATERIAUX. | DENSITÉS. DENSITÉS.Il 






2,6 à 2,8 | Gr TJ or esess s s e s és | 
Calcaires durs à grain| ® 
DER OP CT 





2,4 à 2,6 AVES cor ssre sous | 





2,2 à 2,9 






IDD VEN Les sn dre: 4 | Briques dures..... ...| 
Calcaire de Lérouville, | 
molasses........... 23823 Briques ordinaires.... 






LÉNRES : . sicroset 1,4 à 2,2 l ss rss ss 
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Es LE tee 
F Composition des bétons les plus courants. 


Bétons non armés. 





NATURE DES BÉTONS 


" ET APPLICATIONS. 


Béton très gras RIRES: 
[QU tuyaux). 0,600 
| MA Béton spécial (fortification ). 0,900 
Béton gras (fondations sous 
l'eau, bätardeaux, culées et 
| LR piles de ponts) 0,850 
|: Bélons ordinaires (radiers, hé 0,900 
| MH dations chargées, voütes et 0,900 
égouts }. 1 


| fl Bétons maigres 





Béton armé pour constructions courantes. 


Armatures : acier doux, limite d’'élasticité 24 kg. par 
; limite de fatigue 12 kg. par mm” à la traction (les 
> 4/5 au cisaillement). 
Sable : passe dans mailles de 6 mm. 5, laisse 75 p. 100 
NH de résidus sur mailles de 3 mm. 
Gravier : variable. 
Gravillon tout venant : passe à l’anneau de 2 cm. 5. 
Ciment : artificiel à prise lente, résistance minimum 
100/175 à la compression, à 7 et 28 jours; de laitier dans 
_les fondations. 
Dosage : 800! gravier | 
400! sable (0U 1.000 ou 1.060! gravillon. 
300, 350 ou 400 kg. de ciment. 


Eau de gâchage : 


{à — Sp. 100 de poids total (béton sec) ; 
ù — 11 p. 100 des matériaux secs (béton liquide). 


Béton : limite de fatigue à la compression : 28 p. 100 
de la charge de rupture à 3 mois® 

60 kg. par cm? pour béton à 300 kg, de ciment; 

65 kg. par cm? pour béton à 350 kg. de ciment: 

70 kg. par cm? pour béton à 400 kg. de ciment. 

Limite de fatigue à la traction : 0 kg. 
.…  Adhérence : 1/10 de la limite de fatigue du béton à ia 
compression (le double avec emploi de crochets). 
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Béton armé de fortification ne diffère du béton spécial 


que par l'incorporation d’armatures (voir page 135). 


ART. 4. | 
Résistance des matériaux. 
Tableau des moments d'inertie, des modules de né 


_sistance et des rayons de giration de quelques sec. 
tions sans! 


| Pour Écroes peu on | 
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Valeur approchée des moments d'inertie 
et des modules de résistance dans les sections composées : 





. Fer à Î: = approché = be'h. 
| L approché 
. Poutre composée: = appr. = — OCnE 
2 


1 appr. = I semelle + T branches horir. corn. 
+ l'hranches vert. corn. — I'irous de rivets. 


I semelles — «w, — 
9 
I br. horiz. corn. = w, hi. 


I br. vert. corn. — «, h* 


[ rivets = ns T (si n rivets dans la section). 


| 


| Traction. 
Résistance Le quelques matériaux : 


Ébnstion d équarrissage : e— — Re, 





Équation de déformation : —- — É. — 






ü 5 Frs x 
SES S [RE se ÊEE 
“ = | | = a | à 
 MATÉRIAUX. | Æ # £ Sc = | OBSERVATIONS. 
= | [ae = 3 si 
5 #4 © à = Es : | 
= : = - 

















| Bois (1) (effort 
-_ parallèle aux 











dication seulement; | 





(1) à titre d'in- | 
















Re OHDres)...,... 0,6 1.000 |un bois soumis à | 
| Fonte grise..... 12 1,2 10.000 une traction périt | 
Fer soudé. ..... 32 16| 6à8 20.000 [par cisaillement | 
Acier très doux, | (défaut d'adhérence 
(rivets)....... 40 8 à 10 des fibres) dans le 
| Acier doux..... | 42 10 à 12 } 21.000 |sens  perpendicu- 
Aluminium. .,., 20 5 6.700 |laire aux fibres, |l 
Bronte......... 23 3 6700 {charge de rupture 
Cuivre (en fils). 32 7 2,000 |à la traction o k. 2 |} 
{ 8 (diam. variable par m/m°. 
| Câble en chanvre } < 25 m/m). suivant 
[très bon Ctat)) 6 (diam. | état et 
=> 25 m/m).| utilisation 
CN 1,5 0,25 
Zinc laminé. . .. . 5 0,8 






|  Duralumin CORRE 





caractéristiques comparables à celles de l'acier doux. 
















Section 










* CEE 34 somme des sections | 
| Chaines étançon- | . des 2 côtés dn 
D | 32 maillon. | 
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Compression. 


Résistance de quelques matériauæ : 


Nu { 
| Pieces courtes (= — 10) 
| a 


| Équation d'équarrissage F — Re 











Pièces longues (: = 10) 








Équation d'équarrissage (formul: [| 
de Rankine). M 

























Équation de déformation Ru Rœ 
F AI Fe Mme 
RE EL — LIRE 
fi 
Signification des ph: ‘ = (boi r é | 
| — longueur de la pièce. 1 . 
Hi a —= la plus petite dimension. Ê == 2500 ( fonte ). | à 
| © —= section. se k 
| I — moment d'inertie minimum. " a+ 
| r = rayon de giration minimum. = 10000 aber R 
"= 1 (les 2 extrémités de la pièce sont articulées). L 
| l | 
K' — à (une extrémité encastrée, une articulée ). 
- | 
K'— £ { deux extrémités encastrées ). 4 
K' — 4 (une extrémité encastrée, l'autre libre). A 
Br ee | 
TJ — | = 
oO els © Eh 
MATÉRIAUX. Æ # 2 | = 2 % | OBSERVATIONS.| M 
55:12: l'E 
Le ce | 
kitogr. | # Ailoge: | . 
| par cm?, | par em°. 15 
Bois résineux ...........::.|1390 à 450 60 (3) À IE 4 
| Feuillus tendres (peuplier, | 3 (1) Les | hifrs LE 
|  aulne, til eul, saule}....... [300 à 400 60 Re + D | 
| Feuillus durs (chène)........ 3154475] 60 ee 4: 
| Bois durs exotiques........... 500 à 700 70 vs Cure: 1 
| Bois trés durs exotiques ......| | 600 à 800 80 CR PRET _|E 2 
Fonte grise (2).......... 91 600 700 G), Por Isa Rs 
à) Maçonnerie de moëllons ordi- taux autres que la 
| naires. “ no à © 0 0 0 à 6 n w | 6 fonte, adopter, en 
| Maconnerie de briques PE RE 6 à 12 [ce qui concerne la | 
| Maçonnerie de pierres de taille 15 à 40 [limite de fatigueet |E « 4 
| le cæilicient d'élas- | 
Al Béton { à 100" de liant au m°. 3 ticité, les chiffres |} 
| de | donnés pour dla 
ne à 200" = 10 traction. | 
- varaUu- 
lique. à 300* LS 15 (3) Les limites 
les | de fatigue données | 
Dre à 100* — 6 ae les bois des {| 
Let: ee \ L 2h ñ tendent pour «les | | 
ae y 209 nd eforts parallèles |R 
qualilé | 3 300% A 30 aux fibres ; perpen- | 
|moyen-f us 0 ldiculairement aux |k 
ne. a 400 En | fibres adopter 0,25 | 
Sous 7 LR er 10 pes " ds et 
de ps L + 30 et les leuillus ten- | 
|| be | ù 2008 ss h5 'dres ; o,4 pour les 
| à 4oo* Pit 50 bois durs. 


[1"*qual. 
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Cisaillement 


Équation d'équarrissage : 

F = LR’. 

FE’ = 4/5 KR, R étant la limite de fatigue à la traction. 
Boulons et rivets peuvent travailler soit à une, soit 
_ à deux sections de cisaillement. 

Diamètre des boulons d, tel que 16E<d<3e. 
(E : épaisseur de la tôle la plus forte; e : épaisseur de la 
tôle la plus mince). 

Diamètre des rivets d, tel que 2E < d<3e. (E : épais- 
seur de la tôle la plus forte; e : épaisseur de la tôle 
la plus mince). Distance des rivets d'axe en axe : COM- 
prise entre 3 d et 5 d. 


Flexion 
{ Équation d'équarrissage : | 
| (forces appliquées dans le plan de symétrie de la pièce). 


I 
R— = M. 
il 
I 
M = moment fléchissant maximum; — : module de ré- 
n 


{4 sistance minimum; R = limite de fatigue à 1a traction ou 
#{ à la compression. 


En outre, dans les fers à I composés, l'âme doit résister 


14 à l'effort tranchant T : 


x la 
—— = R 
ah 


| a: épaisseur de Yâme; h: hauteur; R’: limite de 
à fatigue au cisaillement. 


Guerre. — J. 33760-38. 18 
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| Guerre, —- J. 337600-38, 
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Poutres triangulées de hauteur constante : 
Effort dans membrure 
supérieure BC : 
M; 
| F, = à 
| h 
Effort dans membrure inférieure AD : 
M 
HS — 
h 
Effort dans treillis BD (T effort tranchant entre A et LD} 
| COS @ 
Fe = 
# à 


Effort dans le montant CD : 
F4 = force directement appliquée en D—T"T, 


CHAPITRE IV. 
RENSEIGNEMENTS SUR LES TERRASSEMENTS. 


Poids d’un mètre cube de terre. 





NATURE DE LA TERRE. | POIDS. 








kilogr. 
Terre végétale ordinaire...........................s. 1.200 à 1 400! | 
| Sable fin et sec .......s..s.se02s 00e 0 00 sésesdes 1.400 à 1.600 
| Sable fin et humide... PR ER de hr ce 1.900 à 2.000 |} 
| Terre argileuse et marne.................se.c.seues . | 1.600 


| Terre glaise.............ss..s.. pis ss entestré fade 1.900 





























TERRES. 


50 3 








UN HOMME 
A "À 
lens Te F 
| &// = © 2 ë 6 + 
; 5 Sa = *# = À . 
UN snlu sl 627 
| = NATURE. r: FCFA RE NE 
: Bsesl € à so - 
| mr ES m° (1) m° (1) 
1 | Sable, gravier fin. 
| (1 pelle- | Dépôts récents. 8 9 8 
teur). Prairies. 
1,5 ge ci-dessus mé- 
à pelle- | lées de pierres. 
AS | Terre végétale! à , 8 
D rdinaire: gros a] 0,1 (terre 
+ ut : à : [ameublie) 
cheur). ravier. Remblai | 
‘un an. 
2 Terre végétale mé- 
| (1 pelle- lée de pierres. 2 3 
teur, Terre franche ar- ñ x,5 | (terre 
1 pio- ileuse. Craie ten- ameublie) 
cheur). * gaize. 
| | CERF | | % re s 
2,5 
(2 pelle- Sable  argileux. 6 
teurs, Terre argi leuse 3,2 3,6 (terre 
8] 3 pio- mélée de pierres. ameublie) 
| cheurs.) |Æe- | Û 
hf ; 
$ 3 lerre  crayeuse | 
(1 pelle- | dure. Marne et , | UE 
teur, glaise ferme. 2,5 2,5 (*erre 
f| 2 pio- Terre battue des ameublie) | 
| cheurs.) chemins. 
3,5 
|(2 pelle- Le 6,2 
| teurs, Tuf moyen. 9 9.3 (terre 
| 5 p10- ameublie) 
| 8} cheurs.) 
D 5 
| (1 pelle- | Conglomérats. Tuf| ô 
} teur, très dur. Caillas- 1,5 7 (terre 
ses. |[ameublie) 


à 3 pio- 











cheurs). 











| EN 8 HEURES DE JOUR 


Rendement journalier (8 heures de jour) 
d’un terrassier. 


| OBSERVATIONS. 





(1) Les chiftres 
s'entendent en terre | 


| foisonnée. 


Ils se rapportent 
à des travailleurs || 
exercés Mais non 


[professionnels; 


pour des travail- 
leurs moyens, ré- | 


| duire de 1/5° ; pour |R 


des travailleurs non | 
exercés, réduire de |} 
1/3. 1 
En cas de travail |R 


| de nuit réduire les | | 


chiffres de 1/3 


(toutes choses égales |E 


| d’ailleurs). 
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Talus naturel des terres. 





NATURE DE LA TERRE, 


| Terre ordinaire humide....... | 

l Terre très forte......,..:..., | 
H Sable très fin bien sec......,,| 
$ Terre ordinaire de remblais.., 
El Gravier et sable..,.,..,.....,,, 


El Terre sablonneuse® . ......... | 


Sable me UN ON RE 


Vase AÛTET  éne PRINT IR CAR a denis 


NATURE DES TERRES. 


Terre végétale, alluvions, sable. . 


Terre franche très grasse........ 


| Terre marneuse et  argileuse 


(moyennement compacte), ... 


Terre marneuse très compacte ... 


| Terre Crayeuse ...,.....s.ssssse 
D Tof Rs. suce se 6 re à 


| Roc en nelle: 55275 





œ 


36° 


92° 


30° 


45° 


30° 


36° 


39° 


(° 


Foisonnement,. 










FOISONNEMENT. 


1,30 
1,50 
1,15 
1,35 


1,45 






Pour le talus le plus 
a —= 33° 
( pente — 2/3). 


1,05 


1,07 





APRÈS FILONNAGE 
et arrosage. 
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CHAPITRE V. 

TRANSPORTS DE MATÉRIEL. Il 
ARTICLE PREMIER, 

Caractéristiques des divers modes de transport. 


Voie normale : 


Trains de 50 wagons, — 500 tonnes utiles de matériel 
par train. 


Voie de 60 : 





TONNAGE UTILE | 
DÉCLIVITÉ. TRANSPORTÉ | OBSERVATIONS. #; 


par un train. 


est T Riel) 200 tonnes. Les tonnages indiqués|| 


5 ”/* par mètre... — [correspondent aux  trac-| 


10 — _— — teurs SCHNEIDER, CROCHAT, |) 
20 — — = : et à la locomotive modéle! 


30 = 1888. 


Voie de 40 : 


Wagonnets de O0 m° 300. 
1 cheval traîne 2 à 8 wagonnets suivant la rampe (rampe 
maximum de 30 mm. par mètre) ; à défaut de cheval, deux 
manœuvres par wagonnet. 





Véhicules automobiles : 


Personnel transporté par un camion : 16 à 22 hommes; 4 

Matériel transporté par un camion : 3 m° ou 3 à 9 tonnes 4. 
(variable suivant le type de camion) ; l 

Parcours journalier d'un camion : 60 à 80 kilomètres. 











FORMATIONS. TONNAGE MAXIMUM TRANSPORTÉ E #. 





Section T.M., : 2 tonnes, 3 tonnes, L 
5 tonnes (20 camions, dont | 
17 utilisables pour transport). | ho à 60 tonnes. | 


Compagnie de transport 
(4 sections). 160 à 240 tonnes. 











| 
{| 
| 
d = 
| | | RER er IN 
E 
A 
| » 
2 


ua 553 REN | 

























































; Véhicules hippomobiles et animaux de bât : | 
à FORMATIONS. COMPOSITION. 
Compagnie hippo de transport. . | 4 sections de chacune 20 chariotsl 
N de parc. | 
— hippo auxil. de transp. | 4 sections de chacune 25 voilures| 
de réquisition à 2 roues. 
«a de tombereaüux....., «+ | 4 sections de chacune 25 tombe- 
reaux. 
— d'équipage de pont... | 15 chariots de parc, 25 haquets. 
— de muletiers...,..,... | 4 sections de chacune 50 animauxl 
de bât. | 
| IETS.s...sssses.s | 4 sections de chacune 100 ânes. ! 
E Parcours journalier normal : 25 kilomètres. 


Capacité de transport ou rendement. 


NATURE ee = 
rt | TONNAGE. 
DU MOYEN DE TRANSPORT, | 





one 
Fourgon .., 


| 900 kg. 
Voitures à à roues.. 


1.200 — 

1.000 — 

1.500 — 

1.000 — 

Far ue NET NS ITS 2,9 t./km. par jour. 
È | 1 L./km. — 


Tombereau....., : 
AH Chariot de parc 
MU Haquet à bateaux (aménagé). 
HN Mulet 





Transports à courte distance : 


— à dos d'homme : 1 homme transporte 0,3 à 0,5 tonne- 
| kilomètre par jour (de 8 heures) : 


— Civière : 2 hommes 


transportent 1,2 tonne-kilomètre- 
{par jour (de 8 heures) : 


! — brouette : 1 homme transporte 0,6 à 08 tonne-kilo- 
{mètre par jour (de 8 heures), 


| ART. 2. 
Transport des terres, 


Voir page 551. 








CERF 
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2 : 
+ = ù v 


DT se jo hr 


er 
+ 5 


A LA 


es © + 


ss ES 
À 


DE RE 17 


— pé ap 31 
Volige sapin {le m°*). 10 
Ciment, Lu (le sac). | 50 

HN Sable (le m*). | 1.400 
Piquets de à m. 6o. 3 à 5 


Î| VÉHICULES. TION de la | quotidien (par 









FÉTEERSETAES 


= ne. 









cs PIE 
CHARGÉES SUR 











NATURE DU MATÉRIEL. 


POIDS 
DE L'UNITÉ 







Châssis galerie majeure. 
— grande galerie, 
— 1/2 galerie. | 60, 

Rondins ({=— 4 m.; d=0o m, 20). | 65 

Fers à 1 de 160 mm, et de 4 m, | 70 



















Tôles Zores de 2 m. 80. 57 
— cintrées. | 90 
— ondulées petitséléments (par 10) 100 

Fil lisse (rouleau). 30 

Ronce (rouleau), | 30 

Madriers de sapin de L cm. (au m°). 40 

—— — — | 30 

Bastaings de sapin de 6 em. (au m°). 25 


Planches de ciel. 8| 







— de2 m. 50. | 8 à 12! 
Sacs à terre vides (par 50). 8 















Manutentions. 


| | | RENDEMENT 
COMPOSI- | DURÉE |  pPrarique 


| Î lu 
OBSERVA- |} 


pe L’ÉQUIPS. | MANUTENTION. | homme et par TIONS. | 
| | journée de 8 h.) | 
2 AE 


Ces chiffre 


1 h. 20 | 6 tonnes. Cr ent à dul 
du 
Petit rraoares* ou hs 
a heures | 4a 5 tonnes. | gé per du r " 


cé. Ils tiennent 
degree . 
trajets nécessité 1 
| par la manuter 
tion. 
Le rendement 
‘est réduit de mot 
| | tié par le ms 
| vais temps. 


hommes. 45 minutes| 4 à 5 tonnes. 
à 1 heure. M4 


PL 








CHAPITRE VI. 
À ENGINS MÉCANIQUES POUVANT ÊTRE MIS 
“A LA DISPOSITION DES SAPEURS-MINEURS. 





ARTICLE PREMIER, 
Groupes électrogènes, 


4 

















































_ GPINPA ETS CARACTÉRISTIQUES. QE 
D  cucmree | 
| En 7 | : | | CR Ps D 
; == Æ 1418..12. EST AEL CS 
UN 5 n |S331:31°4l El EISS]| 
! —_ pre. 4 © s sl - = — 
De 2 A 1946 |4% FA os |<E| € 
| £ [SS|rs ee) si |"E| 
« pe | | Éclai- 
Agrenr Fa an à | 1151 5 rage | 
260 0.70 3 CV 1kw.6 0 13 a PC de 1 
1.85 | DI (5) |R 
107 | | 
1: - 60 | SE 115 | rage |} 
UE 250 _ k CV, la kw.b 14 50 PC de Di 
| (3}- | 
| AsTER B5 1.50 | ae 
450 | 0.70 |5 CV. {a kw.5 115] 25 | 100/rage FCIE 
de CA !E 
5 1.20 ( 
(5) 
A: | | Éclair. |E 
| 2.25 | | |  |PCdeCAIE 
865 | 0.81 |a1oCV. | o91w. 115] 85 | 400! ,:0G |E 
1.32 | | d'armée | 
Lies RAD SENTE MRELS EVE DRE PP Pi (4)- 
Lil BALLOT 850 | 1.70 }:4CV. 16 kw.5} 1. 220| 30 motrice | 
HS :". 1.95 | Let élai- | 
| | sa rage (5). 
il + 2.50 | | Force 
QU 57:5475 | 1.230 | 0.80 |35CV.|15kw.| 1.100! 220] 70 motrice | 
AJ EN. 1.50 ! | (4) 
CO PNOMNIT CS ds Re es er nu re 
El ALLOT | 1.250 | 0.96 | a5CV. | 15 kw. 45 | 
e || 15 kw. | 1.70 | 120 (4) 


| ( Intensité débitée en pleine charge. 

| É Lampes de 5 watts. Une perte en ligne est à prévoir. 

| x Mise en œuvre par les S/T et S/M. | 

_ (4) Mise en œuvre par les électro-mécaniciens. 

| x Mise er œurre par les S/ch. de fer et service sanitaire. 

n (6) Démonté, peut être porté sur 7 mulets en montagne. 

REMARQUE. Consommation : pour tous les groupes , essence o 1. 7 &o 1. 8 | 
par kw-h., huile 1/10° de l'essence. | 
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ART. 2. 
Groupes compresseurs. 








ENCOM- | 



































| BRE- | CARACTÉ E 
| MENT rs TS = 
FROIDE. Fe UTILISATION. = 
| Largeur | RISTIQUES. 2 
Hauteur. 
a Moïcur Alimente : 
| be | 2 marteaux 
| essence | perforateurs ou | 
Groupe | .* | 5,3 de Dion- 3 marteaux- 
compres- ARE 1,05 | piqueurs. (2) 
seur + & 4 tes An Longueur 
BURTON Sa onsomm maximum 
chacune, (1) tion : ol.8 des 
d'essence | canalisations : 
par C.V. | boo m. 
heure. 
Moteur Alimente : 
de Dion- |1 marteau perfo- 
80 Bouton rateur ou 
5 | transformé 1 marteaux 
9 h (4) piqueurs. 
1 T. a ver 15 C. V. Longueur 
(3) | Consomma- maximum 
tion: o 18 des 
par canalisations : 
C. V. heure. | 100 M. 
| 10-12 G. V.. Alimente - 
Groupe | monté |. do (5) | Consomma-| 1 marteau per- 
SPIROS — "60 ltion:ol.5 forateur on 
 %. (- 2 Toues 2 ar a marteaux 
G. Y. (7) 1,20 P : 
800 kg. C. V. heure. | piqueurs. 
a 20-24 CG, V. meer - 
Groupe FOURS Consomma-| 2 marteaux 
nr sur sn À tion :0 1.5]  perforateurs 
P, B. 3 roues ne par | ou 3 marteaux 
1.400 kg. à C.V. heure. piqueurs. 

. CR HART MEDAL Destiné à l'unité | ; 
Groupe 3,50 de battage 
Sue T 1,79 35-ho C.V. | pneumatique 

2 M.R.b. | 2. (2 groupes par | 





(1) Installé dans un abri de dimensions minimums 6 x 3.50 X 2.00. 
(3) Les marteaux ne fonctionnent pas simultanément. 
(3) Peut être installé dans une galerie majeure. AR 

à (4) Les cylindres 1 et 4 sont devenus cylindres à double eliet. 

| (5) 

(6) 

(7) 
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ART, 8. 
Appareils d’abatage. 





5 ER —__— — + 


PRO- | DÉSiGNA- RENDE.- 














ll CÉDe TION CARACTÉRIS- etre CONDITIONS 

| D'aBa- | de TIQUES. F + | D'EMPLOI. 

TAGE, | APPAREILS. | À L'HEURE. 
| 1 m° 

|| Müù a l'air com- de déblais ‘ 
RAbatage | Marteau primé. o m° 250 | Terrain dur 
Al direct PIQUEUT | Outil: pic o m. 4o. de et 

| * [FA M.) poids : 8 kgs. | maçonnerie moyen. 

| briques 


et moellons | 























Pistolet Long. . | (el mn. 10 
de mine. | om. 5o à 1 m à 
o m. 50. | 
Barre | Tous terrains. 
à Long. : | Oo m. 10 
mine 1 m. 50 à 2 m, a 
ordinaire. o m. 50. 
Mü à la main. 
Outils: 2 jeux de 
3 mèches o m. 4o 
torsadées. a 
l= o"4o d=44""| 1 m. 50. | Terrains 
Perforateur | ! = 0"60 d=42""| Longueur | homogènes, 
GUILLAT [—1"20 d=ho""| maximum | dureté 
5 ordinaire. | 1 jeu à section du | maximum: 
5 rectangulaire trou de | grès tendres. 
= (calcaire dur). pétarde- 
| FT 1 jeu à section ment 
S losange 2 mètres. 
. a | (calcaire tendre) 
e rie Prier 
&, Müù à l'air 
ci comprimé. 
El Outils : longueur | 
_ t variant de o"3o | | 
Eu [a 1°50. Diametre 
Marteau de 36 a sum, 
era | Fleurets ronds | 1 à 8 m. Tous terrains. 
creux taillant 
(2) étoile; fleurets 
ronds creux tail- 
| lant Z; fleurets 
| tors section losan- 
ge. Poids 14 kgs. 
| | Perforatrice | Mûe à l'électricité. 
I fl | 1910 cr Ad que S de Dureté 
| 4 | | AA Dont e 2 à 6 m, maximum : 
|! (2) de | grès dur. 


x - do à 44e, 

Forges et Ateliers de Meuen. 

| Soigner le reforgeage des outils. 
(2) Difcile à meitre en œuvre (risque de grillag: <e l'indzit). 





D N () 





=" 59822 





































































he ART, 4, 
ñ Appareils de forage. 
CADET ARRETE mess 
ÿ | nee | APPA- CARACTÉRIS- ps: | CONDITIONS 
ES FE À REILS TIQUES ace PEMPLOL. 
| AICATION. : +130 À wasess,:h 4 EE 
| | | ‘ Forages 
( | Forages Barre Mue à la main. de 12 à 15 m. 
étroits 4 for gr | 4= ts Terrains 
î El (80 =”), En Rs pee: “"+| environ, | de consistance |k 
Ù ll 1886, Action AS moyenne 
| (BINET). | par percussion. et 
homogène 
Machine | Forages 
à | Outils d'attaque 0®80 deioà 12m. | 
camouflel de 807 à | Roches tendres |à 
|” pneu- et hélices 3m, et demi dures. |k 
matique. | de 142 *". Terrains 
| homogènes. 
Mue à bras. 
LS Outils de 8o | |. 
june à et 150, à 3° Forages de 16m.8 : 
| Hélices de ‘ja | ? * {Terrains tendres. 
his, | 
_n à bras 
lou à l'électricité, 
Lee Otis rs 80, | | 
Pere 150, 180 "#, 5 à 15*, | Forages de 30 m.Ik 
BUEETE | Hélices de 72, si _R 
143, 17827, 
| Mue a l'électricité, Forages | 
Perforatrice | Outils de 80, de 18 à 25 m. | 
| MOKREWSKY | 150 et 189 ”", sé ro Terrains homo- | 
& C. V. Hélices de 72, 10°« |gènes, demi-dursk | 
1h4a et 172 **, ou tendres. 
|  Mü à bras. Terrains durs, 
Guirar- | Outils de 150 ==.) 5 à 3m demi-durs 
R Génie. | Hélices F3 , ou tendres. 
je | | de 142 re, Forages de 12 m.IR 1 
© (x) Terrains homogènes. Dureté maximum : craie de Champagne. 
% Res crne. a 





en = a pe TE | = _ 
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ART. D. 
Appareils divers. 
& x vies DÉSIGNATION. | CARACTÉRISTIQUES. | RENDEMENT | 
_ Îles Travaux. | 
: _ Transporteur | Echelons à maillons. a à 3 wi, 
FF sacs à terre. | Pente totale : 100 °/.. 
4 __ |Etéments dea m. Long, | 
us | totale = 20 m. Tamis | TR x 
7. ‘roulant. Rotation à bras.| à l'heure. 
| ; | Pente limite : 50 °/,. 
Evacuation d. rtf RumeSrseti des D 
PRE | Effort de halage=250 kg. 
des Treuil Vitesse de halage: 
| électrique | 45 m, à la minute, 
déblais E.C.M.S, | Long, du câble: 100 m, 
LE: SRE type 250 kg. | Ch. de rupt. : 2.500 kg. 
| EN, de hol. : 500 kgs (1). | | 
Treuil Vit. bal, : 30° à la min, 
électrique Long, càble : 100", Ch, 
.C.M.S. | rupt. du càble : 6.300 k. : 
type 500 kg. |Chariot porte-wagon-| 
net de voie de 
Centrifuge #. | Débit à}. mi-|l 
. à bras. nute ; = 5 =#,l 
à — as caisse ri 
ê EX TE ltrante. =i16ans, | 
É ns, Centrifuge élec- 
E trique. =12 à 18", 
EL | Hélicoïde à bras. —25 à Lo, 
LE — électrique, | =6oà 10%, | 
1 ie 32 à 4o C. V. = 
Halage à 1 herse d'ancr, En 
Poids 8 t, 5 environ. | Champagne, | 
Excavateur onvient pour terres à l'heure, 
| LEGBAND, et roches tendres ou! 20" de tra 
! | ES demi-dures, ch (l 
_Îl Se Éd Dureté maximum : de o"60x2®, |} 
ÿ craie de Champagne. | 
LL se Enterrain meu 
| = Excavateur _ 100 G. Y. ble, at'heure, | 
k Parsons. @ur chenilles, 50 de tranchée|} 
| Po, 14 t, environ, 0®90x2®, 
| | | Construction des ponts | | 
Ponts Unités de pilots. 
Æ de de ds : |Outillage pneumatique 
Âl circonstance pneumatique ou électrique : | 
| è Qu 5, ÿ G. Tirefonneuses, 
nn | perçeuses, ciseaux à bois 
0 |! Le EE ER MS 
- À Réparati G ocheuses et pilon- 
Hpdepig be 4 neuses électriqus , 


Groupe électrogène. 








| E. 1 (1) Ua mouflage Rontiol de porter l'effort de ci à Boo kilos, avec ici | 


+ de 15 mètres à ls minute. 
EE : ———— — = — 


= —_@— 
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CHAPITRE VII. 
MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE. 


Principales caractéristiques. 


DÉSIGNATION PORTÉE MOYENNE 


ER LE 


DES CÂBLES, , | 
A TERRE, SUR SUPPORTS. | 


om ms = _ ——— 


| Cable de campagne. .... 5 kg. 15 à 20 km. 25 à 30 km. 


Cable de campagne tor- 
sadé | Baio— | 20 km. 


| Câble léger | 3 à 6 — 10 à 12 km. 





Cable léger mod. 1932... 10h15 — | 16 à 10 — 


Principes d'établissement des circuits en câble léger, 


PERSONNEL NÉCESSAIRE. 
ZT 
| OUTILLAGE. 
RÉPARTI- | 


TION. FONCTIONS. 


DU MATÉRIEL 


su kom. ti), 
VITESSE 


POIDS 
D'AVANCEME NT. 


DE CONSTHUCTION. 


| 1 chef | Reconnaissance] Appareil micro-| 
| d'atelier.{ du traré. téléphonique. 
| ke Surveillance de | 
gradé, la pose, 
4 sa- Essai de la ligne 
| PEurs à à la nn decha- 


éven- que bobine. 
| tuelle- ROLE Lee 


| ment | | Par dérouleur :) 
por- | 1 bobine sur 
teurs |2 dérou- l'app. de dé-| 
auxi- leurs. roulement, 1: 
liuires en sautoir. 
(ligne TR re RE CT RE 
de plus] : mon- | | : lance a four- 
de eur. NE à RARE 
2 km.).| ! aide- | Pose des cables.| : sac d'ouvrier. | 
| | mon- | 
teur. 


(1) Matériel mis en place sans compter le poids-mort des bot-.u..4. 
Nora. — Le repliement s'eflectue par le même personnel, et avec le même | | 
outillage. | 
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ÿ Précautions à observer pendant la pose, 


|__— Ne pas exercer de secousses ou de tractions trop 
® fortes sur le câble pendant le déroulement; 
— Laisser suffisamment de mou; 
— Ne pas placer les câbles au hasard à l'extrémité des 
branches d'arbres; 
_.— Faire des tours morts autour des branches ou des 
troncs d'arbres ; 
(Î — Dans la pose à terre, ne pas placer les câbles trop 
(8 près des chemins, ou au fond des fossés ; 
— Dans les traversées de chemins, fixer les câbles à 
une hauteur suflisante ; 
D — Ne jamais construire de lignes à simple fil avec 
f retour par le sol; . 
| — Lors du repliement, enrouler les câbles avec soin; 
— Au cantonnemernt, vérifier et réparer le matériel. 
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ES. 


Schémas d'ordres et de comptes rendus, — Rensei- 
gnements sur l'efficacité du tir des mitraillenses, 
— Renseignements sur la durée du jour et de Ia 
nuit aux différentes époques de l'année, 








’ 

: CHAPITRE PREMIER. 

: SCHÉMAS D'ORDRES ET DE COMPTES RENDUS. 
ta ARTICLE PREMIER, 


l Rédaction des ordres et comptes rendus. 


Être concis, clair, précis. .! 
Bien marquer l'idée principale (dans chaque paragraphe). 
User largement de croquis, de schémas, de tableaux. E | 
Écrire très lisiblement. Bien orthographier les noms des 
localités, Lf 


Confirmer par écrit les messages téléphonés. 
Observer les prescriptions relatives au secret. 

Avant l'ordre complet envoyer, dans certains cas, un : 
_ordre préparatoire. + : 
Ordonner méthodiquement la rédaction. Dans un ordre, : 

adopter par exemple le schéma ci-après avec paragraphes 


séparant nettement les idées : 1 
à Situation. | 
LE Mission. 


III, Idée de manœuvre ou mode d'exécution du travail. | 

IV. Moyens : «a. en personnel: b, en matériel: c., en 
moyens de transport, 

V. Sûreté. Protection éventuelle. 

VI. Liaison avec les unités voisines, les autres armes. 

VII. Mission et conduite en cas d'attaque. 

VIII. Compte rendu à fournir : À qui ? À quel endroit ? 
À quelle heure ? 

IX, Prescriptions spéciales : camouflage, ravitaille- 
ment, repos, relèves, postes de secours. 

X. Poste de commandement. 


Ne pas omettre le lieu, l'heure (de 0 à 24 h.) et la date 
de départ, le nom et le grade de l'expéditeur, l'indication 
"0 du ou des destinataires, 
h Conserver un double (au besoin analytique) des ordres 
Pr ou comptes rendus. 
Envoyer une copie des ordres importants à l'échelon 
supérieur, à titre de compte rendu, 


= 
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ART, 2. 


Ordres de mouvement, 


- 


Groupement non isolé d'unités du génie. 





ORDRE PRÉPARATOIRE : ; 
— ordre de marche du groupement ; 
— point initial du groupement et heures de passage à ce 
point ; 
— itinéraire ou direction de 1a marche; 
— heure du réveil; 


— heure à laquelle les unités devront être prêtes à quit- 
_ ter leur point de ralliement. 


Destinataires : 


Énumération des autorités auxquelles l’ordre doit être 
envoyé. 


ORDRE DE MOUVEMENT . 


1. — Renseignements succincts : 
— $ur l'ennemi; 

— sur la situation initiale; 

— sur le but de 1a marche, 


Il. — Organisation de la colonne : 


— itinéraire: détachement précurseur ; officier orlenteur : 
ordre de marche: distances ; 

— point initial de la colonne; 

— place du commandant de la colonne; 

— consignes du service des transports sur routes À 
observer pendant l'étape. 


III, — Mouvement du groupement des unités du génie : 


—— constitution du groupement; chef; s’il y a lieu, frac 
&ons marchant avec le détachement précurseur; 

— ordre de marche du groupement ; 

— point initial pour le groupement; 

— heures de passage au point initial du groupement ; 

— première halte horaire; 

— grand'halte (s’il y a lieu); rassemblement et départ 
du campement et de la garde de police: 

— point de dislocation du groupement (s'il y a lieu): 

— stationnement en fin de marche (si possible), 
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IV. — lAaisons et transmissions : 


— dans le groupement, et dans la colonne; 
— avec les colonnes voisines. 

V. — Mesurês de sûreté : 

— sûreté en marche, de jour et de nuit; 
— fonctionnement de l'observation; 

— protection contre les avions: 


— éventuellement, conduite à tenir en cas de rencontre 
avec l'ennemi. 


VI. — Mesures d'ordre : 
— fraction de jour: 
— détachement de police; 


— service de santé; groupement et transport des ma- 
lades ; 


— éventuellement : ravitaillement: mouvement de ceui- 


sines roulantes. 


VII. — Mouvement des équipages : 

— trains de combat (TC;, TC,) ; 

— trains régimentaires. 

Destinataires : 

Énumération des autorités auxquelles l’ordre doit être 
envoyé. 


— 


Groupement isolé d'unités du génie. 


ORDRE PRÉPARATOIRE : 


— ordre de marche du groupement; point Initial et 
heures de passage à ce point; — itinéraire ou direction de 
la marche; 

— heure du réveil; 

— heure À laquelle les compagnies devront Gtre tenues 
prêtes à quitter ieur poiut de ralliement. 


Destinataires : 


Énumération des autorités auxquelles l’ordre doit être 
euvoye. 


ORDRE DE MOUVEME 





1. — But du mouvement (très succinct). 
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— détachement précurseur; officier orienteur; 


D mine à roi ds doute qu arcen é 
E - ge la marche) : 


— consignes du service des transports sur routes à 


observer, | 

III, — Ordre de marche du groupement : 

— distances; 

— point initial et heures de passage: à défaut, point et 
beure de rassemblement du groupement. 

IV. — Mouvement : 

— première halte horaire: 

— grand'halte (s’il y a lieu); rassemblement et départ 
du campement; point de dislocation; 

— stationnement en fin de marche, 

V. — Mesures de sûreté : 

— sûreté de jour et de nuit; observation; défense contre 
avions ; 

— conduite à tenir en cas de rencontre de l’ennemi. 

VI. — Mesures de police. 

VII, — Tenue. 

VIII. —- Service de santé : 

— groupement des malades au départ, 

IX. — Alimentation : 

— çuisines roulantes: ravitaliliement. 

X. — Trains de combat (TC, et TC,). 

XI. — Trains régimentaires. 

Destinataires : | 

Énumération des autorités auxquelles l’ordre doit être 


envoyé. 
= 


Compagnie d'un groupement d'unités du génie. 


ORDRE PRÉPARATOIRE : 
— heure du réveli: 
— heure du chargement des voitures et heure de leu 
réunion ; 
— heure du rassemblement, 
Destinataires : 
Énuméraltion des autorités auxquelles l'ordre doit êta: 
envoyé, 
ORDRE DE MOUVEMENT, 


1. — Heure du réveil. 
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IL — Heure du chargement des voitures : 
— point et heure de leur réunion, 
III. — Heure du rassemblement de la compagnie. 


IV. — Lieu de rassemblement (s’il est différent du point 
de ralliement). 


V. — Ordre de marche de la compagnie : 
— point initial; 

— heure de passage; 

— direction de 1a marche, 

VI. — Alimentation. 4 
VII. — Tenue. 
VIII. — Services ou missions particulières incombant à 


la compagnie (détachement de police; mission de défense | ; 
contre avions; travaux; etc.). 


Destinataires : 
Énumération des autorités auxquelles l’ordre doit être 
envoyé. 
ART. 3. 4 
Ordres de stationnement. ‘ 4 


Groupement d'unités du génie. 

I. — Situation générale (s'11 y a lieu). 
II. — Répartition des cantonnements. 

Localités occupées : 
—»D. I. (1) et commandement du génie; 
— état-major du bataillon du génie de la division (1): 
— unités du génie, 

Emplacements : 


— du poste de commandement du groupement, du poste 
de police; éventuellement, du poste central; 

— du poste de secours; 

— des distributions. 


Logements : 
— du commandant du groupement : 


— du capitaine de jour du groupement ; 
— de l'officier de jour du grourx'ment. 








(1) Ou C. A. 
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Parcs : 

— traîns de combat; 

| — trains régimentaires. 

| L Écuries. 

‘à Points d’eau : 

— potäble; 

— à réserver comme abreuvoirs; 

— à utiliser comme lavoirs. 

III, — Services à assurer : 

service de jour; 

— section de jour; 

— garde de police; 

— éventuellement, autres gardes intérieures : 


| — heures de l'appel du matin, de l'appel du soir; 
: — heure et lieu de la visite médicale; 


Mesures d'ordre : 
— limites du cantonnement ; 
— Cantonnement consigné jusqu’à (telle heure) ; 
— heure d'ouverture et de fermeture des débits. 


IV. — liaisons et moyens de transmissions à établir. 

V. — Mesures de sûreté : 

— service de l'observation; 

— garde des issues et abords, signaux de reconnais- 
sance ; 

— défense contre les avions et les engins blindés: 

— conduite à tenir en cas d'alerte, ou consignes parti- 
culières à observer :, 

— consignes relatives aux habitants; 

— précautions contre l'incendie (1). 4 


En cas de bombardement : 

— abris pour les malades ; 

— abris pour la troupe, tranchées à créer; 

— abris ou emplacements des chevaux; 

— emplacement et formation de rassemblement du grou- 

pement en cas d'alerte générale; 

— protection contre les gaz. 

VI. — Ravitaillement et évacuations. 
Distributions : 

— viande; 

— autres vivres; 

— fourrages ; 

— bois; 

— paille de couchage; 


(1) Particulièrement importantes pour les unités motorisées, 
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— prix des principales denrées (à titre de renseigne 
ments) ; | | | 
_ — distributions de munitions et de matériel (#11 y a k 
lieu) ; ee 
— service postal; | 
Be: — évacuation des malades, blessés, gazés ; 
— visite des chevaux, 
VII. — Heure de départ pour le lendemain (éventuelle- 
ment), ou heure à laquelle le groupement doit être sous les 
'S armes. D | 
| VIII. — Oficier désigné pour recevoir et instruire les 1 
f réclamations après le départ de la troupe. De 
ir Destinataires : 
1? Énumération des autorités auxquelles l’ordre doit être 
: envoyé. ; 
É Nota. — L'ordre de stationnement d’une unité ou d'une fraction détachée 
1 est établi plus sommairement sur les bases fixées pour l'ordre d'un groupe- 
‘1e ment 
(a: £ 
k ART, 4. 
à __ Schéma d'ordre du commandant de compagnie du | 
d - génie pour une organisation (au combat ou au L 
contact). | 
és vicauis es es AD TT AC ’ 
F I. — Situation générale. — Missions de la compagnie, 
£ IT. — Répartitions des missions qui en découlent, re- 
connaissances éventuelles à faire, protection des 
È travaux. 
F III  — Fractions à la disposition d’autres armes : leurs l 
| missions et durées éventuelles de celles-ci. 4 : 


IV. — Régime du travail. — Camouflage, — Stationne- 
ment des fractions. 

V. — Nourriture: mises en subsistance éventuelles. 

VI. — Répartitions des moyens (trains de combat 
moyens supplémentaires éventuels). — Véhi- 
cules : À quei endroit ? À queile heure ? 

Personnel auxiliaire éventuel : à quelle 

heure ? Jusqu'à quand ? 

VII — T.C. et T.R. — Ravitaillement et distributions. 

VIII. — P. C. du commandant de la compagnie. 

IX. — Liaisons à assurer. — Comptes rendus à four- 
nir : À quelles heures ? À quel endroit ? 

X.— Conduite en cas d'attaque. — Réserve éventuelle. 
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Ü  Destinataires : 





| Ti Ds RE, C'EUR CPR RTE SN RÉ MS JS us, VE Ms DETTE AE PT LT E a Tr Lu, - 
Set Lies +. CS HOT Tan M RTS ET va A o « 
SAS MODE EAU Ve rt LIU : 9) 
: duree 7 = à dk mn TL ,# Lé 4 " 4 
| Par RER Rs CT | : 


SE, PET 


Le ....,..::.. (grade et nom) : 


(Joindre extraits de cartes, croquis nets donnant la 
description des trayaux si possible,) 


ART, 6, 


Schéma de compte rendu de reconnaissance 
en vue de l’étabiissement d’un pont. 


- POSE Sr le uses ss se 


I  — Objet de la reconnaissance, 


Construction d’un pont pour itinéraire routler 
ME er ua cc e 

Officier chargé de 1a reconnaissance. 

Ordre recu (le transcrire au complet). 


II. — Exécution de la reconnaissance. 


Composition du détachement de reconnaissance. 
Heure de départ. 
Itinéraire et moyens de locomotion. 
Heure d'arrivée sur le terrain. 
Cho!x de l'emplacement du pont (avec carte). 
III. os D Accès. 
Tracé : 
des accès: 
des raccordements, 
Travaux d'aménagement des accès : 
personnel ; 
matériel; 
temps. 


& IV. — Pont proprement dit. 


Largeur de la brèche (profondeur, s’H y a lieu). 
Besoins de la navigation (ou du trafic sous 
pont). 


Rives : 
nature : 
aspect. 

Cours d’eau : 
étendue du champ d'inondation ; 
renseignements des ponts et chaussées; 
renseignements des services de ia navigation; 
renseignements des chemins de fer; 
régime : plus basses eaux; plus hautes eAUX ; 


Re de panier 


courant ; 
nature du fond. 


Type de pont à adopter. 


Méthode de pontage à employer. 
piles et culées ; 
‘transport et mise à l’eau des bateaux; 
lieu de construction : 
des portières ; 
des appontements, 
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— Ressources locales pros des propres 
s’il y a lieu). 
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Matériaux : 
madriers ; “À 
Se utrelles ; 
bois mA 
pilots ; à 
" profilés ; Te. 
boulons ; | 
fers({ pointes; 
| broches ; 
tirefonds ; 
ciments, chaux; 
pierre, briques, sable. 
Moyens de transport : : ; 
| nacelles ; ; LAS 
par eau bateaux ; 
chalands ; 
brouettes :; 
| de 40: 
matériel de voie de 60. 
Main-d'œuvre (civile, s’il y a lieu). 


par terre! 


VL — Organisation du travail. 
Emplacements : - 


bivouacs ou cantonnements ; 
eau potable; 

parcs ; 

dépôts de matériaux. 


Chemins d'accès. 
de la troupe; 
des voitures et camions. | \ 
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|  VIL — Précautions diverses. 


Emplacement des observatoires ennemis. 
Défilement du chantier. 


| VIII. — Heures : 


de la fin de la reconnaissance ; 
de l'envoi du compte rendu. 


Destinataire : 


Re ... (grade et nom) : 


ART. G. 


Schéma d'ordre pour reconnaissance 
de points de passage, 


I. — Situation. — Fonctionnement général de l'opéra- 

| tion. 

à à À — Répartition des missions, du personnel, des 
moyens. — Arrivée simultanée ou successive 
de ces moyens. 

III, — Ofliciers d'autres armes participant à la recon- 
naissance, 

IV. — Points à préciser, — Voies d'accès pour l’amenée 
du matériel, zones de déchargement, facilités 
de camouflage. — Chemins d'accès pour la 
troupe, facilités de stationnement. — Discré- 
tion. 


V. — Renseignements possédés sur le cours d'eau (en 
annexe éventuelle); renseignements complé- 
mentaires à recueillir : nature des rives, du 
fond, largeur, profondeur, vitesse du cou- 

rant, etc. 

VI  — Emplacements pour plages d'embarquement ow 
pont à construire. 

Transport et mise à l’eau des bateaux, lieu 
de construction des portières, des apponte- 
ments. — Horaire à établir : sur quelles bases ? 

VII. — Détermination des ressources locales, 

VIII. — Moyens matériels à la disposition des officiers 
chargés des reconnaissances : pour un trans- 
port rapide, pour études techniques (lever, 
sondage, etc.). 





IX. — Délai imparti pour les reconnalssances ; 1 pror L 2 
tions à faire éventuelleme 
à fournir : où ? quand ? 


Destinataires : 
Le Tr ilhe (grade et nom) : 


ART, 7, 


Schéma d'ordre pour la construction d’un pont 
de bateaux, 





ARRET Ne mater le Éd x 
2 L — Situation. — Pont à construire : force de sup- 
FE port, type; emplacement. 
| II. — Personnel à employer; répartition des missions. 
if — Commandement. — Moyens : matériel dont 
E on dispose (d'équipage, de réquisition). 


III, — Mesures à prévoir pour réunir ces moyens. 

IV. — Dispositif de protection. — Mesures de sécurité. 

V. — Horaire des opérations. | 

13 VI, — Accès au pont; débouchés; travaux à prévoir. 

fi VIT. — Pian d'ancrage; renforcement de l’ancrage. 

‘ VIII. — Dislocation, ouverture, repliement du pont. 

IX, — Camouflage des préparatifs. 

- — Mesures relatives au sauvetage du personnel, à 
la récupération du matériel. 

XI. — Mesures d'ordre, de discipline avant, pendant et 
après le lancement, 

Destinataires : 
LE SHC .. (grade et-nom) : 


ART. 8. 


| Compte rendu de reconnaissance d'ensemble 
” en vue de l'établissement d’un plan de destructions. 


Voir modèle, page suivante, 
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ART. 9. 
Schéma d’ordre pour l'exécution d’un plan 
de destructions. 


LP RE er ve RS à Ne ni 
É — Situation. — Mission du génie, 
II. — Travaux à effectuer : 


a. Construction des dispositifs (forages cham- | 


brés pour mise en œuvre immédiate ; tubés 
pour mise en œuvre différée); 

b. Chargement et bourrage: 

c. Mise de feu. 


III. — Ordre d'urgence des travaux par dispositif ou . 


série de dispositifs. 
IV. — Répartition du travail entre les unités. 
V. — Travailleurs auxiliaires : effectifs, lieu, comman- 
dement, mode d'emploi. — Liaisons à assurer 
avec eux. 
VI, — Matériel. — Dépôts créés. — Explosifs. — Dépôt 
et mode de livraison. — Arrivages ultérieurs. 
— Outils spéciaux, etc. 
VII. — Transports. — Moyens mis à la disposition des 
unités. 
VIII. — Conduite en cas d'attaque. 
IX. — Divers. — Renseignements éventuels sur engins 
nouveaux, — Mesures de sûreté, de sécurité, 
Destinataires : 
Le .........:.. (grade et nom): 


ART. 10. 
Schéma de consigne pour un poste de garde et d’en- 
tretien d’un groupement de dispositifs chargés. 


I. — Mission. — Garde et entretien des dispositifs 
n° ...... de telle zone. — Conservation du 
matériel de mise de feu avec remise au déta- 
chement de mise de feu. — Mise de feu. 


II. — Garde des dispositifs. — Sentinelles pour les dis- 
positifs de première catégorie; rondes pour les 
autres. 

III, — Matériel : 

a, Pour l'entretien (outillage, matériaux) ; 
b. Pour la mise de feu par dispositif. 


# 
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IV. — Mise de feu : 


a. Cas normal, — Rôle du poste : remettre le 
matériel au personnel désigné pour la mise 
de feu. — Participer éventuellement à cette 

opération ; 

L b. Cas urgent. — En l'absence d'ordres, les pro- 
| voquer. — Alerter le poste. — En tout cas, 
i mettre le feu s’il est avéré que le dispo- 
1 sitif va tomber intact aux mains de l’en- 


| nemi (1). 
A: V. — Comptes rendus : A qui ? Où ? Quand ? 
M" VI. — Archives à tenir. — Dossier des dispositifs. — 
| Carte ou schéma des emplacements. — Carnets 
4 divers. 


VII. — kKepli. — Sur quel point ? Par quel itinéraire ? 


ANF. El; 


Journaux des marches et opérations. 


Indiquer au départ l'effectif, sa composition. 

| Chaque jour : 

| a. le point de stationnement ; 

b. les unités voisines; 

c. le résumé des ordres reçus et ordres donnés; 

d. le résumé des opérations effectuées, des travaux 

| faits, avec les effectifs réellement présents sur 1es 

| chantiers, le matériel employé, le rendement obtenu, 
| les incidents survenus ; 

e. les pertes, les évacuations (avec leur cause), les ren- 

nn, forts reçus; 

f. les récompenses obtenues, les actions d'éclat; 

g. les mutations d’ofliciers. 


NOTA. — Accompagner la description des travaux de croquis 
* & nets, et de tous renseignements d'ordre technique permettant 
_ d'en tirer des conclusions positives. 
Distinguer ce dont on est sûr de ce qui est obtenu par des 
1 renseignements. 





Fr 4 
1e ! D (1) Ce Line général doit autant que possible être traduit en 
B'indications concrètes, adaptées aux circonstances. Par exemple, 
dans le cas d’un ouvrage important, couvert par un détachement 
d'infanterie, la mise de feu du dispositif est faite au plus tard 
biorsque le commandant du détachement estime ne plus pouvoir 
résister à la pression dé l'ennemi. 
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CHAPITRE Il. 
EFFICACITÉ DU TIR DES MITRAILLEUSES. 

















ARTICLE PREMIER. 
Caractéristiques principales des trajectoires, 
pour un tir en terrain plan et horizontal (1). . 


LÉ : — , = | ‘+ 
Le D LE er TS OBSERVATIONS. 
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mélres, | millièmes. métres U 
600 1 1,4 56 (1) Dit angle de chute |E 
700 1 4,6 52 des tables. 
+R = - (2) Pour un objectif de |R. 
1000 98 43 1m.60 de hauteur {homme |} 
1100 3% ñ0 debout ) ; pour un objectif |R 
1200 ñ] 37 de 1 mètre de hauteur |} 
1300 LS 33 (homme à genou) ou de 
1100 56 33 | o m. 4o (homme couché } | 
1500 Gi 33 pres pour la valeur de |E 
1500 79 33 zone rasée, les 2/5 ou Île |R 
1700 81 33 1/4 des chiffres du tableau, 
1800 91 34 
1900 102 3 4 

2000 114 31 

2100 127 35 
2200 140 39 
2300 154 39 
2400 169 36 





ART. 2. 


Efficacité du tir suivant le terrain D | 
et suivant la distance (1). «4 





Premier cas : hausse n'excédant pas 600 mètres. | 
Terrain allant de la pièce à l'objectif sans obstacle ou L ! 
angie mort. 
— La zone dangereuse s'étend sur une longueur d'envi 
ron $S00 mètres. 
— Angle « de la gerbe de balles : 4 millièmes en tfl 
bloqué, 6 millièmes en tir débloqué sans fauchage. 







Fig. 461. — Tir sur hausse n rss pas 600 mètres. 


(1) Avec pr balles D x 
Les balles N Mie 1932 ont des trajectoires PERTE 
bndues que celles des balles D, 


j 





— 979 — 





Deuxième cas : hausse supérieure à 600 mètres. 


| Pour les tirs au delà de 600 mètres, la zone dangereuse 
A (zone battue L zone rasée) dépend de la portée et de 
l'angle de chute. | 





| dsnoereuse 
lé Fig. 462. — Tir sur haussefsupérieure à 600 mètres. 


CALCUL DE L'ANGLE DE CHUTE. 


| — Formule : C=V+P— 8, 
| — Angle d'arrivée V. 
LE Prendre la valeur de l’angle de chute des tables pour 
une hausse égale à la distance topographique de tir. 
| — Angle de pente du terrain P, au voisinage de l’ob- 
| jectif. | AU. Î 
| À déterminer à l’aide d'un clisimètre (position non au 
contact) ou à l’aide d’une carte en courbes. 
Positif si le terrain vu de la pièce monte. 
Négatif si le terrain vu de la pièce descer= 








10° e” 
P (en millièmes) — — —-. 
| E d== 





E — échelle de la carte. 
e —=équidistance des courbes de niveau : 
4 — distance entre les courbes de niveau mesurée suivant la 
2 | ligne de tir (en millimètres). 

— Site de l'objectif se. 

À déterminer à l'aide d’un clisimètre ou à l'aide d’une 
carte en courbes. 

d — dénivelée en mètres entre la pièce et l'objectif. 

i = distance topographique mesurée sur la carte en millimètres. 





d® 
8 (millièmes) — 10° E—— DE LATTES Angie de chete 
{ex = = 







Positif si l'objectif est 


1 | 4 Æ Angle de. rs ra # 
pius élevé que la pièce, SE E gente d ANSE E 





Négatif si l'objectif est 
moins élevé que la pièce. Fig 463. — Calcul d: l'angle de chute. 
Le tableau suivant permet de déterminer dans chaque 
cas la valeur de la zone rasée et de la zone battue. 
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TABLEAU DONNANT LE 
ET DE ZONE BATTUE POUR UN TIR SUR HAUSS 


ANGLE LONGUEUR SUIVANT L'AX 


… Fac scter ©: | 600" | 700® | 800% | 1000® | 1100® 


RÉ 2 Fe 
unilièemes, | 1ètres. | métires., | mètres, | ë = ètre: métres. | imétres, | 


12 | 136 | 213 
13 | 126 197 
AE 183 
15 | 170 
16 102 161 | 1 Cette partie au table 
1: 6 | 150 | 1% ce 
18 | 142 | 
20 | | 198 
99 4 116 
| 106 
95 
91 


73 
64 
57 
91 
k3 
37 
32 
23 
26 
21 


18 


6,40 
5,30 


[Nombre d'écarts probables 
contenus dans 1la zone| 
battue (1). 
(1) Cette longueur a été déterminée en la re Fa part et d'autre du point moy 
| dangereuse (zone rasée + zone battue), 8 p. °/{, environ «les balles tirées soient al cac 
| approximativement pour les longueurs de zone battue aux nombres d'écarts probabldl 





| 0 Es; : | RE 
81 


‘MLONGUEURS DE ZONE RASÉE 
NIQUE SUPÉRIEURE OU ÉGALE À 600 MÈTRES. 


ge 


DE TIR, DE LA ZONE EFFICACEMENT BATTUE (1). 


1400% | 1500® | 1600 | 1700% | 1800® _2000® | 


= = ————— 


méires, | métres. | métres. | métlres, | méires. mètres, métre s. | 


ibrrespond à un objectif non vu de la pièce 
48Bs abords imméiliats. 


ho 9 ©: 
19 En © 


19 19 19 


, En, 
MR: 


Li LI z 


# d tir (point visé}, aux points tels que sur la limite longue et la limite courte de la zone | | 
Per un objectif de 1 m. 60 de hauteur (homme debout}. Cette condition correspond] 
dindiques dans le bas du tableau. 


ra le 
LE 4 
n Le 











LE NN 


ART. 5. 
Règles pratiques concernant la densité à réaliser 
pour les tirs de barrage de mitrailleuses. 
a. Flanquement à petite distance du front à interdire : 
1 groupe de mitraïilleuses par 600 mètres de front; tir 
rasant, bloqué ou ‘débloqué sans fauchage. 


b. Flanquement en tir d'écharpe à moyenne et à grande 
distance du front à interdire, ou barrage en profondeur 
pour interdire un cheminement, ou barrage exécuté en tir 


frontal (exceptionnel) : 


POUR POUR 
DENSITÉ. 100 MÈTRES 50 MÊTRES 
. de front. de front. 


groupe de mitrailleuses ES à 1.000 mètres. | à 1.500 mètres. 
_ section de mitrailleuses.......... à 1.900 — | à 2.000 
|, sections de mitrailleuses | à 2.000 es à 2.600 
compagnie de mitrailleuses. ...... à 2.600 — | à 3.200 





Tir débloqué avec fauchage : fonction de 1a bande de 
terrain à battre: sans fauchage pour le tir au delà de 
3.000 mètres en raison de la grande dispersion à cette dis- 
tance. 
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CHAPITRE IIl. 


- RENSEIGNEMENTS SUR LA DURÉE DU JOUR 





1“ À Paris (1). 





LL 





JOURS DU MOIS. 





ET DE LA NUIT, 


ENTES ÉPOQUES DE L'ANNÉE. 


Levers et couchers du soleil. 


| | 
INTERVALLE|R 


LEVER. COUCHER. 





h. min h. min. | h. min 
7 46 16 1 à 8 
7 41 16 20 à 20 
7 24 16 45 & 41 
6 59 17 12 5 7 





(1) Pour l'année 1936 seulement. 
Les heures des lever et coucher dun soleil varient tout au plus 
- de 1 à 2 minutes d’une année à l’autre. 








= ns 4 












PET EE SE CRAN TEE OR Fe FE TOR TS À 
' à # | ‘ à | 2 l L ne ‘ n 
| ANN Dit Bu ; he. . 
‘4 2°En un point quelconque compris entre les latitudes 
l à 38° et 96°. 
i à INTERVALLE CORRECTIONS POUR LES LATITUDES. 
13 SEMI-DIURNE. Fin Los TS Ti 187 T 80e : Rd | 8 
Ph fl | | mans nant cet ant sand mer nan une Lee de 
F | h. min. d 1 
{} € min. | min. 
À: 10....... 5 9 
FE RS 3 5 
EX RE." ESS 3 4 
|» Mere n mn 
1 | 50 ss 6 à à 2 3 
1e ER: PSE TER c' 3 
DOS SE 1 c. 
| FRAIS 1 APE 
#4 30 Us Se = 1 1 
d DRE ES 171 
1 L | | RME RASE (4) L 
| 6 00....,.... (l Ô 
L A “Et 
fl is as G179 
LL PR PA 1 1 | 
APR à LA 
(1. SE SERRE ; ] 2 
50... l 2 
: 7 00 rss: 2 J 
POELE 2 | 5 
<.\} FRA RTE 9 | à 
MER ES 3 h 
1 PR 3 k. 
:, RPENORE S 3 5 
CE: CES EUR: 
|: DS SOMRRR FA 6 
Les corrections sont exprimées € en minutes de temps. 
Corrections + : Ajouter à l'intervalle semi-diurne et au coucher, retrancher du | 
lever. | 
Corrections — : Retrancher de l'intervalle semi-diurne et du coucher, ajouter au |E | 
lever, Ë 5 | n. 
Crépuscule. | 
| Crépuscule : lueur, croissante avant le lever du soieil, # : 
décroissante après son coucher, qui provient de l'éclaire- 
ment des couches supérieures de l'atmosphère par 1es Mi 
É rayons de l’astre, caché mais voisin de l'horizon. | 
CRÉPUSCULE CIVIL. 4. 
Commence le soir au coucher du soleil et finit au mo- # * 
ment où cet astre est abaissé de 6° au-dessous de l'horizon. #, 
A ce moment si le temps est clair, les planètes et 1es mn 
À étoiles de première grandeur commencent à paraître. Le 
l matin, les phénomènes sont inverses. 
Fa Variations du crépuscule civil : $ 
r'& Maximum aux deux solstices, minimum 6 jours avant 4 
ÿ l’'équinoxe de printemps et 6 jours après celle d'automne. 
à 0 : 
LS | 










POS ANN 


d) DS Durée du crépuscule civil 
auæ différentes époques de l'année. 




































JOURS 
DU MOIS. 


Mir, un, À ten. an. Lors. 
| | Janvier. . + | 31 ; 53 | 54 | | | | h3 
pi! 33 | 35 | 37 | 39 | «l 
IA Février. 1l:| 32 | 3 > | 3 39 
(1 1 31 32 { 35 | 37 
|A Mars. .… 9, 30 | 3] 3 | 34 | 36 
31 © 36 
| 32 à | 3! 37 

MU pETaN:l 30 l#E | 38 ab ss L'an: | 
16. | | 35 5 Où MS: 12 | 44 
1. | s. J 1 “ à : # 18 
16. | L. 3 38 Fi | 50 
Juillet... 1.1! 3: 20. | . | 50 
| 16.1 32 3: 3% F 37 1 Fe #7 


BP Aont.... 1.1 30 | 31 | 33 | 35 
(US 16. | 29-| | 32 | 33 | 
Septembre 1.!| 29 30 | 31 
{ 16.| 28 | 30 
Octobre. 1. 28 | 30 
16. 29 | 30 


Novembre 1.1! 2% 9€ : 31 
16: : 3€ ) J2: 

| Décembre 1.{|. 31 | 32 | 33 | 
16. | 34 | 


Conversion des degrés et minutes sexagésimales 
en minutes et secondes de temps. 
1° — 4 min. 1 heure = 15°. 
== "0 mip. 4 sec. ECtREN. = 27. 
Exemple de calcul. 

Déterminer les heures du lever et du coucher du soleil 
1 et la durée de la nuit aux environs de Thionville, le 
à 10 juin. 


Longitude (1) : 4° 20°, E = 3° 46". E = 15 minutes E. 
Latitude (1) : 54° go' = 49° 30° environ. 


Lever et coucher à Paris (2)..... sicssseus : 9: O6 MR, 19 h. 50 min, 
Intervalle semi-diurne, 8 h. | 

Correction pour la latitude de 49° 30'..... — 5 min. + 5 min. 

- Correction pour la longitude..........,.. — 19 min. — 15 min. 

- Lever et coucuer à Thionville...,....... ._ 3 h. 30 min. 19 h 40 min. 


Durée du jour solaire : 16 h. 10. 

Durée du crépuscule : 45 minutes. 

Durée de la nuit : 

2h h. — 2 x oh. 45 — 16 h. 10 = 6 h. 20 min. 





(1) Déterminées d’après une carte, par exemple, 
(2) Interpolation des données du tableau de 1a page 584, 
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